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L’ enfant Lan menaces d'expulsion contre des manifestants des territoires occupés 


ls États-Unis votent au Conseil de sécurité 
une résolaion séère pour Israël 


* Pour la première Jois depuis plus de 
ciñg ans aux Nations unies, le gouverne- 
ment Gméricain s'est associé, le mardi: 
5 janvier, à un vote hostile à Israël. Il a 
eppuyé:une résolution du Conseil de sécu- 
rité, adoptée à l'unanimité, qui demande à 
se ‘Etat. hébreu de renoncer à son projet 
expulser neuf militants palestiniens des 
ns tra occupés. Ce texte rappelle 
‘Israël aux obligations que lui impose, en 













autres enfants de couples 
franco-algériens séparés, SéEm 
était venu rejoindre sa mère en 
Franca Pour les vacances de: 
rait ensuite pare a Algé- 
vai son en 
rie. Un accord avait été conclu 
dans ce sens par deux médise- 
teurs désignés. Mais, dans 
l'avion du retour, Sélim manquait 
à l'appel : l'adolescont est ferme- 
ment. décidé à rester en France. 
H serait Choquant — et d'allleurs 
— de le 


tant que puissance occupante, la conven- 
tion de Genève de 1949 sur la prorecrion 
des populations civiles en temps de guerre. 

TE est très rare que les Erais-Unis pren- 
nent position contre Israël à l'ONU. Le 
dernier vote en ce sens remonte à Sep- 
tembre 1982: Washington avait alors voté 
une résolution du Conseil de sécurité 
dénonçant l'entrée des troupes israéliennes 
dans Beyrouth. 
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Des colères mirersitaires» 
pour es éfudlants du premier cycle 


M. Jacques Valade, ministre de la recherche et de 
l'enseignement supérieur, fera connaitre, le jeudi 7 jan- 
vier, les propositions qu'il retient du rapport de la com- 
mission Demain, l'université. Ce document préconise la 
création de collèges universitaires rassemblant le premier 
cycle, qui accueilleraient tous les étudiants, mais distin- 
gueraient les formations courtes à caractère professionnel 
des formations préparant aux études longues. Le rapport 
propose de donner plus d'autonomie aux universités. 

Lire page 21 l'article de Gérard Courtois. 























‘impossibles 
forcer à regagner l° Algérie, 
même ai les autres mères crai- 
gnent que. sa défection ne démo- 
Ésse un compromis laborieuse- 
ment obtenu. 
Cette affaire émouvante 
démontre, une fois de plus, qu’un 
Simple accord 


convention s'impose, à l'image 
de celles que ta Franco a établies 


des années, mais l'Algérie tee la 
soûrde ofeille, at on pout se = 
tout son ro den ü Ds tion qui « engage Israël à s'abste- 

‘obtenir. nir de dépôrier des civils palesti- 

É niens des territoires occupés ». 

Présenté par le groupe non aligné 
du conseil, le texte « réaffirme 
ne fois de plus que la convention 
de Genève du 12 aoûr 1949, rela- 
tive à la protection des personnes 
civiles en temps de guerre, 
s'applique aux territoires palesti- 










pour.l 












: I ne s'agit pes | 
seulement, à vrai dire, d’un. 
confit entre Etats. Ca sont deux: 







gouvernement de | 
adoptant à l'unanimité une résolu- 


ONIN'A PLUS QU'A S'ADRESSER À MALHURET / 















niens et autres territoires arabes 
occupés par Israël depuis 1967, y 
compris Jérusalem », et 
« demande de façon pressante à 
Israël, puissance occupante, de 
respecter Les obligations que luï 
impose la convention ». 


CHARLES LESCAUT. 
{Lire la suite page 3.) 





. Les nd des vœux à 
À l'Elysée’ se sont terminées le 

mardi 5 janvier. Devant la 
“presse, le chef de l'Etat, hor- 
| celé dé questions sur son éven- 
duelle candidoture à l'élection 
présidentielle, a continué 
d'entretenir le le Sur ses 
intentions. : 


«Que ceux qui croient qu'un 
homme politique est toujours 
insincère fassent crédit. Eliminez 
la notion dé jeu ou de calcul. » 
M. Mitterrand le demande sur un 
ton grave, avec un tel accent de 
sincérité qu'on ne voit pas pour- 


ioi la requête serait repoussée. 
as demande et la réponse 
concernent les interrogations 
incessantes sur ses intentions 
pour l'élection présidentielle les 
24 avril et 8 mai prochains. Sera- 
til ou non candidat ? La ques- 
+ion n'est pas qu'un jeu. Les refus 
-de réponse — une phrase en 
avant, deux Dr en arrière et 
la quatrième maspendie e ea l'air — 


non plus. 


On domprand bien que 
M. Mitterrand LA . pu ne 
prononcer 1rop in de n° 
pas dépouillé, quel que soit le cas 
de figure, de ses attributs prési- 





“22. + Le doute sur la candidature présidentielle 
s exercices de style de M. Mitterrand 


dentiels à la manière du ee 
candidat» Giscard d'Estaing, fin 
1980-début 1981. Cela a été sou- 
vent expliqué. Mais la démocra- 
tie a ses exi; et les électeurs 
des droits. 1 citoyen soucieux 
de l’avenix de son pays n'est Apr 
curieux de 

ment à l'avance, la nature des 
bulletins de vote qui lui seront 


. proposés ainsi que la signification 


qu'ils prendront. Qui, à quatre 
mois et demi de l'échéance, est 
candidat, pour quoi faire et avec 
qui? 
JEAN-YVES LHOMEAU, 
{Lire la suite page 9.) 


Nette remontée du dollar 


La devise américaine 
a franchi à nouveau la barre des 5,50 francs 
PAGE 23 


Emprunt public soviétique 
Pour la première fois depuis soixante-dix ans, 
FURSS fait appel au marché financier international 
PAGE 23 


M. Honecker à Paris 


Première visite en France d'un chef d'Etat est-allemand 
PAGE 8 


Grève à Air Inter 
Du lundi 11 au vendredi 15 janvier 


: | PAGE 26 : | 
Financement des partis politiques 
Des députés RPR s'indignent de la « suspicion » pesant 


sur le patrimoine des élus 
PAGE 9 


Le Wonde 
ARTS £T SPECTACLES 
Le Théâtre national de la Colline 


Situé dans le quartier de Ménilmontant, le Théâtre national 
de la Colline, première salle construite à Paris depuis des dizaines 
d'années, sera officiellement inauguré le jeudi 7 janvier. Jorge 
Lavelli, qui en est le directeur, a choisi de consacrer son répertoire 
aux auteurs du vingtième siècle. Premier spectacle : /e Public, de 
Federico Garcia Lorca. 

Pages 11 à 14 





Le sommaire complet se trouve en page 28 


A Bitte 


INSIDE, 


de l'Académie francaise 


La renaissance du petit 
commerce privé est l'une des 
caractéristiques les plus mar- 
quantes de la réforme écono- 
noir en Chine. Boutiques en 

tits trafics qlus ou 
Lire  G lérés, essor du tou- 
risme, sont aussi des manifes- 
tations tangibles du renouveau 
de l'individualisme chinois. 


PÉKIN 
de notre correspondant 

Toutes les heures, comme si 
rien n'avait changé depuis la révo- 
lution , le carillon toni- 


internationale 

Fenfant, réclamée — à juste 

_ -— per pastis er ï 
itaires. 


Les greniers 
de Sienne 


roman 









pour les Etats que des déciara- * 
tions, si généreuses fussent- interdite où siègent les plus 
elles. hautes instances du i commu- 
niste, l'écho du carillon vibre pour 
les quelques dirigeants qui y 
vivent encore, comme le rappel 
majestueux d'uné évidence rassu- 
rante. 

Presque partout ailieurs dans la 
ville, force est de constater que 





(Len informasions pañe 2) 
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Los est, en réalité. .de moins 
en moins + 7ouge — ja 
Pékin la Pure, Pékin la Fière — a 
renäclé longtemps avant de se 
mettre à l'heure d’un relâchement 
complet de l'austérité économique 
socialiste. Aujourd’hui, les Péki- 
noïs mettent les bouchées doubles 
pour rattraper ceux qui, ailleurs 
en Chine, avaient pris de l’avance 
dans ce domaine. Du fait de la 
présence du gouvernement, 
l'évangile socialiste est toujours 
omniprésent à la télévision, dans 
les journaux. Maïs, dans la vice 
quotidienne, dans les rues, c’est 

tout autre chose. 

. .commencer par cette ques 

« Hello, change 
D n'aura fallu que que ques 
années pour que Cette offre, le 
plus naturellement du monde, soit 
proférée à nouveau à tous les 
Coins de rue des quartiers com 
merçants de Pékin, après plus de 
trente ans d'une surveillance poli- 
cière omniprésente. Ils sont des 
dizaines aujourd'hui à traquer 
l'étranger, en ess d'une transac- 
tion illicite de devises. 

U n'aura pas fallu longtemps 
non plus, après le lancement des 
réformes en milieu urbain, en 
1982, pour que renaisse à grande 
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d’une Chine communiste saïsie par la consommatio 


L'ENQUÊTE : images j j isi ion 


Les mille et un trafics de Pékin 


échelle le petit commerce prolifi- 
que des rues qui faisait de Pékin, 
avant l'avènement du commu- 
nisme, une ville méridionale mal- 
gré son climat continental. La 
capital regorge à présent de petits 
marchés privés. On n’y trouve pas 
encore de tout, loin s'en faut 
Mais on y trouve, avant tout, ce 
qui manquait le plus aux Péki- 
nois : le manger et le vêtir libres. 

Des centaines de «décrochez- 
moi-ça » offrent des copies locales 
d’habits à la dernière modé de 
Hongkong ou de Taiwan : blue- 
jeans, chandaïils chatoyants, ano- 
raks de textiles synthétiques 

lernes, ensembles de cuir, cha- 
peaux, bottes de cheval. Tout ce 
qui rappelle l'uniforme des années 
du maoïsme se porte mal. 

Avec la liberté du commerce de 
détail. la criée a refait son appari- 
tion, remplaçant agréablement 
dans l'univers sonore pékinois le 
kiaxon, désormais interdit, des 
véhicules. L'un vante la qualité de 
son approvisionnement en blou- 
sons seyants, tandis que son voisin 
hurle la saveur de brochettes 
de mouton cuites au feu de bois. 


FRANCIS DERON. 
(Lire la suite page 6.) * 
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1 tous les otages étaient 
S rendus, si les navires cir- 
culaïent librement dans le 
Golfe. s: l'ayatoilah et le colonel 
étaient rappelés à Dieu, quel sou- 
lagement à Washington et à Jéru- 
salem, à Paris et à Londres ! Et à 
Moscou... Or rien ne serait réglé. 

Ruhollah Khomeiny et Moha- 
med Al Kadhafi sont des révéla- 
teurs beaucoup plus que des ins- 
pirareurs. interprètes d'un 
mouvement appelé à leur Survi- 
vre, ils sont portés par une vague 
beaucoup plus qu'ils n'ont contri- 
bué à la crise. 

. 

L'Occident se refuse à prandre 
les dimensions véritables du 
conflit, pressentant que s'il en 
mesurait l'importance, il serait 
contraint de remettre en cause 
son hédonisme. Hier, un débar- 
quement de « marines » sur les 
côtes de Tripoli constituait la 
solution. Aujourd'hui, porté par 
une de ces immenses lames de 
fond qui, périodiquement, le sou- 
tèvent, l'islam connaît un renou- 
veau né des profondeurs de son 
être. Mais il y a davantage : de 
nos jours, il est nourri par les res- 
sentiments des peuples prolé- 
taires. Aussi les aspirations reli- 
gieuses et les insatisfactions 
matérielles sont-elles étroitement 
mélées. Elles se conjuguent par- 
fois avec l'inquiétude de l'avenir. 

De l'Atlantique au Pacifique {du 
Maroc à l'Indonésie) ; du nord au 
Sud (des Républiques islamiques 
d'URSS à l'Afrique noire), c'est le 
réveil de l'islam. islam imposant 
par le nombre {mille millions de 
füèles) et plus encore par la for- 
midable simplicité de sa doctrine 
« Obéir à la volonté de Dieu et 
contraindre les infidèles à lui 


L'islam en marche 


« Ecoute, homme blanc » 


par RENÉ SERVOISE (*) 


obäir. » Islam jeune, par la com- 
position de sa population crois- 
sante, alors que l'Occident, qui 
« a étouffé ses fils dans son lit », 
vieillit sans se renouveler. {slam 
recevant un concours décisif de 
ses femmes. effrayées par la 
société vers laquelle l'entraîne l'a- 
moralité occidentale, mortelle aux 
faibles. Islam qui, comme tout 
mouvement, ne peut réussir que 
s'il fait face à un opposant qui is 
grandisse. Or il la trouvé dans 
l'Occident, et, confondant son 
propre combat avec {és aspira- 
tions du tiers-monde, il le trans- 
forme pour en faire le combat du 
siècle, 


Seul l'Occident pouvait per- 
mettre à l'islam et de s'unir et de 
réunir. Pourquoi ? C'est que 
l'Occident, ayant consommé sa 
rupture avec l'Eternel, est un 
scandale pour les croyants du 
monde entier. ll affirme de plus en 
plus sa véritable nature. « L'Occi- 
dental est athée dans le fond» 
{Alain}. L'Oriental, lui, est reli- 
Gieux et refuse la désacralisation 
de l'univers et la perço comme 
une mutilation. Aussi, la liquida- 
tion des empires coloniaux se 
poursuït-elle de nos jours. Voici la 
deuxième phase : l'éradication de 
l'héritage moral légué par l'Occi- 
dent, dénoncé pour sa dornination 
cutturelle et son exploitation éco- 
nomique. Voici la cause générale. 
Le détonateur particulier ? Les 
centaines de miliers de réfugiés 
fils et filles de Palestiniens, hier 
parqués dans des camps de réfu- 
giés, et aujourd'hui égaillés 
comme autant de brandons dans 


l'immensité du monde islamique, 
à la suite de la création de l'Etat 
d'Israël en 1948. 

Toutas ces aspirations de 
l'homme, naïvement niées et Sys- 
tématiquement écartées par le 
marxisme athée, l'islam les a 
récupérées dans son combat. Il 
les a intégrées dans sa revendica- 
tion La révolte n'est donc pas 
uniquement celle de quelques 
pays touchés par le fondamenta- 
hsme isiamique. Un rejet de 
l'Occident, l'Afrique noire ou 
l'Amérique latine. ou l'Extrême- 
Orient auraient certes pu le 
concevoir ou le formuler, mais 
non l'universaliser dans son art 
culation. Il fallait, pour ce faire, 
une philosophie, une religion qui, 
transcendant les frontières impo- 
sées par l'Europe, s'avère capable 
d'unir en une même vague des 
peuples différents par leur cou- 
leur, de les rassembler sous une 
même bannière, de les conduire 
par des mots d'ordre. Nous 
sommes bien, reconnaissons-le, 
face à une pulsion formidable de 
l'histoire. 

PA 

Après des décennies, sinon des 
siècles, de sunmeil et parfois de 
soumission, voici venir le temps 
de la revanche et souvent de l'eni- 
vrement, si même, dans cette 
coalition hétérogène, les ambi- 
tions s'opposent et les dogmes 
rivalisent. Dans des pays où il y a 
le soleil ou l'ombre, le croyant ou 
l'infidèle, la vision est simple : 
tout est blanc ou noir. Le bien ou 
le mat s'incarnent en des per- 
sonnes. H y a Dieu ou Satan. Dans 
les bidonvilles et dans les univer- 


("> Ambassadeur. 


sités, des centaines de milliers de 
Julien Sorel — dont és esprits 
incultes ou formés aux disciplines 
occidentales (mais dont les cœurs 
ne sont point fermés aux appels 
mystiques) — rongent leur frein. 
Le marxisme leur offre une expli- 
cation simplificatrice de leur 
misère et de leur sous- 


ment motivés et intel- 
lectusllement armés. Bref, ils an 
veulent et nous en veulent. 


DA 

Des hommes-prophètes appa- 
raissent. Ils s'évanouissent et se 
réincarnent. Symboles d'une 
espérance, ils se succèdent 
comme les tempêtes de sable au 
désert, qui s'élèvent, frappent et 
tombent pour réapparaître ai- 
leurs. L'Esprit souffie où il veut. 
Certains sont respectables, 
d'autres rméprisables, tous, par 
leur exaitation, sont dangereux. 
Tous offrent aux jeunes une alter- 
native à la société occidentale 
matérialiste : d'où leur immense 
audience. 


A une époque où le maoïsme a 
rejoint son fondateur dans sa 
tombe, où le marxisme est remis 
en question jusqu'en URSS : où le 
christianisme s'interroge plus qu'il 
n'inspire l'Occident, l'islam (ce 
terme signifie € soumission »} 
s'affirme dans le monde comme 
un immense soulèvement Ses 
contradictions sont moins fai 





Au courrier du Monde 





ISRAËL 
Normal ? 


Dans l'entretien publié dans 
le Monde du mardi 29 décem- 
bre. M. le grand rabbin de 
France déclare qu'# il est nor- 
mal » que la communauté juive 
française interroge « les candi- 
dats à la présidence de là 
République... sur leur attitude à 
d'égard d'Israël ». 

Est-ce vraiment normal ? 

JEAN DAIGLE 
Fontenay-aux-Roses 
{Hauis-de-Seine). 





INTOXICATION 
Suicide 
et médicaments 


J'ai pris connaissance du « Point 
de vue » d'Alain Moreau. éditeur du 
livre Suicide, mode d'emploi, dans 
votre numéro du 12 décembre. et 
quoi qu'il m'en coûte d'évoquer un 
événement extrémement doulou- 
reux, je ne puis le laisser passer sans 
réagir. Îf prétend que - l'intoxica- 
tion médicamenteuse permet Îe 
mieux, en raison du délai de plu- 
sieurs heures entre le geste suici- 
daire et la mort, les revirements du 
suicidant et les réarimations autori- 
taires. Autrement dit, la censure 
par la lui de Suicide. mode 


diplomalique 


ÉCONOMIE 


Janvier 1988 


COMMENT FONCTIONNE 
LE SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 


L'Europe monétaire est indispensable à un nouvel urdre 
internutivnul. Elle est cependunt luin d'être une réalité. 


Aucune uranrée décisive n'a 


été faite depuis la créatüm 


du srstème monétaire eurnpéen, Bier plus, il est devenu 
un frein. Le Monde diplomatique unu{ysr les cffets per- 
rers du SME et montre pourquui il fonctionne aujuurd'hui 


comme une « zone murk ». 


PAYS DE L'EST 


LES ÉCHANGES COMMERCIAUX 


Les pays de l'Europe de l'Est sunt aux prises arwc des 
tensions internes qué cufncident uvrec l'engagement de 
TURSS duns une ère de réformes. Ils port deroir moder- 
miser leur économie et dévelupper les échanges avec l'Urci- 
dent. Quelles sont les implicutions de cette nuuvelle urien- 
tation ? Comment cette évolution est-elle possible ? 


En vente chez votre marchand de journaux” 








d'emploi. où seul était traité le sui- 
cide par ingestion de médicaments. 
fait perdre à nombre de suicidants 
une chance de survivre ». 

Or que lit-on à fa page 221 de ce 
livre (3° édiion) ? + On doi: être 
sûr d'au moins une journée de tran- 
quillité. Plus la découverte est tar- 
dive, plus minces sont les risques de 
réanimation. » Vous avez bien lu : la 
- chance de survivre » évoquée. la 
main sur le cœur. par M. Moreau 
fair place aux - risques de réanima- 
sion - encourus par ke candidat au 
suicide qui n'aurait pas pris soin. par 
exemple. de payer une chambre 
d'hôtel deux jours d'avance et de 
- prévenir l'hôtelier qu'on ne veut 
pas ètre dérangé ». 

Voici ce qu'ont donné pour ma 
fille ces « Recommandaiions » 
{c'est & titre du paragraphe) : sta- 
giaire du CAPES. elle venait 
d'upprendre sa première nomination 
de tiulaire à Metz, ct elle s'était 
sentie exilée de son Midi natal : mais 
surlout, nous f'avons appris depuis. 
cela avait coïncidé avec une crise 
dans ses relations avec un jeune 
Américain rencontré l'année prècé- 
denie, En somme. des 
comme en connaissent les jeunes de 
ous Jes pays et de 1outcs les épo- 
ques. Mais elle a rencontré ce livre, 
retrouvé à son chevet, dont elle a 
suivi les conseils à la lcttre, ÿ com- 
pris le plus décisif, celui du délai de 
deux jours : elle a choisi le wcek-cnd 
de Pentecôte 1984. 

J. CARCANAQUE 
{ Paris). 


PRESSION 


Pour un lobby 
du troisième âge ? 


Maintien à domicile des per- 
sonnes âgées? Bien sûr. mais ne 
soyons pas trop idylliques. A Tou- 
louse, nous avons Créé une ass0cia- 
tion. Dépann” 3° âge. qui propose 
aux retraités. sur simple appel Lélé- 
phonique. un service de dé ge. 
de per bricolage et de de 
courses. Par respect de la loi 1901 
sur les associations non lucratives, 
ces interventions son! faciurécs au 
prix cofiant. C'estä-dire à 50 F 
l'heure. déplacement compris. Ce 
service est indispensable. Pour rester 
chez soi, il Faut que les pertes 
punnes = normales + (ampoules grik 
iées. robinet qui fuit} ne deviennent 
pas angoissanties ou dangereuses. En 
duire. de nombreuses personnes 
Agées souhuileni améliorer leur inié- 
ricur : déplacer un meuble. changer 
de ridesux. poser une étagère. Nous 
le leur permetlons. 

Notre æsotialion à Créé deux 
empkis : un Lechnicien. une É- 
taire. Mais pour tenir les pris. il fisl- 
lait des conventions avec Îles caisses 






de retraite et une subvention. Au 
terme d’un épuisant marathon. nous 
avons pu r en novembre 
1986 avec le soutien de certaines 
caisses de retraite, une subvention 
de 10000 F du conseil sénéral de 
Haute-Garonne (notre budget de 
fonctionnement es1 de 200000 F), La 
participation de certaines municipa- 
lités de banlieue et quelques dons. 
La mairie de Toulouse. dont les 
administrés sont les premiers bénéfi- 
ciaires de notre service, s'esl COnIEn- 
lée de nous prèter ses panneaux 


d'affichage. 
Nous ne rrons pas Continuer 
ainsi : la scule issue est d'augmenter 


le tarif horaire, c'est-à-dire de faire 
payer les personnes ägécs. Quant 
aux politiciens que nous avons ren- 
contrès, ils ne pensent, dans leur 
majorité. qu'à faire savoir qu'ils se 
préoccupent des retraités-électeurs, 
tout en refusant de s'engager réelle- 
ment et surtout, en dépensant le 
moins possible. 

Cette attitude engendre lassitude 
et dégoût chez les bénévoles. lis 
constatent que La quantité et la qua- 
me des actions Se ea faveur 

un groupe soci: épendent, non 
de ses besoins, mais de sa capacité à 
prendre la parole et à devenir un 
groupe de pression. 

Dr CECILE PAYEN-PIFFAUT. 

Assoclation d'aide technique 
aux personnes âgées el handicapées. 
Toulouse. 
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Réponse à Lionel Jospin 


Les gesticulations du PS 
sur la défense 


par FRANÇOIS FILLON {*} 


I E principal intérêt du long 
arücle de Lionel Jospin 
sur le dissuasion paru dans 

le Monde du 5 décembre réside 
dans la confirmation de l'incapa- 
cilé des socialistes à définir une 
politique claire et stable de 
défense pour la France. 

Cette incapacité r'est pas nou- 
velle. Personne n'a oublié les 
arguments que développait Fran- 
çois Mitterrand dans Îles 
années 60. quand la France adop- 
tait, sous l'autorité du général de 
Gaulle, la dissuasion nucléaire, à 
l'encontre de ce qu'il qualifiait 
- un entétement de vieillard ». 

Arguments moraux: «+ On 
n'organise pas la paix quand (...) 
on refuse la cessarion des expë- 
riences nucléaires (…) et le 
désarmement contre la course 
folle à la bombe atomique. - 

Arguments d'ordre social : don- 
ner - {a priorité à la bombe ato- 
mique contre l'éducarion natio- 
nale » est inacceptable. 

Arguments militaires: il n'y a 
pas de dissuasion pour - un pays 
de moyenne superficie géographi- 
que, de moyenne population, de 
moyenne production +. 

D'autant qu'existair à ses yeux 
une autre politique donnant loute 
satisfaction: fe système allanti- 
que, avec intégration des forces 
curopéennes sous commandement 
américain: jusüfiant la censure 
qu'il déposait contre le gouverne- 
ment Pompidou coupable de 
- quitter le bloc militaire atianii- 
que -, bloc qui adoptait pourtant 
la doctrine de la riposte graduée 
et l'emploi massif des armes 
nucléaires tactiques en Cas 
d'agression soviétique ! 

Quinze années auront été 
nécessaires aux socialistes pour 
accepter la doctrine de la dissua- 
sion nucléaire. 

Et encore, cette étape franchie, 
ont-ils ajors fait leurs fes positions 
les plus extrêmes de la sanctuari- 
sation. du neulralisme, de la doc- 
irine du tout ou rien. Condamnant 
dans leur projet pour Îles 
années 80 - j'armée convention- 
nelle » au motif que « sa vocation 
semble n'être que de fournir l'ali- 
ment d'une bataille en Europe - 
ou ironisant par la voix de son pre- 
mier secrétaire d'alors, François 
Mitterrand, et disans de l'arme à 
neutrons : = À quoi sert-elle ?... 
de deux choses l'une: ou bien 
nous irons chercher l'ennemi hors 
du sanctuaire, ou bien nous atien- 
drons qu'il touche à nos fron- 
sières. ei le bruit de la bombe à 
neutrons se perdra dans le fracas 
de la guerre totale. + 

L'exercice du pouvoir va les 
contraindre à plus de réalisme. 
Même s'ils ne peuvent renoncer à 
des gesticulations sans intérêt: 
réorganisation en rien justifiée q 
bouleverse la première armés : 
constitution de [a force d'action 
rapide {mobilisation dérisoire 
d'énergie à propos de l’urme 
nucléaire tactique qui devient par 
la magie des mois « présiratégi- 
que » ; abandon du satellite mili- 
taire d'observation, annulation de 
la fusée soi-sol inscriie en 1983 








dans la loi de programmation ou 
report du développement du sys 
tème M3 pour le nouveau sous- 
marin lance-missiles. 

Aussi quand Lionel Jospin 
reproche au gouvernement + 4 
immobilisme de la pensée », là où 
il ya pérennilé d'une doctrine et 
maintien des moyens. peut-on Jui 
opposer un éparpillement et une 
méconnaissance justifiant La plus 
grande prudence dans l'examen 
des propositions socialisLes ? 

Envisager la diminution de nos 
armes nucléaires stratégiques si 
les Deux Grands ramenaient les 
leurs au nombre de mille ? Peut- 
être ! Mais suivons d'abord f'éven- 
twuelle diminution de moitié de 
leurs arsenaux intercontinentaux. 
Et assurons-nous que l’un et 
l'autre aient bien abandonné leurs 
recherches dans le domaine de la 
- guerre des étoiles». 11 sera 
temps alors de penser à nous asso 
cier à un processus qui. au stade 
actuel, ne nous concerne en 
aucune façon. 


Un procès 
électoratiste 


Condamner toute bataille 
nucléaire limitée et prolongée en 
Europe qui aurait pour effet la 
vitrification des amis et des alliés 
pour arrêter l'agresseur sur leur 
soi? Qui s'y opposcrait? Mais 
Lionc] Jospin cherchet-il Jä à 
faire la leçon à un chef d'Etat qui 
réfute désormais tout argument 
moral, considéram qu'» il nv «4 
pas de guerre douce ». que 
- l'horreur accompagne la mar- 
che des sociétés depuis l'origine - 
et justifie l'éventualité de l'adop- 
tion de l'arme à neutrons ? 

Limiter les armements classi- 
ques ? Bien sûr! Mais le France 
qui dispose d'un millier de chars 
fuce aux quaränie ou cinquante 
mille chars soviéiques er-clle 
d'embléc concernée ? 

Conforter la défense de notre 
continent ? Assurément ! Mais 
Suns oublier que c'est le général 
de Gaulle qui en manifesia le pre- 
micr la volonté, que l'émergence 
d'un pilier européen ne pourrait 
s'envisager en F'absence de l'arme 
nucléaire française et qu'aucun 
gouvernement n'a autant fait on si 
peu de temps en faveur de lu 
défense de l'Europe que celui de 
Jacques Chirac. 

En réalité, Lionel Jospin est 
plus soucieux de faire, sans raison 
sinon élecioraliste, un procès à 
l'actueile majorité. que d'apporter 
des propositions véritablement 
constructives en faveur de ia sécu- 
rité de notre continent. 

Dans l'intérêt de notre pays. il 
devrait plutôt faire siennes Ics 
sages considérations du premicr 
ministre : exclure un sujet aussi 
cssenticl que celui de notre 
défense « des polémiques qui ne 
seraient justifiées que pour des 
raisons politiciennes -. 








- _{*) Président de l2 commission de la 
délere à àr. Lu nationale, député 
RPR de la Sarthe. 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondent 





« C'est un cercle vicieux, écrivait 
éme Em 
AL af1a 
gens. ils répondent sis 
les en plastique, des grenades 
lacrymogènes, al poursuivant leurs 
assaillants, en les arrêtant er, ocec. 
armes. » 


en utilisent leurs 
ù Et Le scène s'est encore reproduite 


is, où 

set le camp 
de réfugiés de la ville, aux abords 
des mosquées; les manifestants 


Des barrages de‘pnens ont été dis- 
posés sur les routes, des pierres lan- 
cées contre les forces de sécurité. 


après que les gaz les 
PU ae ee 
eau eurent 66 utitisés. Un Palesti- 


nien fut tué par Les tirs et au moins 


huit autres blessés. ; 
Immédiatement, les commerçants 
fermèrent leurs boutiques, tandis 


que kes troubles s'étendaient dans 
tout le territoire, notamment dans 
les villes de Gaza et de Rafah. Des 


heurts avec les forces de l'ordre 


eurent lieu jusque tard dans la soi- 


s'agissait souvent d'incidents 
mune mesure avec ceux des 





Sur la vitrine de la L les 
affiches vantant les mérites du tout 
nouveau plan épargne-retraite 
côtoient les bies des douze 


maintenant près d'un mois, en Signe 
de tion, une li 
en la faim, 


(HCR) à Neuill ne, en 
d'une agence de la Banqne nationale 
de Pa 


soigneusement. 
long de la vitrine sous de larges 
dénonçant 
age avec le 


deroles de couleur 


Les quarante grévistes de la faim 
qui ont entamé mercredi leur tren- 


tième de jeûne 0e sont plus 
slongé sur le trottoir au pied des 


Hui 
itaDsés dans les Hau: ï 
deux à l'hôpital Louis-Mourier 


Boul B: 
Spa Ra 
ches) et 
LS aré 
ième réfugié admis au 
ce “fan Dsant à Paris est 


court), gr à 


uatre à l'hôpital 
{Boulogne- 


La répression dans les territoires occupés et les réactions internationales 


Jérusalem rejette les « conseils non sollicités » 
. : venus de Pétranger 


réactions spontanées de colère, sus- 
citées notamment par la décision du 
pement “expulser neuf 
ales Les autorités, comme 
l'a répété ce week-end M, Pérès, 
ministre des affaires étrangères, font 
une autre analyse. Elles estiment 
que les milients de 'OLP, après 
avoir été « surpris » par le décien- 
chement de cette vague de vio- 
lences, tentent aujourd'hui de 
l'entretenir. L'organisation palesti- 
nienne, dit-on de même source, est 
qui sont ainsi marqués aux dépens 
Sera dons L'opinion Emernationale 
ü et particuli t aux Etats- 
uS. 


Mais, si aucun porte-parole offi- 
ciel ne le dit onvertement, nombre 
d'Israéliens estiment que leur pays 
tst jugé à l'eonc de critères iné- 
gaux : seul pays do Proche Orient où 

presse nationale et internationale 
est libre, il n’en est pas moins 
dénoncé selon eux avec Dne vigneur 
qui ne serait pas appliquée aux 
autres Etats de la région. Dans la 
presse, les courriers des lecteurs sont 
remplis de ces lettres indignées. 

Certains soulignent la vigueur 
avec laquelle la Jordanie et l’'Egypie 
assuraient le maintien de l'ordre en 
Cisjordanie ‘et à Gaza de 1948 à 
1967, avant que ces territoires ne 
soient occupés par Israël : - Nous 
n'aurions aucun problème avec la 
presse occidentale si, mainie- 
nir l'ordre, nous adoptions les 
méthodes de notre voisin de Syrie, 
de président Assad », écrit un physi- 
cien an Jerusalem Post D'autres 
dénoncent les leçons de morale infli- 
gées per l'Occident. 





teux » le fait ge les Israétiens n'y 


6 arsiet) En tant qu'anci 

r). « En u'ancien 
ambassadeur de FONU. avait dit 
M. Mellor, je suis habitué au 


cynisme et à l'hypocrisie qui domi- 
nent la vie internationale, mais il y 
a des limites. » 

Pour le président Herzog, - /es 
conseils non sollicilés qui nous sor! 
donnés par des pays qui n'ont pas 
réglé très différemment des situa- 
sions similaires me paraissent quel- 
que peu exagérés ». ]l a affirmé 
qu'israël avait favorisé l'implants- 
tion de dix mille familles de réfugiés 
de Gaza dans des résidences situées 
hors des camps. En revanche, at-il 
relevé, la Grande-Bretagne fait par- 
tie de ces pays -« qui, depuis 1971, 
votent à l'Assemblée générale de 
l'ONU une résolution adoptée par 
une large majorité, qui intime à 
Israël de ne pas déplacer les réfu- 
giés hors des camps ». 

Ce débat sur l'image de marque 
de pays — comme celui sur Je main- 
tien de l'ordre — tend en fait à 
occulter l'essentiel, à savoir 
l'absence de véritable réponse politi- 
que de la part du gouvernement face 
à cette crise sans précédent. Le cabi- 
net d'union nationale, plus divisé 
que jamais, est paralysé par ses que- 
relles intestines. « Nous réagissons 
avec myopie. écrivait cetle semaine 
le Jerusalem Pos. Nous traitons 
une crise majeure politique et naïio- 
nale au coup par coup, en nous 
préoccupant seulement des pro- 
blèmes de sécurité face à une sirua- 
tion dans les territoires qui se déré- 
riore à grande vitesse. » 


ALAIN FRACHON. 


| 





Washington vote à l'ONU 
une résolution sévère 


{Suite de la première page. | 


Ouverte dans ure 21mosphère 
manifestement tendue, il: séance du 
Conseil de sécurité à débuté par une 
demande algérienne visant à admet- 
tre l'OLP — qui dispose d'an statut 
d'observateur auprès de l'ONU = à 
siëger dans le salle, pour la durée de 
la séance, au mêrs titre qu'un Etat 
se pes l'en isation. En raiscn 
de l'opposition de principe du prési- 
dent, Sir Crispin Tickeil (Grande 
Bretagne), le Ecuseil (H) a préféré 
voter : dix membres se son! pro- 
nancés pour La ition, quatre 
membres, dont France, se sont 
absrenus, alors que les Etats-Unis s'y 
sont opposés. Le droit de veto 
n'étant pas prévu pour des questions 
de procédure, le représentant de 
l'OLP 3 pu prendre part aux délibé- 
rations, sans être admis à voter. 

D'embléc. le représentant 
d'Israël, M. Benjamin Netanyahu, a 
donné le 1on. Visiblement irrité, il a 
rejeté Îles termes du projet de résolu 
tion, affirmant que celui-ci Etait 
< injuste et partisan ». Estimant que 
«tour gouvernement placé devant 
des circonstances similaires aurait 
tout mis en œuvre afin d'assurer la 
sécurité et la liberté de mouvement 
des populations », il a cité un pas- 
sage de La convention de Genève qui 
< autorise la puissance occupanre à 
appliquer des mesures essertielles 
pour le maintien de l'ordre, pour la 
sécurité des membres des forces 
occupantes et des installations 
matérielles, administratives et de 


communication, appartenant à la 
Puissance occupanle », 

- Fsraël fait-il autre chose à Gaza 
et en Cisjordanie ? », a demandé 
M. Neranyahu, qui s'est étonne de 
voir le Conseil de sécurité aborder 
« soudain » le problème des déporta- 
tions, alors que celles-ci « étaienr 
pratiquées tant par la Grande- 
Bretagne du iempz du mandat que 
par la Jordanie et l'Egypte 
avant 1967. et par Israël depuis 
cette dare -. Soulignant que les vio- 
lences qui se déroulent dans les terri- 
toires occupés sont « organisées par 
un réseau de meneurs profession 
nels », M. Netenyahu a affirmé que 
« depuis l'arrestation de neuf agita- 
teurs, affiliés tous à des organisa- 
tions terroristes, la siruation S'est 
nertement améliorée -. Assurant 
que + les forces israéliennes étaient 
placées souvent dans des situations 
très difficiles ». il a répété que son 
gouvernement = fera 1OUT pour 
assurer, dans le respect de la 
convention de Genève, la sécurité 
des personnes et des biens par les 
moyens qu'il estimera utiles et 
appropriés ». 

Si le représentant de l'OLP a rap- 
pelé à M. Netanyabu que les dépor- 
laLions pratiquées la Grande- 
Bretagne visaient surtout des 
« terroristes sionistes », c'est la 
prise de position américaine qui a 
retenu l'attention Le représentant 
de Washington a déclaré que - les 
actes de la puissance occupanie doi- 
vent être conformes aux lois et pra- 
tiques imernationales ». 


Nouvelles manifestations d'étudiants 


Selon les Etats-Unis, « {a dépor- 
tation d'individus vivant dans des 
serriroires occupés eur une violetion 
de l'article 49 de la convention de 
Genève, qui interdit expressément 
de 1elles pratiques, quel que soir 
leur motif - « De plus, a1-il ajouié. 
des mesures aussi agressives son 
xor seulement inutiles, mois égale- 
ment contraires à la recherche d'une 
atmosphère devant conduire à la 
réconciliation et à la négociation - 

Les milieux diplomatiques occi- 
dentaux estiment que l'interprélo- 
tion donnée par Israël à la conven- 
tion de Genève est particulièrement 
imprécise, car celle-ci — tout en 
admetiant Les nécessités liées au 
maintien de l'ordre — imerdit _for- 
mellement « tout déplacement forcé 
d'individus ou de Jations -. 
Interrogé à l'issue de la séance, 
M. Netanvyabu a refusé de commen- 
ter ce nouvel et séricux accroc aux 
relations, pourtant privilégiées, 
entre Washington er Jérusalem en 
moins de quinze jours (2). 

CHARLES LESCAUT. 





(1) La composition du Conseil de 

pe a changé le 1® janvier. Qu 

issances permanentes dolées 

du au de veto (Etats-Unis, Union 

soviétique, Chine, France, Grande. 

). sont membres pour l’année 

1988 : rie, Allemagne fédérale, 

Argentine, Bresil, ltalie, Japon, Népal. 
Sénégal, Yougoslavie, Zambie. 

(2) Le 22 décembre, les Etats-Unis 
se sont abstenus lors du vote d'une réso- 
lution du Conseil de sécurité, « déplo- 
rant les pratiques » de l'armée israé- 
lienne dans les territoires occupés. 


L’hostilité à Israël s’accentue en Egypte 


LE CAIRE : 
de notre correspondent 


Les sentiments anti-israéliens et 
la condamnation de la répression à 
l'encontre des Palestiniens dans les 
territoires occupés se sont sensible- 
ment accrus au cours des dix der- 
niers jours, dans le gouvernement 





- Comme dans l'opposition. 


Mardi 5 janvier, plus d'un millier 
d'émdiants de l'université d'Ain- 
Chams, au Caire, ont à nouveau 
manifesté contre l'Etat hébreu et 
ont réclamé La rupture des relations 
diplomatiques avec Jérusalem. 


D tes forces des brigades 
anti émeutes Ont asiégé l'unhiersité 


| A Paris et à Libreville 
_ Trente jours de grève de la faim pour les réfugiés iraniens 


Le Hant-Commmissariat des Nations unies aux réfugiés (HCR) 
observent 


s’est déclaré 


M. Mitterrand n’était pas au cou- 
rant de la présence du chargé 
d'affaires iranien, M. Gholan Reza 
Haddadi, lors de la cérémonie des 

diplomatique, lundi 
4 janvier à l'Esée, mais ne regrette 
pas que ce derier ait pu entendre sa 
déclaration sur Les preneurs d'otages 
et les Etats complices. «Je me 
dl étais là », 





C'est le chef du protocole, 
M. Henri de Coignac, qui s'est 
aperçu, trois minutes avant l'arrivée 
du président, de le de 
l'intrus dans le salon. M Haddadi, 
qui s'était. glissé dans le com des 
d’affaires, comme l'année 
te, à été rapidemem ap. 
ché par M. de Coiguac, que lui a fer- 
mement rappelé qu'il n'était plus 
chargé d'affaires, les relations diplo- 
mariques entré la France et l'lran 





Au fil des jours, le campement de 
fortune, installé à la hâte au lende- 
main des expulsions, s'est organisé. 
Caravanes et voitures sont venues 
s'installer au cœur de l'espace déli- 
mité par les longues banderoles ten- 
dues entre les arbres . l'avenue et 
an passant est venu offrir des sacs 
de couchage. 





Une erreur de protocole 
Un Iranien à l'Elysée 


étant rompuess depuis juillet dernier. 
M. Haddadi refusant de s’en aller, 
M. de Coignac l'a alors prié de se 

E i représente les intérêts 
l'as en France, M. Haddaëi a fini 
per obiempérer et s'est placé à 
l'arrière de la délégation, juste avant 
que le président n'arrive. 

Selon M. de Coignac, l'origine de 
l'erreur se trouve dans le fait que le 

avait utilisé la liste de 
1987 et non celle de 1988 pour 
envoyer ses ne DE Po 
rapidement avait envoyé 
un contre-ordre à M. Haddadi, qui 
n'a répondu ni à l'invitation ni au 
contre-ordre. 

Les ambassadeurs des Etats-Unis 
et de l'Inde, qui ont assisté à la 
scène entre M. Haddadi et le chef 
da protocole de l'Elysée, ont félicité 
ee dernier de sa fermeté en Jui 
disant : « Nous sommes fiers de 
vous », selon ce que M. de Coignac 
a lui-même déclaré. 


et ont fait usage de grenades lacry- 
mogènes pour empêcher les étu- 
diants de sortir dans la rue. 


Une centaine de manifestants ont 
été à et vingt d'entre eux 
déférés devant le parquet en vertu 
de la loi d'urgence qui, depuis 
l'assassinat du président Sadate, 
1981, interdit tout rassemblement 
de plus de cinq personnes. Devant le 
siège de l'ordre des avocats, dans le 
centre-ville, près de cinq cents per- 
sonnes ont manifesté contre 
l'« ennemi sioniste » à l'occasion du 
regain de violence dans les terri- 
toires occupés et du premier anni- 
versaire du suicide en prison de Soli- 
mao Khater. 


pe Sr lors ue le froid se fait 
t, les opposants iraniens 

nt à même le sol des bouts de 
carton qu'ils tapissent de couver- 
tures et ils dorment le long de la 
vitrine encore éclairée de La banque. 

. re des A'emOurs ne 
semblent aire grise mine: 
pharmacie la lus be leur 2 
offert un stock inutilisé de matériel 

barmaceutique et le riétaire 

lu café situé au coïn de la rue, bien 
décidé « à manifester son soutien », 
jour s'onven de son établis- 
sement 2fin qu'ils puissent bénéfr 
cier des commodités. 

Infatigablies, déterminés, Îles 
opposants iraniens se disent 
aujourd'hui prêts à ivre leur 
mouvement +/jusqu'au relOur en 
France des réfugiés expulsés le 

écembre 


8 dà .. 
ANNE CHEMIN. 


La performance. 


Tenir bon en pleine crise boursière, 


aménager les poriefeuilles, 


aniiciper les évolutions des marchés. 


C'est la performance des 
financiers du Groupe CIC. 


Les actionnaires des Sicav du Groupe CIC 


Ce conscrit de la police avait tué 
en octobre 1985 sept touristes israé- 
Jiens — dont plusieurs enfants — 
dans le Sina Le gouvernement 
avait qualifié cet acte de « folies 
Jurieuse », tandis que l'opposition, 
notamment i îste, avait fait de 
Soliman Khater «ur héros défen- 
seur de l'Egypte contre l'ennemi sio- 
niste ». 

Le 17 janvier, des centaines de 
manifestants partis de la mosquée 
A1 Azhar, après la prière du ven- 
dredi, avaient réclamé l'expulsion de 
l'ambassadeur d'Israël du Caire et 
appelé au « djthad », la guerre 
sainte, contre l'Etat hébreu. Crai- 
gnant que les manifestants ne mar- 
chent vers la du ceutre- 
ville, les brigades anti-émeutes 


mr t he 
nues, Vingt-deux urent 
déférées devant le parquet, qui 
ordonnait leur lil sous cau- 


tion deux jours plus tard. Cepen- 
dant, le ministre de l'intérieur les 
remit en état d'arrestation avant 
même leur sortie de prison. 


Surenchère 
islam 


Cette succession d'incidents a 
incité le ministre de l'intérieur, le 
général Zaki Badr, à mettre l'oppo- 
siion en garde contre toute nouvelle 
manifestation. « La liberté d'expres- 
sion est garantie à condition qu'elle 
ne porte pas atteinte à la sécurité +, 
a déclaré le général Badr. Deux 
jours plus 15t, il avait accusé les isla- 
mistes et la gauche de profiter de la 
situation dans les territoires occupés 
pour tenter de semer le désordre et 
l'insécurité dans le pays. 

Le gouvernement estime que 
l'opposition fait de la surenchère. 
Les responsables égyptiens ont, en 


1988 


effet, multiplié leurs condamnations 
contre - /a répression israélienne », 
les « procès iniques » et les « expul- 
sions de Palestiniens ». Le Caire a 
per ailleurs repoussé les tentatives 
d'explications israéliennes en refu- 


tiens ont, parallëlement, multi- 

plié les démarches auprès de l'admi- 
nistration américaine pour faire 
condamner Israël par le Conseil de 
sécurité. Ils ont aussi informé 
TONU qu'ils n'accucilleraient pas 
de Palestiniens expulsés par Israël, 
en signe de protestation contre de 
telles mesures. 

La tournée que doit ent 
fin Pat le président Moubarak 
en occidentale et aux Etats- 
Unis, sera sans doute dominée par la 
question inienne. La di 
tie tentera une nouvelle 
fois de convaincre Washington 
d'accepter la tenue d'une conférence 
Son me 

ient uelle participeraient 
l'Union soviétique et l'OLP. 


Maïs c'est la tournée du raïs, la 
semaine prochaine dans les pays 
arabes du Golfe, qui préoccupe le 
plus la diplomatie égyptienne à 
l'heure actuelle. Les responsables 
égyptiens veulent, effet, éviter 
que la détérioration de la situation 
en Cisjordanie et à Gaza n'ait des 
répercussions tives sur les rela- 
tions, rétablies de fraîche date, avec 
Îes pays arabes. Un durcissement du 
von entre le pouvoir et l'opposition, 
qui réclame la rupture des relations 
avec Israël, serait d'autant plus 
embarrassant que Ce sont justement 
ces relations qui avaient amené le 
monde arabe à rompre avec l'Égypte 
en 1979. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 





Placez-vous bien. 


Les Banques du Groupe CIC 


vous offrent une gamme complète 


ionnaires 


de produits financiers pour permettre 
une adaptation permanente de vos placements 


à la conjoncture variable des marchés. 
Elles peuvent assurer la sécurité de 


sont bien placés pour le savoir: 


Aurécic + 14,53°%*, X meilleure 
performance des Sicav actions. 


Crédinter, SNI, Francic, Francie-Région ions 
Francic-Pierre, Technocic et Janacic résistent. 


Les Sicav obligations progressent. 


ECG FINANTES 


* Classement Parihas pour la période du 1.1.R7 au 11.12.87. coupon rèmrestt. 


votre épargne en limitant vos risques. 


Demandez conseil à la Banque du Groupe CIC 
la plus proche de votre domicile. 


Les Sicav du Groupe CIC 
La force de la compétence À 


GROUPE CIC 
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{Publicité} 


Protestation mondiale contre l'exil forcé de France 
des réfugiés sympathisants des Modjahedines 
Appel de 310 membres des Parlements d'Allemagne fédérale, de 


Hollande, d'Irlande, de Suède et du Parlement européen au pré- 
sident Mitterrand pour le retour en France des réfugiés iraniens. 


Dans un appel adressé 
européen, dont 5 vice- 


au président Mitterrand, 162 députés du Parlement 
présidents de ce Parlement, 67 parlementaires ouest- 


allemands, 28 parlementaires hollandais, 32 parlementaires irlandais et 


21 parlementaires suédois ont ex 
réfugiés sympathisants des Modja 


rimé leur inquiétude sur l'exil forcé des 
edines. Tout en soulignant les dangers qui 


menacent ces réfugiés, les parlementaires ont demandé leur retour en France. 











Hennieg Scherf, Sénateur 


PARLEMENT TEXTE DE L'APPEL SPD, éinstre. des affaires 
h ces: sociales et à La j E 

ee Rey chere cdoceg 0) MT Bremen; Gertrod sa 
{Lux.J, groupe socialiste politiques traniens out ESé ar Tétés e France, hong, Verts: Wie en 
{Soc.) ;Gordon J. Ada, sont tonjours assignés à résidence, et plusieurs Schmidt, SPD; Werner 
Royaume Uni (GB, Ses d’entre eux out été expulsés au Gabon. rare Eee here Oes- 
Jochen lan Acrssen, Le . n « est VAR sa part è w ton] 
{RFA}, Parü régime iranien actuel est caractérisé par Sell, Yen à folfgang 






magne ü Popu- 
lsire Européen (PPE) ; 
Alexsodros Alnvauos, Grèce 


pratique du terrorisme. Ces réfugiés, hors de 
France, seront donc exposés à ce terrorisme. 


Teubner. Verts: Margitta 
Terborg, SPD; Génther Tiet- 


{Gr.j, Groupe Communiste Noss des 
-)  Jeas-Mari tons demandors, en tant que garant les, SPD; Gertrad Uunk, 
Cons France (Fr), valeurs iumasitaires ises, de rous assurer Vents: Michael rou Schmaide, 







Sac. ; Werner Amberg, RFA, 
Soc. ; Georglos_ Anastasso- 
poulos, Gr., PPE, président 
de ka commission des trans- 
ports : Ettore Gloranni 
Andemns, {ialle {IL], Soc. ; 
Hedy d'Ancoss, Hollande 
{P.-8.), Soc. présidente de la commis 
sion des femmes : Paraskeras A: 
rinos, Gr., Soc. ; Jeau-Paal Backy, Fr., 
Soc. ; Rickard A. Ealfe, G.-B, Soc. ; 
Mary Banotti, Irlande [irl). PPE; 
Caris Barbarelia, 41, Comm.; Otto 
Bardorg, RFA. PPE. : Bouke Beumer, 
Hollande (Hol.}, PPE.. président de 
la commissios économique monétaire 
et de La politique industrielle ; Roberto 
4. Comm. ; Jobs A.-W. 


Le Démocrates suropée, (DE) : 
Jose Bueno Viceute, Éspagne 
fEsp.), Soc. : Jesus Cabezon 


Comm. ; Marlo Did, IL. Soc. vice- 
président du Parlement : 
Michael N. Elliott, G.-B., ; 
Arturo er Croft, Esp. DE: 
Louis Fr. Soc. : Sheila Faith, 
G.-B., DE ; Alexander F: , G.-R, 
Soc; Léon Fatous, fr. Soc.; Ore 


M. Fuillet, 2: 
Arias, Esp. Soc. : Jose Lais Garcin 
Rays, Sairador 


te de LEZ Vice- 
ident du groupe E au Perlke- 


DE: David W.-Martin, G.-B. Vice- 
président du groupe socialiste au Par- 
lement européen ;: Jose Manuel 
Medeiros Ferreire, Port. Soc, : 
Thomns Megahs, G-A. Soc., vice- 
présidens du Parlement el A 
Alman Metten, P.-3, Soc.; David 


D.E : Ton Normanton G-8. DE; 
Diego Norelli, /:, comm: Jeanette 
Oppenhei, Dan. D.E.; Koustantine 
Paniasi, Cr., soc. : Christos Papoutsis, 
Gr., soc: Jean JM Penders, Hoi, 


que ke droit 


fred W. Wagner, RFA. soc.: Gen 
Walter, RFA, soc. président des 
membres du Groupe SPD allemand: 
Beate Weber, RFA, soc. présidente de 
le Commission de l'environnement ; 
Normas West, C.-B, s0c.; Eissa 
P. Woitjer, P.-B, s0c. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
Robert Antretter, Parti social dëmo- 
<rete (SPD); Max Ambng, SPD; 
Angelika Beer, Parti des Verts 
(Verts); Arse Bôrmses, SPD: Hans- 
Joschim Brauer, Verts; Paul Breuer, 
Union des démocrates chrétiens 
(CDU); Dr. Uirieh Brits, Verts; 
Klaus Bübler, CDU. Vice-président de 
la commission parlementaire des 
postes et téléphones: Edelgard Bulk 
maba, SPD: Woïlgfans Daniels, Verts; 
Ursula Eïd, (Verts) : Matthias Engels- 
berger, Union sociale chrétienne 
(CSU) : Gernat Erier, SPD; Annette 
Fasse, SPD; Lothor Fischer, SPD: 
Dora Flinuer, Verts: Monika Ganse- 
forth, SPD; Jebæanes Gaur, CDU: 
Charlotte Garbe, Verts; Kiss Jürges 
Hedrieh, CDU; Güntger Hevenn, 
SPD; Will Hoss, Verts; lagrid Becser 
lugiau, SPD: 


Dr. Frauz-Josef Mertens, SPD: 
Heinz-Wermer Meyer, SPD. Vice- 
président du Syndicat mondial de 
lmdusirie, des mines et de l'énergie; 
Hans Werner Müller, CDU: Rudoif 
Müller, SPD. Président de la Commis- 
sion d'alimentation e1 d'agricuhure; 
Werner Nagel, SPD; Albert Nekm, 
SPD: Engelbert Nelle, CDU. Vice- 
Présidem de la Commission pariemen- 
taire de l'éducation et des sciences; 
Edith Niebais, SPD; Doris Pack, 
CDU; Güster Paul, SPD: Hors: 
Peter, SPD: Otto Rescbke, SPD: 

Bralunst Rock, Verts: Barbel 
Rust, Veris: Haunelore Saibold, 
Verts: Franz Samier, CDU: Dieter 
Schauz, SPD; Heribert Scharren- 
broich, Président du groupe de travail 
CDU/CSU sur les employés; Dr. 


d'asile de ces réfugiés soit plelsement 
qui retournent en France et qu'une 


président de La commission 
parlementaire du budget; 
Micbsel Wels, Vents: Gert 
Weisskirchen, SPD: Axel 


Wollsy, Verts; Otto Zink, CDU. 


PAYS-BAS 


EMP. Barveld-Schlamen, sénateur 
{sen}, Parti travailliste (1ra.}, Prési- 
dente de la ission sénatoriale 
des affaires étrangères: J.- 
P. Bœrsma, sén, trav. : 

trav. ; & Beckers de Bruijs, Président 
du groupe parlementaire du Parti des 
démocrates radicaux (DR) ; L. de 


M. 
sén., vice-président du 
aies Sénat ; M CA Érmun, 


viek, séa. trav.: ML Pie, sé trav.; 

Éstargenn nl enr da: L 3 
sén., L_du 

trav. au Sénat: LH Simocs, sé. 

trav.; MHLC Smeets Jamsseu, sén. 


HL M. Tusmpers, sé0. trav, : E. 3. F. 
sén. trav. : À. vau Es. Président 
du du Parti socialiste iiste 
au Parlement ; T.E M. van 

sén., Président du da Parti 
socialiste pacifiste au Sénat ; 
D. A. Ti van Ooijen, sn trav.; 
A. ra Veldbnizeu, sén trav.; JS, 


fc 


Monica Barnes, Fine Gael ; Neïl Bln- 
mey, indépendant (ind) ; Paul Brad- 
Tor, sénateur (sén.) Fine Gael; 
Matbew Brenuas, Fianns Fail ; 

rine Bulbokis, sén Fine Gacl, Lim 
Bark, Fine Gacl: Frauk Ciuskey, 
Parti travaillisie (trav.). ancien minis- 
rip Creed, président du Fine 
Jack Daly, sén Fine Gaet ; Proinsies 
de Rossa, Parti des cravaïlleurs ; Barry 
Desmond, vice-président du Parti tra- 
vailliste : Michael Ferris, sén. 1rav. : 
Tosy Gregorr, ind. : Jack Hecte, sén. 
tra. : Michael trav. : Brendan 
Howës, tra. coordinateur du groupe 
parlementaire ; Liam Karanagk, trav. 
ancien ministre ; Jim Kemmy, Prési 
dent du Parti socialiste démocrate 





tre ; Rnairi Quiep, trav. ancien mipis- 
tre: Brendan Ryan, sén ind: Joë 
Sherlock, Parti des travailleurs : Dick 
ing. dirigeant du Part travailliste ; 
tape. vicco-président da Parti 
travailliste : Mervig Taylor, Président 


SUÈDE 


Sten Andersson. Parii modéré 
(mod) : Gunmar Bjôrk, Perd du cen- 
tre (cen.}: Hugo Hegeland, mod ; 
Roëf Kernerydy, cen. ; Güthe Koutson, 
mod. : Gunuel Lüjegren, mod. : Sen 
Muake, mod. 


Dans an appei similaire. quatorze 


r des réfogés 
sants des modjaiedines. Li s'agit de : 
Jonsy Abkvist, Pari social démocrate 
{PSD): Lesnart Alsëe, Parti libé- 
ral{iib.): Margareta Andren, lib: 
Rune Backlund, Parti du centre 
{cen.): Elisabeth Fleetwood, Parti 
modéré : Karin Lsraelsson, cen. : Mar- 
Énhen tue org lave 
Perssoe. lib. : verstraud, 
Pasti_ travaillisie Rai démomaie ! 
A Srensson, Président du Parti 
démocrate cirétics: J5rn Svesssos, 
comié du Parti de gauche: Erkki 
ne FD: jel-Arse We 


M. Fiona McKay, 12 A Bukinpgham Court off Watford Way Hendon, LONDON NW4 














L'une des «bottes secrètes » 






administrations parisiennes 
ad hoc où la tendance, depuis une 
dizaine d'années, serait plutôt à la 






turque, qu'il faut rattraper 
in extremis. Un autra exercica, 


Ue Monde daté 16-17 juin 1986). 
A la fin de l'exercice scolaire 
1986-1987, ce fut le tour du seul 


qui toujours de la Mission 
laïque française (association 
reconnue d'utilité publique en 


17 août 1987). 


fl aura fallu des dizaines 
imerventions auprès de Mati- 


d'i 
gnon — de M. Raymond Edidé, 








Histoire de lycé 


tre à M. Mohamed Beydoun, 
député libanais et président de 


l'association de bienfaisance 


raison de la crise économique, est 
en train de s'effondrer. Une 
a estimé que sur les quelque 
500 milions de francs néces- 
séires pour redresser un peu [a 
situation générale, les deux tiers 
devaient aller au secteur scolaire 
et universitaire qui est majoritaire- 
ment arabe-français. Ne pouvant 
tabler uniquement sur des 
concours extérieurs de plus en 
Plus rères. des enseignants libe- 
nais ont pris eux-mêmes l'initie- 
tive d'organiser des réseaux da 
solidarité internationale privée. 
Mr Aïda Kamar. conseillère 
pédagogique Gbanaise, a, à la 
faveur du sommet francophone 
de Québec, en septembre, lancé 
la campagne « Avec 500 F par 
an, entretenez un écolier Hbs- 
nais 1 » (1). Mre Liliane Tyan, pré- 
sidente de HELP Liban, a tancé en 
France une campagne identi- 
que (2). Criblés de dettes, les 
Frères des écoles chrétiennes, qui 
forment depuis un siècla la classe 


moyenne lbanaise multiconfes- 
sionnelle et ont 13 000 élèves, 
dont 35 % n'ont pu payer feur 
scolarité en 1986, ne reçoivent. 
pas d'aide publique extérieure ; is 


Afrique _ 


es... 
























que 
ver leurs établissements. Seton 
l'un des Frères : « Tout le capital 

accumulé depuis qu'i ya 


cophone ‘d‘Ankara l'Orient- 
Express (3} : créé il y à un an per 


français les plus riches en infar- 
mation sur La région. 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





(1) Fonds 3107655 pour les éco- 
liers libanais, Banque libano- 
f 33, rue de Monctau, 


(2) HELP Liban, 25, rue 
Leconte-de-Lisie, 75016 Paris. 

(3) L'Orient-Express, Tunus 
Caëdess, 497, Kavaklidere, Ankara, 











JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La police sud-africaine a 
confirmé qu'elle avait élaboré un 


tenter de mettre un terme 
En iolences du M région de Pie 





rités à se préoccuper sérieusement 
d'une situation qui prend de plus en 
plus les allures de guerre civile. 

Au moins deux cent ü 


NOUVEAU PROGRAMME 1988 


SCIENCES-PO 


T Année : : 
# Emseigiements complets 
2 SAMVIER à JUIK 





décanités, sont retrouvés an petit 
matin dans les rues des cités noires 
un la périphérie de Pietermaritz- 


ot à quelancs jormiotes un 
mo! quelques j istes un 
film vidéo tourné après l'attaque 
d'une maison au cocktail Molotov. 
Seule une femme, sœur d'un mem 
bre de l’Inkatha, a survécu à l’opéra- 
tion meurtrière qui a fait quatre vic- 
times, dont un adolescent de seize 

s'alimente de 


ans. Cet 
représailles 6e de vengeances sans 


fin auxquelles se mélent aussi sc 
règlements de compte 
des rivalités de clans La déln 


quance qui profite des circans- 
tances. 


La police peut-elle faire cesser ce 
ue la presse appelle la « guerre de 
Éictermart itzborg»? Pour le pe 
voir, à n'est pas de meilleure illus- 
tation de l'incapacité des Noirs à 


s'entendre au cas où ils dirigeraient 


le pays. Mais le bilan devient alar- 
mant, et la flambée m'épargne plus 
désormais les townships de Durban, 


Deux tendances 
opposées 


Les racines du conflit plongent 
dans les différences idéologiques 
entre J'Inkatha et l'UDF. Celui-ci 
s'est cristallisé avec La révolte des 
années 1985-1986, et notamment les 
campagnes de boycottage aux- 
quelles ie mouvement u était 
opposé. Drépisodiques, les affronte- 
ments sont devenus périodiques puis 
quoridiens. Chaque camp s'accuse 
aujourd'hui de + barbarie ». 

L'UDF reproche à son rival ses 
méthodes d’intimidation pour tenter 
de contrôler un secteur où l'Inkatha 
n'est pas dominant. De son cûté, 


Mangusuthu Buthelezi, » chief 


minister + du homeland du Kwa- 
zulu, ne cesse de critiquer ses 
anciens amis de J'ANC {Congrès 
sl jafrienta) et DE qui en 
est proc! ur reprochant de vou- 
loir rendre les townships « {ngouver- 
nables ». 

A travers cette tentative san- 
para de ne un aetess g6c- 
graphique se profilent EUX conCEp 
tons radicalement opposées du 
combat de libération. Procapitaliste, 
hostile aux sanctions et aux 
méthodes violentes pour abattre le 
pouvoir blanc, Buthelezi cherche à 
accroître son audience, ce qui ferait 
de lui ua interlocuteur indispensable 
pour l'avenir, ajors que ses détrac- 
teurs le cantonnent au rang de chef 
Uibal, produit du système de l'apar- 
theid qui a institué ies bantousiaps. 





RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE se 
Recrudescence des violences entre Noirs au Natal 


L'UDF. en revanche, a une appro- 
che plus socialisante de l'avenir. 
Proche de l'ANC., il prône une redis- 
tribution des richesses et croit à 
l'efficacité des sanctions. Ce conflit 
droite-gauche est panaché des ingré- 
dients propres à la situation sud- 
africaine au sein de la plus impor- 
tante communauté noire du pays, les 
Zoulous, dont Buthelezi veut faire. 
sa chasse gardée. Une lutte pour la 
suprématie dont Pietermaritzburg: 
est le théâtre actuel mais qui, dans 


l'avenir, pourrait affecter tout le.ter- - 


rioire en cas de victoire de l’on ou 


l'autre des camps au niveau natio- 
mal 


Jusqu'ici, toutes les tentatives de 
trêve, les appels au calme, les ‘ 


amorces de négociations ont échoué. 
La chambre de commerce de Pieter- 
maritzburg sous les auspices de 
laquelle des pour SEE été 
entrepris ne père pas 

voir les reprendre. Mais lickathe 
n'y est pas disposé. Buthelezi a qua- 


lifié ces discussions d° - exercices de . 


futilité », estimant qu'il n’était pas 


de « courtiser ceux qui Son . 


ouvertement violents ». {| a rabroué 


sans ménagement l'évêque Desmond . 


Tutu, prix Nobel de la paix, qui à la 
fn Se Tan dernier avait sslendelle- 


ment appelé à la cessation.des actes | 

de pos lui reprochent de-n'être 

pas q ié pour parler puisqu'il 
FANC 


serait un suppôt de 
A défaut d'essayer 


d'un renforcement de l'action de la 
police, estimant que <’était à elle de 
ramener le calme, L'UDF, pour 
part, voit cette action d'un mauvais 


œil, craignant qu’elle ne contribue à : 


asseoir l'influence du mouvement 


rival, alors qu'il ferait seul les frais : 


de l'opération. 
MICHEL BOLE-RICHARD, 













(Publié) —— 
KADHAFL: LE «G DE» 
ET LES BREBIS PERDUES 


. Quelle est la téneur ‘des 
discussions que Moanimer 
al-Kadhafi 2 engagées avec 
plusieurs responsables de 
opposition libyenne ? : 
Dans, fe numéro de janvier 
enkiosque -: 
- ctenlbraire 
78, rue Jouffroy. 75017 Paris : 
Ték : 46-22-3414 ve 






À de trouver un ‘ 
terrain d'entente, l’inkatba a . 
i favorablement l'annonce - 





ee 
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aseett et INDE 


Mscou a loué à Newr-Delhi em sous-marin | 
à propulsion nucléaire | 
ner mme ds À Cure a net | 
Fagence Tass, le submersible <a #46 Joué à 
be, 28e me sen À Ae Dlens anut | 
’expérience dans l'utilisation de raisseare de ce Dpe à mous 


en nee ue H nY à ançume arme mucéaire à bord ni 


composition, la marine de 
. indienne représente, à rÉeure 


. Une marine en expansion 


Clasiée au hüitième rang mondial 
par le tonnage total (environ 
160000 tonnes) et la diversité de sa 


actuelle, la plus puissame flotte 


tance technique aux Chantiers 

Outre ia flotte de surface, Ia 
marine indienne se développe dans 
deux directions : l'aéronautique 
navale et la < sous-marinade » 


Aïnsi, l'Inde e acquis auprès de le 
Grande-Bretagne les deux. porte- 
avions Hertules et Hermes, qu’elle a 
rebaptisés Vikrant et Viraat en 
même temps qu'elle‘ les modernisait 


avec des équipements d'origine 
soviétique. Ainsi, encore, l'Inde a 


les modèles, entre 2400 et 
3200 tonnes en plongée. 

La cession par l'Union soviétique 
d’un sous-marin à propulsion 
nucléaire permet à l’Inde de devenir 
Asie le deuxième pays, après la 
Chine populaire, détenteur d'une 
telle technologie navale. Dans le 
reste du monde, quatre autres pays 
— les Etats-Unis, l'Union soviétique, 
la Grande-Bretagne et la France — 
ont maîtrisé la propulsion nucléaire 
à bord de sous-marins stratégiques 
(lance-missiles) ou d'attaque 

les). Un cinquième 
Etat, le Canada, cherche, de son 
côté, à accéder à la « sous- 
marisade- nucléaire en achetant 
des sous-marins d'attaque à deux 
fournisseurs rivaux (le France et je 
Royaume-Uni). 








"M: Mitterrand critique 
P« injuste sanction » 


"qui frappe M. Alain Guillo 


Les réactions-à Ja condanmation à 


Es 


prédécesseurs. » Cependant, « il 
Fès dsl pour eux de prendre vus 


décision de retrait avant de régler la 


du ponvoir à : d'ane 


Fe manière satisfaisante pour eux ». 


« Enfermer un journaliste, c'est 
toucher à une liberté essentielle », a 
pour sa part déclaré Je ministre de la 
Culture et de la communication. 
«Nous, avons le droit de savoir ce 








Le plus célèbre des prélats chinois 
condamnés comme « contre- 
révolutionnaires - pour Iear refus de 
rompre avec Rome dans les 
années 50, Mer Ignatius Gong Ping- 
met, évêque de Shanghai, s'est vu 
restauré dans ses + droits poliri- 
ques », au terme d'une disgräce de 
plus de treme ans. Les autorités 


$ janvier, les dernières mesures 
d’assignation à résidence et de priva- 
tion de ses droits politiques, qui 
pesaient su l'évêque, âgé de quatre- 
vingt-six ans, depuis qu'il avait été 
« libéré” en juillet 1985. 
Mgr Gong. à en croire l'agence 
Chine nouvelle, a - exprimé au tri- 
bunal ses remerciements pour la 
clémence du gouvernement et 
décleré qu'il consacrera le reste de 
sa vie à l'effort de modernisaiion de 
la nation ». 

L'annonce ne revient que discrè- 
tement sur ke - ir» que les 


shanghaien avait 

Ét£ emprisonné en 1955 pour s'être 
à l'engagement chinois dans 

la gucrre de Corée, et pour avoir 
alors refusé de faire allégeance à 
TAssociation catholique patriotique, 
fondée par le pouvoir communiste 
afin de mettre au pas les catholiques 


CHINE : en disgrâce depuis plus de trente ans 


L’évèque de Shanghaï a été rétabli 
dans ses « droits politiques » 


chinois et de rejeter l'autorité ponti- 
ficale. 

Ces = aveux », sur lesquels Pékin 
n'avait fourni alors aucune preuve — 
ils étaient placés dans la bouche de 
fonctiennaires, mais jamais ie prélat 
n'avait été cité explicitement par La 
presse officielle — avaient conféré 
un caracière quelque peu orwellien 
à cæ qui ne pouvait être, sur le fond, 
qu'une mesure de clémence de la 
part de la Chine, éestinée à faire un 
geste en direction du Vatican. 
Depuis, Mgr Gong était en rés 
dence surveillés — Chine nouvelle 
assure aujourd'hui qu'il a été auto- 
risé à dire la messe dans un couvent 
de Shanghai — et soigneusement 
empêché de rencontrer des journa- 


Succès pour le messe 
de minaît 


En revanche, plusieurs prêtres, 
dont rois Américains e1 ur Chinois 
de Hongkong, ont réussi à le voir 
peu après sa libération. Pékin parle 
€ncore d'une visite récente d'un Evê- 
que portugais. Les visiteurs disent 
avoir vu un homme encore en pos- 
session de toutes ses facultés intef 
lectuelles, et Les rares propos qui ont 
fütré de ces entrevnes contrédisent 
l2 thèse d'un homme rongé par le 
+ repentir » à propos de ses homélies 
anticommunistes passées. Personne, 
toutcfois, ne semble avoir £té en 
mesure de parler en tête à tête avec 
Mgr Gong. 

En tout Etat de cause, Mgr Gong 
reste, pour les catholiques chinois 


qui ne se sont pas joints aux 1rois 
millions de fidèles de l'Eglise offi- 
cielle, un symbole du christianisme 
résolument pro-romain en Chine 
communiste. Dès lors, sa = réhabili- 
tation + pose à Rome un problème : 
celui de son statut futur dans La hié- 
rarchie catholique. L'acrucl évêque 
de Shanghai, Mgr Zhang Jiashu, 
àg£ d'esviron quatre-vingt-quinze 
ans, 2 été nommé par le pouvoir 
communiste, comme son auxiliaire, 
Mgr Aloys Jin Luxian (soixante et 
onze ans}, qui s'est rendu en France 
en visite - privée » en mai dernier. 
Le Saint-Siège ne peut en principe 
reconnaître Ces nominations, pas 
plus que la consécration de quatre 
évêques par les autorités « pasrioti- 
ques » en novembre 1986. 


Ce nouvel épisode de le diploma- 
tie des petits pas entre le Saint-Siège 
et Pékin fait suite aux faux espoirs, 
vie refroidis par les Chinois, aux- 
quels avaient donné lieu les déclara- 
tions du cardinal de Manille, 
Mgr Jaime Sin (le Monde du 
18 novembre) sur les progrès envisa- 
geables en vue d'ane normalisation. 
Les rumeurs, nées à Hongkong. qui 
avaient suivi La visite du prélat phi- 
Hppin sur l'éventualité d'une visite 
du pape en Chine avaient été rapide- 
ment démenties par Rome. 


La question des nominations 
d'évêques et de l'autorité spirituelle 
sur le clergé chinois est, sans doute 
bien plus encore que la question de 
Taiwan — avec qui le Vatican est 
sommé par Pékin de rompre ses rela- 


tions diplomatiques, — la pomme de 
discorde principale. Il semble 
qu'avec ce nouveau petit geste La 
Chine populaire renvoie la balle 
dans le camp du Saint-Siège, 


Ce dernier devra, en outre, tenir 
compte de la popularité croissante 
des cérémonies chrétiennes auprès 
de la population chinoise, comme en 
a témoigné la célébration de La Nati- 
vilé cette année. Pas moins de qua- 
rante milles catholiques ont assisté 
aux messes de minuit dans la seuic 
capitale. Bon nombre étaient, certes, 
de jeunes curieux attirés par les 
apparats du plus grand rassemble. 
ment public nocturne à n'être pas 
placé directement sous le contrôle 
de la police et du Pari commu- 
niste.… 


Mais, parmi eux, également, à 
côté de vieux chrétiens sur les 
visages de qui se lisait la «foi du 
charbonnier», figuraient bien des 
gens pour qui La religion peut rem- 
placer un vide idéologique patent 
dans la Chine post-maoïste. « Après 
des dizaines d'années d'interdiction 
du culte, il est normal que tout soît 
vague dans l'esprit des gens», nous 
disait une jeune cavholique «affi- 
cielle- à Nantang, l'une des trois 
grandes églises de Pékin. Entre La 
doctrine et le réalisme, le Vatican 
est confronté, en Chine, à des choix 
décidément délicats. 


Fr. D. 
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Gant ax vœux de pro, chere jo Lean. Home dos 


. part, < effectuer une nouvelle 
ES avec encore plus d'insis- 
: tance en direction du PC soviërt- 


que». 

.'Les Etats-Unis ont également 

apporté leur soutien à la au 

moment où le sous-secrétaire d'Etat 
M. Michael 


, Armaccst, 
rencontrait au Pakistan le plupart 
des chefs de la résistance af; En 
Jear a réaifirmé que le soutien amér} 
ain. action se 
Jusqu'à ce Lu les mondijnedines pare 
viennent à leur but. 

officielle 


: À Kaboul, l' 
Pekbtar a que M. Guillo 
< n'était pas un journaliste », mais 
un agent étranger qui « guidait 
d'autres gr venant des Etars- 
Unis, du Pakistan, de France, de 
Grande-Bretagne et de pays arabes 
réactionnaires pour entrer en 
nistan ». « Les agents professionnels 
étaient infiltrés illégalement sous 
différentes couvertures : médecins, 
aides médicaux, reporters, reli- 
gieux ». 
Dans un tel contexte, on peut com- 
pondre “les relations entre 
boul et soient de en plus 
Himitées. A la fin de 1987, la France a 
fermé les sections commerciale et 
culturelle de son ambassade à 
Kaboul. La section culturelle était 
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QUFU 
De notre envoyé spécial 





A ville natale de Confucius 
est restée fière de son 
saint patron, mort il ÿ a 
2538 ans. Plus de 20 % des 
habitants s'appellent Kong, le 
nom de famille du « sage ». 
a Pendant la révolution cultu- 
relie, les masses ont protégé Ia 
résidence ancestrale contre les 
gardes rouges ». nous dit 
Mme Kong Demao, descendante 
à la 77° génération de Confu- 
cius, et dont le frère cadet, 
M. Kong Desheng, rétugié à Tai- 
wan, est le «chef du clans. 
+ Quand les étudiants sont 
venus de Pékin, ajoute un officiel 
local, les gens ont fermé les 
portes de la villa pour les empé- 
cher d'entrer. = Les murailles ont 
été détruites en 1976, mais les 
dégâts subis par Qufu ont été 
minimes si l'on se souvient de la 
campagne de haine lancée 
contre Confucius par la «a bande 
des quatre » : « Pi Lin pi Kang », 
critiquer Confucius et Lin Biao, 
hurlait-on alors. 


Un philosophe 


au rayonnement mondial 





La population de Quiu est tra- 
ditionnaliste. La philosophie de 
Contucius, ossifiée de génération 
en génération, a servi d'idéoiogie 
officielle aux empereurs. # La 
vertu du souverain est pareille au 
vent, cells des petites gens à 
l'herbe : l'herbe doit se courber 
quand le vent passe sur alle », 
disait Confucius. Pas étonnant 
qu'une fois l'Empire tombé 
l'intetligentsia, nationaliste 
comme communiste, se soit lan- 
cée en 1919 à l'assaut de la 
« boutique da Confucius ». 


Les temps ont changé. Qufu a 
accueil, en Séprembre dernier, 
la première conférence interna- 
tionale sur le confucianisme réu- 
nie en Chine depuis 1949, Les 
bouches s'ouvrent. Mr Kong 


Le warché de Ia moto d'occasion à Pékin. 





Des touristes chez Confucius 


Demao se refuse à citer les 
s aspects négatifs » de la pensée 
de son ancêtre, se contentant de 
dire que « son œuvre est en train 
d'être étudiée du point de vue 
marxiste at matérialiste x, et 
qu'il se place en tête des 
grandes figures historiques de 
l'humanité. M, Kong Yangcheng, 
sous-chef des relations exté- 
rieures de Qufu at descendant de 
fa 64" génération du sage, ajoute 
que là municipalité envisage de 
donner aux élèves un aperçu du 
confucianisme. # Ce serait dom- 
mage, presque honteux qu'ils ne 
connaissent pas un philosophe 
au rayonnement mondial », dit-il. 


Au profit 

du régime 
Temple de Confucius, rési- 
dence familiale, « Farêtr, où 


Sont enterrés le sage et ses des- 
cendants, Qufu vit du tourisme, 
qui lui fournit le quart de ses 
revenus : 1,6 million de visiteurs 
en 1986, contfibuant à l'enri- 
chissement de commerçants 
privés — 120 photographes, des 
centaines de cochers et de 
cyclo-pousse…. — et à la fortune 
de « farnilles de 10 O00 yuans ». 
On y achète babioles at sQuve- 
nirs. Mais l'étude de Confucius 
est réservée à certains initiés. 
«La révolution culturelle a causé 
de graves bouleversements dans 
a morale et le comportement, le 
confucianisme peut aider à les 
restaurer. Mais i n'est pas ques- 
tion de ressusciter le cuite de 
Confucius», dit M. Kong. 


La Chine d'aujourd'hui se 
caractérise à la fois par un 
renouveau du scepticisme et un 
retour aux religions ou supersti- 
tions, un temps interdites et de 
nouveau 1olérées. Qui plus est, 
te confucianisme reste vivace à 
Taïwan et devient une des idéo- 
logies officielles dans la très 
capitaliste Singapour. Quoi donc 
de plus logique que d'appeler au 
secours d'une « morale socis- 
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{Suire de la première nage.) 


Au pied des silhouettes de la 
Cité interdite qu'on devine dans 
la pénombre, un marché nocturne 
aligne sur plusieurs centaines de 
mètres ses gargottes ambulantes, 
qui proposent chacune sa Spécia- 
lité : crêpes, beignets, + soupe de 
thé » pékinoïse — ce mélange sur 
lequel on verse l’eau bouillante 
d'un énorme récipient de cuivre. 
Ces ustensiles, invisibles pendant 
des décennies en Chine. ont sou- 
dain resurgi des greniers pour ser- 
vir à la préparation de l'une des 
friandises préférées des Pékinois, 
grands amateurs de tout ce qui est 
reslauration sur le pouce, entre 
amis, au bord du trottoir. 


« L'avenir 
est aux petits capitalistes » ! 


L'Etai n’est pas absent, bien 
sûr, On en voit la trace dans 
l'effort d'organisation des plus 
grands marchés. Les échoppes, 
d'un modèle astucieux qui Com- 
bine une tente et une Charette, 
sont toutes identifiées par une 
Jicence portant Ja photographie 
du propriétaire. L'alignement est 
respecté, et yuelques policiers cir- 
culent pour faire observer 
l'ordre. et les prix, du moins 





fiste » usée la morale tradition- 
nelle chinoise ? 


Le PCC veut mobiliser le 
confucianisme au service des 
« ausatre modemisations » de 
M. Deng Xiaoping, le « cannibali- 
ser » au profit du régime, qui a 
tout à gagner d'une philosophie 
de la classe dirigeante : on le 
découpe en tranches pour en 
prendre ce qui peut servir à 
l'éducation morale, mais on en 
rejette l'idéologie « rétrograde ». 
Le professeur Kong Lingren, lui 
aussi descendant du sage, 
estime que « si Confucius érait 
encore vivant, il apporterait sa 
pierre aux « quatra modemisa- 
tions ». 


Des universitaires se plongent 
à nouveau dans un débat d'idées 
dont on avait perdu l'habitude 
ici, s'attachant à séparer le bon 
grain de l'ivraie. Ainsi pour le 
professeur Zhang Liwen, il s’agit 
« d'évaluer la pensée de Conf 
cius, d'en prendre ce qui est 
valable et d'en rejeter ce qui ne 
l'est pas ». Parmi les points posi- 
tifs, 1 cite la compassion, les 
relations härmonieuses, l'amour 
du travail, l'obéissance des 
enfants aux parents, l'amour de 
la famille étendu à celui des 
ouvriers pour leur entreprise. 
Sont négatifs la paternalisme, la 
hiérarchie, le mépris des 
femmes, bref le « féodalisme ». 


Membre du Conseil d'Etat, 
M. Gu Mu, président honoraire 
de la fondation sur le contucia- 
nisme, estime Qu'’e aucune 
ration ne peut se couper de son 
histoire », même si le confucie- 
nisme a été en partie responsa- 
ble de la stagnation de la Chine 
pendant des siècles. Après tout, 
le Japan et les «nouveaux pays 
industrialisés d'Asie » (Corée du 
Sud, Hongkong, Singapour et 
Taïwan), qui ont remporté tant 
de succès économiques et 
ouvert une vois dans laquelle la 
Chine souhaite s'engouffrer, ne 
doivent-is pas une grande partia 
de leur réussite à l'idéologie 
confucéanne ? 


PATRICE DE BEER. 











































Images d’une Chine communis 


ceux d'entre eux qui ne sont pas 
libérés ou « conseillés ». 


Même si ces endroits sont chers 
— deux à trois fois le prix de 
revient d’un repas à domicile — la 
foule est au rendez-vous, et pas 
seulement celle des nantiss De 
même que le petit peuple est au 
rendez-vous de toutes ces petites 
activités de service, réparateurs 
de routes sortes, taxis collecifs ou 
individuels, non seulement 
comme client, mais, quand il le 
peut, comme entrepreneur. 


- L'avenir est aux petits capi- 
talistes », lance un tel, qui n'a pas 
oublié, pourtant, les huit ans qu'il 
a passés à piocher la terre glacée 
du Nord-Est mandchou sous Mao 
Zedong. Ii songe à accroître le 
potentiel de sa coopérative de 
dactylographie en installant une 
boutique sur une grande rue pas- 
sante, de façon à attirer le client. 
Son revenu ? Humble encore pour 
Pékin: trois à quatre fois le 
salaire d'un professeur d'univer- 
sité seulement. Et si la politique 
change, par exemple à la mort de 
M. Deng Xiaoping ? + {mpossi- 
ble. Ils ne peuvent plus nous faire 
revenir en arrière, » 

Naïveté. opiniâtreté frisant la 
provocation, simple constat d'un 
rapport de forces où le régime 
n'est guère en bonne posture pour 
le moment ? Un peu de tout, sans 
doute. Le pius frappant est 
l’ardeur que ces petites gens déve- 
loppent, si soudainement, pour se 
mettre au travail dès lors que cela 
peut leur rapporter. Le fonction- 
naire endormi, l'employé munici- 
pal tire-au-flanc, se sont révélés 
capitaines d'entreprise et forcenés 
du labeur du jour où ils se sont 
mis à leur compte. 


L'impuissance du gouverne- 
ment devant la résurgence de ce 
que fa morale révolutionnaire 
réprouvait éclate devant l’ancien 
Observatoire. Quotidiennement, 
quelques centaines de personnes 
négocient prix et devoirs sur le 
« marché aux domestiques », sans 
se soucier des rafles épisodiques 
opérées par la police. « Le fait est 
que cela rend bien service», 
disent des fonctionnaires, 


Explosion 
de l'individualisme 


Pékin donne ainsi l'impression 
de reconstituer patiemment tous 
ses attributs d'antan, de la petite 
boutique à l'entreprise auda- 
cieuse, en passant par le cirque de 
rue — des forains effectuent leur 
numéro sur le trottoir avant de 
passer [a sébile — que Le Parti 
communiste s'était appliqué à 
faire disparaître dans les 
années 50. La ville sort de ses 
murs. Dans les grandes banlieues 
nouvelles, on rivalise d'ingéniosité 
pour repousser les parois des loge- 
ments construits en de gigantes- 
ques lotissements, quitté à accro- 
cher aux balcons d'inquiétantes 
verrières servant elles-mêmes de 
support à des cntassements de 
matériaux et accessoires de 
ménage. Dans es ruelles du Vieux 
Pékin aux maisons sans étage, on 
grignote une parcelle de trottoir 
en édifiant une cahute en bri- 
quettes, qui servira à stocker les 
provisions de choux pour l'hiver, à 
ranger quelques affaires encom- 
brantes. L'individualisme que 
Mao avail tant cherché à briser 
explose à travers la capitale, toute 
entière gagnée à l'idée de 
M. Deng que la pauvreté n'est pas 
l'idéal du socialisme. 


La « monnaie du peuple » 
{c'est le nom officiel de la mon- 


A PART DU UD? 3 DÉCEMBRE 


"JeQU'À ÉPCREMENT DESSIOUES 


naie chinoise) a du coup piètre 
réputation. «Je préférerais un 
yuan convertible *, dit, sans 
s'étonner de sa propre audace, la 
petite marchande d’azeroles au 
Caramel, au coin du trottoir. Elle 
ne fait pourtant pas partie de la 
« mafia des Ouigours ». Ces 
jeunes originaires du Turkestan 
chinois qui sont les plus impliqués 
dans le petit trafic des devises. 
Mais elle sait le prix des choses : 
un yuan, s'il est convertible, vaut 
un yuan ct derni au « noir ». 


Comment en serait-il autre- 
ment, alors que les autorités mul- 
tiplient les gestes destinés à frap- 
per l'imagination des Chinois en 
leur montrant la prospérité occi- 
dentale ? Celle d'un Ajain Delon, 
venu récemment présenter quel 
ques films mais, surtout, vendre 
ses parfums. = {/ faut dire aux 
jeunes qu'il a beaucoup travaillé 
pour arriver là où il est r, cor 
mentait un jourualiste du Quari- 
d'ien du peuple à sa conférence de 
presse. Celle des « milliardaires » 
Capitalistes que l'on envisage de 
faire venir en juin 1988 pour le 
week-end «/e plus cher du 
monde + ou presque (8 000 dol- 
lars par tête), éventuellement 
retransmis à la télévision chinoise. 
Enfin, promesse à peine plus pal- 
pable de prospérité, les nantis 
peuvent se payer désormais le fris- 
son culinaire américain dans un 
Kentucky Fried Chicken, ouvert à 
deux pas du mausolée de Mao. 
Il ne leur en coûtera qu'un 
dixième de leur salaire mensuel, 
au bas mot. 


« Les jeunes 
ne pensent qu’à Pargent » 


Des grincements de dents, 
toutes ces transformations en pro- 
voquent nécessairement. La 
misère des démunis et des brimés 
se montre aux temples de la petite 
consommation anodine que sont 
les marchés libres : ce mendiant, 
qu'on croirait sorti d’un film des 
aunées 30, qui se précipite pour 
arracher à l'étranger une bro: 
chette achetée à l'étal. Cette 
vieille femme qui clame sa faim, à 
qui les passants jettent un petit 
billet, quand même. intellectuels, 
ouvriers, sous-payés et mal logés, 
travaillant les uns comme les 
autres dans des conditions très 
dures, grognent. Le jeune généra- 
tion, qui se rue sur tout Ce qui 
brille aux couleurs du capita- 
lisme, a mauvaise réputalion. 
« Nous ne les comprenons pas. Ils 
ne pensent qu'à l'argent », disent 
les aînés. Question de tempo plus 
que de principes généraux, car les 
mêmes, membres du PCC ou pas, 
se précipitent sur ce qui fait 
figure de luxe abordable pour 
leurs moyens limités, dans 
l’artente de micux. 


Ce responsable de rang moyen 
du parti qui dinait, l'autre jour, 
dans un grand hôtel de la capitale, 
en compagnie d'une élégante 
connaissance venue de Taiwan, 
manteau de fourrure et bijoux 
bien en évidence, au son d'une 
Chanson d'amour du Shanghai des 
années 30, jadis condamnée pour 
« capitulationnisme » face à 
l'occupant japonais, aurait sans 
doute pu expliquer la scène par un 
discours idéologique en béton. 
Mais même les autorités de Tai- 
peh, qui ont levé, non sans resuric- 
tions, l'interdiction aux citoyens 
de Taiwan de se rendre sur le 
continent, ne cachent pas l'espoir 
que l'opulence de ces derniers, 
par rapport au niveau de vie des 
citoyens de la République popu- 


Les mille et un trafics de Pékin 


laire, sera le meilleur avocet & 
leur cause. 


Pékin, entend-on dire, ne res: 
taure pas le capitalisme. - Fran- 
chement, je ne crois pas qu'on 
puisse encore parler d'un pays 
socialiste ici +, dit un Soviétique 
pourtant lui-même ébranlé dans 
ses convictions par la «peres- 
troïka » gorbatchevienne. 
La Chine, en tout cas, pousse sin- 
gulièrement loin ces temps-ci le 
fliri qu'elle a engagé avec le capi- 
talisme pour briser l'équation 
« socialisme = pauvreté». Bien 
plus loin que ne le suggère la jux- 
taposition assez symbolique de 
deux époques au siège central de 
la Banque de Chine : à côté des 
ordinateurs et des employées 
qu’on confondrait avec leurs 
homologues de Hongkong ou de 
Singapour, des caissières renfro- 
gnées veillent sur des monceaux 
de billets entassés — faute de 
coffre-forts ? — dans des valises 
de fabrication locale, toutes de 
méme couleur : rouge, encore. 
Hommage involontaire au brico- 
lage héroïque des années d'austé- 
rité ou rappel des contingences du 
moment ? Au point où en sont les 
choses, la nuance revêt de moins 
en moins d'importance. 


FRANCIS DERON. 


Les tontines 
de Pingtan 


N a rarement vu un telle 
anarchie dans un dis- 
trict chinois. Fingtan, 

dans le Fujian, face à Taïwan, a 
fait en grand ce que beaucoup 
n'osent rêver de faire en petil 
Jusqu'au drame. 

Tout a commencé, selon le 
très officiel Quotidien des lois, 
en 1986, Les Tontines, ces 
«+ pots » à investissement pyra- 
midal constitués par des parti- 

- cufiers, qui peuvent en emprun- 
ter le montant à tour de rôle, 
comme l'en existe dans tout le 
‘Sud-Est asiatique, sont réappa- 
rues à Pingten. C'est le cas 
dans bien d'autres localités de 
Chine, Pékin comprise, mais là, 
ce fut à très grande échelle. Les 
Tontines ont poussé s comme 
des champignons après la 
pluie s, écrit, non sans poésie, 
le journal. 

Deux mille sept cents d’eotre 
elles, rassemblent plusieurs 

- dizaines de milliers de paysans, 
ainsi que plus de deux cents 
cer du Parti communiste, 

quarante-huit responsa- 
bles. Pas moins de 25 millions 
de yuans furent investis — 
36 millions de francs : una 
somme qui rend songeur, com-: 
parée au revenu moyen par 
habitant, 300 yuans {440 F) par . 
en. ; 


Puis escrocs et spéculateurs 
s'en mêtèrent, et tout dégénéra. 
Sent suicides. Cent quatre- 
vingts blessés. Quarante-cing 
vols à main armée. Vingt-cinq 
cas de déprédations. Vingt mai- 
sons hypothéquées. Lorsque 
la justice mit le holà, elle n'eut 
Pourtant pas la main bien 
nb Cinq escrocs seulement 

t été jugés. {lis ont quand 
même été condamnés à des 


prison.) L'histoire ne dit 
s'ils étaient membres du Pare 
La € note du rédacteur » qui 
accompagne la nouvelle ne 
laisse guère d'embiguité sur 
pa de tels phénomènes : 
< Ce genre d'activités illégales à 
pee Été des finances de 
tat. (.…./ Atec l'approfondis- 
sement de la iéforme, d'autres 
formes d'activhés illégales peu- 
vent apparaître. Voilà qui mérite 
notre vigilance », 
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saisie par la consommation 


À la découverte du téléphone 





PÉKIN 
de notre toirespondant 


"EST presque un symbole 
politique : le téléphone a 
Vs fait son apparition dans la 
vic privéc des Chinois. Une appa- 
rition timide, freinée per l'arriéra- 
tion-du réseau que quelques com- 
maudes de technologie à 
l'Occident ne pourront pas pallier 
avant longtemps : maïs une appa- 
rition tout de même remarquée, 
car elle change profondément les 
habitudes, plus peut-être qu'elle 
ne l'avait fait dans les pays occi- 
dentaux en son temps. 


Disposer du téléphone à son 
domicile dans une grande ville 
chinoise était, jusqu’à une date 
récente, un signe de puissance. 
Les lignes étaient rares et exclusi- 
vement réservées à des responsa- 
bles qui pouvaient en justifier le 
besoin par la nécessité d’être en 
contact permanent avec leurs cok- 
lègues. Dans le petit peuple, on 
s'écrivait, on se laissait des mes- 
sages à son lieu de travail, mais on 
ne se téléphonait pas. Pour les 
urgences, il y avait le téléphone 
public, généralement installé dans 
une boutique du quartier, près de 
la caisse. 11 fallait alors dialoguer 
avec son correspondant sous l'œil 
attentif de la caissière. Les 
échanges se limitaient à l’essen- 
tiel, les états d'âme ou les com- 
mentaires désobligeants pour le 
régime étaient naturellement 
bannis. Seuls les fonctionnaires, 
au bureau, pouvaient utiliser le 
téléphone pour leurs besoins per- 
sonnels, ce qui, de l'aveu des auto- 
rités, continue d'encombrer jes 
lignes d’appels totalement extra- 
professionnels. | 

Aujourd'hui, derrière les murs 
des cours de Pékin, le grelot de la 





- parole électrique + n'émeut. 


plus. Non'pas, certes, que recevoir 
chez soi un appel téléphonique 
soit à la portée de tout le monde. 
Pour installer une ligne, il en 
coûte au bas mot 2000 yuans 
(vingt mois de salaire d'un fonc- 
tionnaire bien placé) avec un 


dessous-de-tabie variable selon 
Que le quartier est plus ou moins 
mal desservi. Ce luxe est donc 
réservé à cette catégorie d'entre- 
Preneurs privés ou de débrouil- 
lards qui parviennent à arrondir 
leurs fins de mois avec le produit 
d’affaires sur lesquelles le régime 
ferme les yeux. Avec un appareil 
pour deux cents personnes dans 
les villes, un peu plus de cinq 
cents dans les campagnes, la 
Chine reste bien sous-développée. 


À n'empéche : jadis instrument 
comparable à une arme de guerre, 
le téléphone sert désormais égale- 
ment le particulier sans attache 
avec la nomenklatura. Ils sont 
plusieurs dizaines de milliers à 
Pékin à réclamer une ligne à 
domicile. L'Etat ne parvient à en 
satisfaire qu'une infime propor- 
tion. ; 

C'est un progrès qui va loin 
dans le sens d'une démobilisation 
de la population, autrefois contrô- 
lée par les autorités d'autant plus 
efficacement que les moyens de 
communication étaient faibles. 
Un dissident de {a fin des 
années 70 était sidéré d'apprendre 
qu'un Sakharov, en URSS, püt 
disposer du téléphone, le jour où 
la nouvelle parvint à Pékin que la 
ligne avait été coupée à l'acadé- 
micien soviétique. 


Un nombre 
incalcalable d'erreurs 


Conséquence de cette évolu- 
tion, le trafic téléphonique est 
perturbé par un nombre incalcula- 
ble d'erreurs d'appel, souvent 
dues au manque de familiarité des 
utilisateurs avec l'appareil. Néan- 
moins, même l'étiquette télépho- 
nique, plutôt rustaude il y a peu, 
évolue. Jadis, deux correspon- 
dants se devaient. de hurler en 
répétant plusieurs fois la même 
phrase pour parvenir à se com- 
prendre. H leur fallait couvrir, 
d'un côté, le bruit de la circula- 
tion et de la boutique où se trou- 
vait Je téléphone public, et, de 
l'autre, celui d'un bureau surpeu- 


plé ou d'un atelier d'usine. L'amé- 
lioration du réseau — encore toute 
relative — a commencé à changer 
ccla. 

Les téléphones privés n’occu- 
pent encore que quelques-unes 
des 1 000 pages de l'annuaire de 
Pékin, mais la publication de 
celui-ci, depuis quelques années, 
est en soi une révolucion. Les rares 
listes Léléphoniques qui existaient 
il y a une dizaine d'années étaient 
considérées comme des secrets 
militaires. inaccessibles au com- 
mun des mortels et, a foriiori, aux 
étrangers. Aujourd'hui, Fanauaire 
officiel chinois ne fait plus mys- 
1ère du numéro du secrétariat du 
comité central ou de celui du 
mausolée de Mao. 


La mode 
des « téléphones ronges » 


Le pouvoir a pris en compte 
l'évolution des mœurs, et retourne 
désormais cette arme de Ja 
bureaucratic qu'était le téléphone 
contre celle dernière, qu'il entend 
réveiller. La grande mode esi 
désormais aux “« téléphones 
rouges» qui permettent au 
citoyen de faire connaître aux 
autorités ses griefs ou revendica- 
tions. Le maire de Wuhan, la 
grande agglomération du centre 
de la Chine, insistait, au cours 
d'une récente conférence de 
presse, pour que les journalistes 
étrangers essaient sa propre ligne 
lors de leur visite dans sa ville, et 
la télévision faisait récemment de 
la publicité pour le «téléphone 
rouge » de la municipalité de 
Pékin. 


On est loin, avec cette innova- 
tion, de la célèbre « boîte à sug- 
gestions et dénonciations » aCCro- 
chée aux pories des comités de 
surveillance de chaque quartier, 
jadis le seul moyen de communi- 
cation entre les citoyens et le 
régime. La libéralisation mesurée 
qui.est en cours permettra peut- 
être que celle-ci soit moins poli- 
cière et délatoire que l'ancienne. 


F. D. 





TIMBRES ET COLLECTIONS 
Pour découvrir 


et tout 
savoir 
sur la 

pl 1/ tél: ; | 


e Connaïtre toutes les 
formes de timbres et 
d'oblitérations : série cou- 
rante, commémoratifs, rou- 
lettes, carnets, blocs-feuillets 
perforës... 
Que collectionner: les tim- 
bres classiques, modernes, 
k neufs, oblitérés, 


thématiques, 
dentelés ou non, les marques 
postales. | 


selon quelle 


Acheter, vendre, 
clubs, fes négociants, 


e 
faux 


e 
modernes. 
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UN OUVRAGE CONÇU ET 


UN VOLUME INDISPENSABLE AUX COLLECTIONNEURS CHE 


Comment commencer une col- 
dection ? Avec quel, matériel, 


: les 
les ventes. 


Le coin de l'expert : les variétés, les 
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Deux lignes de métro 
pour 9 millions de Pékinois 


OMME cadeau de Nouvel 
An. les Pékinois ont enfin 
obtenu l'interconnection 
des deux lignes de métro qui 
desservent la capitale. La pre- 
mière, construite pendant la 
révolution culturelle, avait en 
grande partie un but stratégique 
et desservait des abris anti 
atomiques. La seconde, qui fait 
les trois quarts du tour des 
anciennes muraillss de Pékin, a 
été ouverte en 1984, à l'occa- 
sion du trente-cinquième anni- 
versaire de la République popu- 
laire, 

Il aura donc fallu plus de trois 
ans pour relier [es deux lignes, 
distantes de 358 mètres. La 
ligne numéro un, qui va de la 
grande gare jusqu'aux aciéries 
de la capitale, dans la banlieue 
ouest, est souvent saturée et le 
matériel y est vétuste. Au point 
qu'il y a deux ans, aux heures de 
pointe d'un jour férié, des 


wagons explosèrent fittérale- 
ment sous la pression exercée 
par les voyageurs. La ligne 
numéro deux, qui jusqu'à ce jour 
ne menart nulle part, restait, elle, 
désespérément vide. On pouvait 
voir, dans certaines stations, 
plus d'employés occupés à 
attendre les clients que de voya- 
geurs. 

Les autorités attendent de 
cette interconnection Une aug- 
mentation de la fréquentation du 
métro, à un moment où Pékin 
connaît des “embouteillages de 
plus en plus sérieux : fe nombre 
des vélos dépasse en effet les 
six millions dans l'agglomération 
et celui des vehicules augmente 
de plusieurs dizaines de milliers 
d'unités chaque année. Il s’agit 
cependant plus de voitures que 
de bus, le nombre de ceux-ci 
étant insuffisant et la qualité des 
transports en commun ne ces- 





sant de se détériorer. Le gouver- 
nement chinois a dans ses uroirs 
des plans de développement de 
son réseau de métro, actuelle- 
ment indigne d’une grande 
métropole. Des sociétés étran- 
9ères — en particulier francaises 
— sont intéressées. 

Mais l'argent manque, et sur- 
tout les devises. En attendant, 
les Pékinois devront continuer de 
pédaler sur leur vélo noir Pigeon, 
Eternité, ou toute autre marque 
moins prestigieuse, dans la fro- 
dure de l'hiver ou la canicule de 
l'été. Ce qui explique le soin 
apporté à la bicyclette, choiste 
avec la mème méticulosité 
qu'une auto chez nous - ne 
vaut-elle pes l'équivalent de 
deux mois de salaire moyen ? — 
et qui sert parfois d'unique 
moyen de transport Pour une 
famille entière. 


P. de B. 


Un symbole : la pénurie de porc 


EPUIS le début de décem- 
D bre 1987, la viande de 
porc est à nouveau raLion- 

née dans les plus grandes villes 
chinoises. Le sucre l'est égale- 
ment, mais c'est sans aucun doute 
le rationnement du porc — ] kilo 
par personne et par mois sur {ce 
marché d'Etat, au prix subven- 
tionné — qui a le plus frappé les 
imaginations : le souvenir des 
moments les plus durs de l'ère de 
Mao Zedong, lorsque le ventre 
était le premier à souffrir de l'aus- 
térilé, n'a pas encore disparu des 
mémoires. Le mouton et le bœuf 
ne sont pas rationnés. mais sont 
considérés avec dédain par les 


et - porc - sont Synonymes dans le 
langage courant. 


La pénurie de porc symbolise à 
elle seule le cercle vicieux des dif- 
ficuliés de la Chine à introduire 
ces mécanismes d'économie de 
marché qui font recette dans le 
secteur des biens de consomma- 
tion. Les paysans des régions avoi- 
sinant les grands centres urbains 
ont abaitu, en 1986, un grand 
nombre de porcs. se désintéres- 
sani de l'élevage en raison de la 
hausse des prix de l'alimentation 
du bétail — elle-même résultant 
d'une chute de la production des 
céréales, causéc par une politique 
maintenant les prix ariificielle- 
ment bas. 


L'Etat. pour sa pari. né peut se 
permetire d'augmenter son prix 
d'achat de la viande de porc à la 
production, ce qui se répercute- 


rait sur les prix à la consommu- 
tion dans des centres urbains où 
les salaires sont trop faibles pour 
supporter des hausses significa- 
tives. Nombre de paysans unt pré- 
féré, de ce fair, se tourner vers des 
activités plus tucratives comme la 
culture des légumes. vendus au 
marché libre, 

Les palliatifs annoncés par les 
autorités (fournitures exception- 
nelles de porc par d'autres pro- 
vinces. notamment) et l'assurance 
que ces difficuliés sont - renpo- 
raires" ne consolent guère Îles 
citadins : ils savenc. pour l'avoir lu 
dans les journaux officiels. que ce 
problème ne sera pas résolu avant 
plusieurs années, et que, àu bout 
du compte, leur portefeuille en 
pâtira nécessairement. 


F. D. 








(Publicité) 
Feu M. CHIL MYER STZERN 


Ilest demandé à Monsieur Ray- 
mond STZERN — ou à toute 
personne le connaissant ou 
l'ayant connu — qui a résidé : 
17, rue Saint-Denis à PARIS, 
de bien vouloir contacter : 
KLINER & Co. SOLICITORS, 
180 HOPE STREET, GLASGOW 
G 2 ZUE, Ecosse 
ROYAUME-UNI 
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La serrare automatique sans clé 


— Un code que vous chalsissez seul 

— Un code que vous pouvez chenger À 

L éamédotément vous-méras. 

£ — Un code qui cormmende l'ouverture 

: ou la fermeture sans sfiort des 
10 pdnes de votrs serrurs. É 

— Plus d'oubli, ls porte sst toujours E 
bien formée. 
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— Pres de risque de clé oubliée à l'mé- | 
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PROF : UN METIER D'AVENIR 


@ rEcruTEr 100.000 PROFESSEURS D'ICI L'AN 2000 


Est-ce nécéssaire? est-ce possible? 


f pour quoi faire? 


Gris JEUKES SUR QUATRE AU BAC DEMAIN 


Est-ce utile7/ avec qui?/ comment faire? 


@ 25 MILLIARDS POUR L'ÉDUCATION DANS LES 3 ANS 


Pourquoi pes plus?/ Pourquoi pas moins Et si la solution était ailleurs ? 
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Quatre mois à peine après 
visite historique en RFA, le chef 
de l'Etat est-allemand, M. Erich 
Honerker, effectue dn jendi 7 au 
samedi 9 janvier son premier 
séjour officiel en France. Il sera 
reçu à deux reprises par le prési- 
dent Mitterrand. 11 aura êgale- 
ment vendredi une série d’entre- 
tiens avec ke premier ministre, 
M. Jacques Chirac, le ministre 
des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, et le 
président du Sénat, M. Alain 
Poher. 


La dernière fois que M. Erich 
Honecker est venu à Paris, c'était. 
en mars 1935. Il avait quitté quel- 
ques mois plus tôt sa Sarre natale — 
qu'il n'allait plus revoir jusqu'en sep- 
tembre dernier — et il icipait à 
un rassemblement qu'organisaient 
en France les jeunes travailleurs 
antifascistes européens, Parce qu'il 
est aujourd'hui le chef d'un Etat qui 
a fait de {a résistance au fascisme le 
dogme fondateur, parce que la 
France conserve une place privilé- 
giée dans l'esprit de nombre de ces 
combattants de la guerre d'Espagne 
ou anciens résistants allema qui 
forment encore uñe large part du 
personnel politique de la RDA, 
M. Erich Honecker ne saurait man 
quer d'évoquer ces souvenirs des 
années 30. 

Mais l'importance, pour la RDA. 
de La visite qu'il effectue en France 
du 7 au 9 janvier ne tient pas qu'à 
des raisons sentimentales. C'est la 
première fois en effet qu'un chef 
d'Etat est-allemand est reçu par 
l'une des trois puissances occiden- 
tales exerçant des responsabilités en 
Allemagne et à Berlin. En termes de 
reconnaissance internationale, cela 
fair date. 

. M. Honecker répond à une invita- 
tion qui lui avait été transmise en 
1985 à Berlin par M. Laurent 
Fabius, alors premier ministre. Si 
elle tarda aussi longtemps à se 


ESPAGNE : Juan Carlos 
a cinquante ans 


Un éloge unanime 


MADRID 
de notre correspondant 


C'est le 5 janvier 1938 que le 
roi d’espagne est né, à la clinique 
anglo-aménicaine de Rome, Où Son 
père Don Juan avait accompagné 
en exil son grand-père, 
Alphonse XIII. 

Juan Carlos a fäté son anniver- 
saire avec discrétion : comme de 
coutume, il s'est lavé à 7 heures 
et a commencé 5a journée de tre- 
vaï à 8 heures. !l a déjeuné et dmé 
en famille. Seule entorss aux habi- 
tudes pour ce jour exceptionnel, il 
a assisté dans l'après-midi à un 
concert donné en son honneur par 
l'Orchestre national d'Espagne 
avec, en soliste, le violoncelliste 

ich, ami personnel de 
longue date du souverain et de 
son épouse. 

La discrétion de la famille 
royale n'a pas empêché la presse 
de consacrer des dizaines de 
pages à l'événement. La télévision 
a diffusé une émission spéciale 
d'une heure retraçant Ia vie du roi. 
Toutes tendances confondues. 
c'est un concert d'éloges qui s'est 
manifesté à cette occasion : à 
gauche comme à droite. chacun 
rappelle l'indéruable rôle joué par 
le souverain dans le rétabiisse- 
ment et la consolidation de la 
démocratie en Espagne. Un rôle 
que bien peu s’attendaient pour- 
tant à voir jouer, à la mort de 
Franco, par Celui que l'on appellait 
à l'époque, œuellement, « Juan le 
Bref ». 
l'adulation. Dans l'Éspagne démo- 
cratique d'aujourd'hui, la monar- 
chie reste le dernier sujet tabou, 
. cælui qui n'admer pas la critique. 
La justice vient d'ailleurs de le rap- 
peler de manièrs spectaculaire : 
pour avoir écrit dans une revue 
basque, il y a cinq ans déjà, que 
Juan Carlos avait un passé fran- 
quiste, un journaliste, Juanjo Fer- 
nandez. a éré condamné, 1 y a 
quelques jours, per le Tribunal 
suprême à six ans de prison ! 

Après quarante années de dic- 
tature et d'exclusion d'une partie 
du pays par l'autre, Juan Carlos a 
réussi à incarner ce dont les Espa- 
gros avaient le plus besoin pour 
penser les plaies du passé : un 
dénominateur commun. 


THIERRY MALINIAK. 


© Un sondage récemment 
publié par l'hebdomadaire Tiempo 
montre que l'image du roi Juan 
Carlos est jugés «bonne» ou 
«très bonnes par 768 % des 
Espagnols, et que plus de 70 % 
d'entre eux acceptent l'institution 
- monerchique. 











Les initiatives diplomatiques de M. Erich Honecker 
Première visite en France d’un chef d'Etat est-allemand 


concrétiser, c'est que Paris ne pou- 
vait guère accueillir un dirigeant 
est-allemand qui boudait la Républi- 
ge fédérale et qui, sous la pression 
e Moscou, reporta à plusieurs 
reprises la visite à laquelle le 
conviait le gouveraement de Bonn. 
Le nouvelle politique étrangère 
soviétique, ia décrispation = 
Ouest, ont rendu possible à 
l'automne ce voyage historique en 
RFA et levé l'obstacle pour Paris. 

Du côté français. l'invitation faite 
à M. Honecker s'inscrit dans le 
cadre d'une politique de relations 
avec l'Europe de l'Est qu n'aura 
guère eu le temps de se développer 
au cours du septennat qui s'achève. 
Si cette visite devait véhiculer un 
message, ce ne pourrait être qu'un 
encouragement aux quelques ouver- 
tures vers l'Occident dont a fait 
preuve ces derniers mois la RDA. 

M. Honecker, même si l'on peut 
imaginer que l'envie ne lui en man- 
que , N'est en France un 
interlocuteur habilité pour parler 
autrement qu'en termes généraux 
des questions relatives au désarme- 
ment. [l n'est pas d'autre part habi- 
lié à parier de Berlin, puisqu'en 
droit la situation de la ville est du 
ressort exclusif des quatre puis- 
sances de tutelle (Etats-Unis. 
Grande-Bretagne, France, } 
et que Berlin-Est, contrairement à 
ce qu' voudrait faire admettre, 
n'est pas la capitale de la RDA, 
mais celui des quatre secteurs de la 
ville placé sous contrôle soviétique. 
La France observe scrupuleusement 
les formes en la matière, même 
quand cette observance peut paraî- 
tre quelque peu artificielle (ainsi 
M. Laurent Fabius, dans la formula- 
tion officielle, ne se rendit-il jamais 
en visite à Berlin-Est, mais séjourna 
«à Berlin» dans le cadre de sa 
«visite en RDA»). M. Honecker 
n'aura donc pas à donner son avis 
sur les propositions récemment 
transmises à Moscou les alliés 
occidentaux en vue d'améliorer la 
situation de Berlin-Ouest. 


Au plan bilatéral, on n'attend pas 
non plus la signature d'accords par- 
ticuliers, et il s'agit simplement de 
mettre en valeur les acquis de La coo- 
pération. Les échanges commer- 
ciaux entre les deux pays, désormais 
équilibrés, ont connu ces 
nières années une progression 
modeste, mais lon est encore très 
loin des résolutions prises lors du 
voyage de M. Fabius à Berlin, en 
dépit du souci des Allemands de 
l'Est de diversifier leurs partenaires 
économiques occidentaux. 
Le volume des échanges a été en 
1986 de 5 milliards de francs, alors 
que la France et la RDA s'étaient 
engagées à les porter à 7 milliards 
dès 1985 et à 20 milliards en 1996. 
Cela place la France au deuxième 
rang des fournisseurs occidentaux 
de la RDA, très loin derrière La 
République fédérale, qui profite, il 
est vrai, du traitement de faveur 
réservé au commerce inter- 
allemand. 


Le succès 
du centre culturel français 


La véritable réussite et le plus 
beau fleuron des relations entre la 
France et la RDA sont en fait 
d'ordre culturel. La France n'a 
accepté en 1980 de signer avec ce 
pays un accord culturel dont les 
Allemands de l'Est étaient deman- 
deurs que moyennant l'ouverture 
d'un centre culturel français à 
Berlin-Est. Ce centre, situé en plein 
cœur de l’ancienne capitale, sur 
l'avenue Unter den Linden, a été 
inauguré en janvier J984 par 
M. Claude Cheysson. Quatre ans 
après, il connaît un remarquable 
succès auprès d'un public avide, 
parce que souffrant de Ia rareté 
ambiante, et qui s'est libéré de ses 
inhibitions des débuts: on fait la 

ueue pour certains spectacles 
levant le centre cuhturel français ; 
c'est dire que l'on ne craint pas de 
s'y montrer. 


Outre les activités classiques 
d'enseignement du français, le cen- 
tre met à Ja disposition du public 
une bibliothèque et une salle de lec- 
ture où l'on peut consulter les 
raux français, introuvables ailleurs. 
Ses animateurs ant su, dans le choix 
des spectacles. expositions, confé- 
rences qu'ils proposent, (ois pré- 
server un très haut niveau culturel et 
être à l'écoute d'un public un peu 
mieux informé que celui des autres 
pays de l'Est, grâce notamment aux 
radios et télévisions ouest- 
allemandes. Sont venus à Berlin-Est, 
pour ne citer que quelques exem- 
Bron de Man Ray. d'Agnés Bon 

de Man Ray. d'Agnès B ou 
d'effiches du musée de Ja publicité, 
d'innombrables spectacles et films 
{le Nom de la rose a battu les 
records d'affluence) ; sont venus 
Dominique Fernandez et Michel 
Tournier. Alain Robbe-Grillet, 
Patrice Chéreau pour s’entretenir 
avec le dramaturge Heiner Müller, 
ou bien Elisabeth Roudinesco pour 
raconter l'histoire de la psychana- 
lyse devant une salle bondée qui 
semblait avoir lu tout Lacan (évi- 
demment introuvable en RDA). 

Les animateurs du centre organi- 
sent, en autre, des tournées de leurs 
cxpositions et conférences dans les 

province, ce que ne pré- 
voyaient les Scoot culturels, 
maïs que les autorités laissent faire, 
et qui démultiplie l'impact de ces 
manifestations. 

Ce centre culturel coûte cher, 
notamment parce que les Allemands 
de l'Est es font payer la même 
somme qu'ils acquittent à Paris pour 
leur centre culturel. situé dans on 
immeuble cossu du boulevard Saint- 
Germain. Mais c’est à coup sûr l'une 
des plus belles réalisations de 
l'action culturelle française à 
l'étranger et qui assure à la France 
en RDA une présence dans ce 
domaine sans commune mesure avec 
celle des autres pays occidentaux. 


CLAIRE TRÉAN. 


Les mutations dans les pays de l’Est 
L'agence Tass rejette à son tour tout parallèle 


Le gouvernement de Varsovie 
exclut pas 
un dialogue avec Popposition 


Le gouvernement polonais a posé, 
mardi 5 janvier, ses conditions à 
l'ouverture d'un dialogue avec les 
responsables du syndicat dissous 
Solidarité : il les a invités à abandon- 
ner leur «politique de négation - 
envers les réformes du gaouverne- 
ment et à mettre un terme « à Jeurs 
activités illégales ». 


Pour cette sorte d'invitation, le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Jerzy Urban. a pris prétexte 
d'une lettre non publiés adressée à 
l'hebdomadaire Polityka par un 
ancien conseiller de Solidarité. Dans 
ce texte, l'historien Jerzy Holzer, 
demandait au général Jaruzelski et à 
Lech Walesa de «s'entendre et 
œuvrer en commun à la solution» 
de la crise polonaise. 


M. Urban a indiqué que le pou- 
voir #n'excluait à priori personne 
au dialogue [qu'il] poursuit avec la 
société -. = Nous ne demandons à 
personne d'où il est venu. L'essentiel 
est ce qu'il veut faire pour le bien 
du pays », at-il ajouté. Invitant - Jes 
anciens militants et conseillers de 
Solidarnasc à se joindre aux réfor- 
mateurs- (officiels). M. Urban a 


estimé que + es réformes apportent 
de larges possibilités de Dialogue, 
Les parties en présence n'ont pas 
L'obligation de perdre leurs particu- 
Jarités, traditions ou sentiments ». 


En réponse à ces déclarations, 
M. Lecb Walesa a indiqué à Gdansk 
qu'il était prét à négocier mais 
+ sans conditions » et dans le respect 
de la législation nationale et des 
conventions internationales sur le 
pluralisme syndical et politique. 
« Plus nous arriverons rapidement à 
nous entendre. mieux cela vaudra. 
J'estime cependant que sans plura- 
lisme authentique l'entente entre 
Polonais est impossible ». 


Soulignant que le simple fait de 
mentionner l'existence de Solidarité 
dans un communiqué officiel était 
chose rare, l’historien Bronislaw 
Geremek, l'un des principaux res- 
ponsables de Solidarité, a noté pour 
sa part « un changement de ton évi- 
dent ». « Cela ne peut pas ètre acci- 
demel, a-til dit, mais nous devons 
attendre des actes et des décisions 
après ces paroles.» — { AFP, Reu- 
ter.} 


Une lettre au chancelier Koh! 
relance Poption « triple zéro » 





BONN 
de notre correspondent. 


Le chef du Parti et de l'Etat est- 
allemand, M. Erich Honecker, à 
adressé, le 16 décembre dernier, une 
Jetire au chancelier Koh}, invitant le 
gouvernement de la RFA à joindre 
ses efforts à ceux de la RDA pour 
supprimer les missiles nucléaires de 
portée inférieure à 500 kilomêtres. 

Cette lettre, dont le porte-parole 
du gouvernement de Bonn avait 

liée ess Der _ 
publiée i ent mardi 5 jan- 
vier dans la presse est-allemande, 

M. Honecker déclare suivre avec 
<« un intérêt soutenu » les efforts de 
Bonn pour étendre à d'autre types 
d'armes nucléaires l'accord passé 
entre Soviétique et Américains sur 
la suppression des missiles à 
moyenne portée. Il répond aussi ire 
préoccupations du chancelier 
mut Kohl concernant la modernisa- 
tion des missiles à courte portée sta- 
tionnés er RDA et on 
Tchécoslovaquie. Le chancelier 
avait évoqué Ce lors de a 
visite de M. Honecker en RFA, au 
mois de septembre dernier. «Je 
peux aujourd'hui vous faire part, 
écrit le numéro un est-allemand, 


nous actuellement à 
des La hrs ce thème avec 
nos alliés (.….) Au cas ou vous seriez 
prèts à renoncer à la modernisction 
de ce type d'armes, cela pourrait 
conduire, sur la base du principe 
d'égalité. à la suppression d'asypmé- 
iries et à d'autres options zéro. » 

Le message de M. Honecker est 
clair : la poursuite du ra, be- 
ment entre les deux Etats allemands 
et ses conséquences : augmentations 
des autorisations de sortie des 
citoyens de la RDA, - humanisa- 
tion » de la frontière interallemande 





entre la « Perestroïka » 
et le « printemps de Prague » 


A la veille de La visite que doit 
faire à Moscou le nouveau chef du 
Parti communiste tchécosiovaque, 
M. Milos Jakès, l'agence soviétique 
Tass a repris à son compte l’ana- 
lyse officielle faite par Île régime 
ichécoslovaque du «printemps de 
Prague » {le Monde du 6 janvier). 


Dans un commentaire diffusé 
mardi 5 janvier, elle accuse la pro- 
pagande occidentale d'essayer 
d'établir un entre f'évolu- 
tion actuellement en cours en 
Union soviétique et celle qui avait 
amené à l'intervention des forces 
du pacte de Varsovie en 1968 en 
Tchécoslovaquie. 

Cette mise au point fait suite à 
des déclarations d’un historien 
soviétique, M. Smirnov, qui, en 
novembre dernier, avait tenu des 
propos ambigus laissant entendre 
que l’on pourrait peut-être revoir 
l'analyse du «printemps de Pra- 
gues. 

Réaffirmant la thèse officielle 
ichécoslovaque, le quotidien du 
PCT, Rude Pravo, avait qualifié 
lundi de * mensonge grossier » 
toute tentative de parallèle entre la 
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politique de «percsiroïlte ct la 
contre-révolution » de 1968 en 


Tchécoslovaquie. 
Le plénan 
de janvier 1968 


- Effectivement, la démocraiisa- 
tion, ia rénovation er autres 
appels, apparus en Tchécoslove- 
quie le plénum du comité 
central du PC ichécoslovaque, en 
Janvier 1968, ressemblent beau- 
coup à ceux que l'on entend 
actuellement en Union Soviéti- 
que», a concédé l'agence téti 
que. Mais, ajoutet-lle, « les déci- 
sions de ce plénum de janvier sont 
restées lettre morte, dans la 
mesure où la direction opportu- 
niste de droïte du PCT ne put éla- 
borer un véritable programme 
d'action » dans les domaines écono- 
mique et culturel. La politique 
menée par M. Alexandre Dubcek, 
souligne Tass, conduisait à 
V « affaiblissement des positions » 
du et « portait préjudice aux 
bases du socialisme dans le 
Pays ». 








etc. sont biées à l'attitude du gouver- 
nement ouest-allemand sur les ques- 
tions de sécurité et de désarmement. 
En insistant sur les missiles à courte 
portée, le muméro un est-allemand 
touche un point sensible. Ces armes 
seraient en Cas de conflit principale- 
ment utili sur le territoire alle- 
mant, de l'est et de l'ouest. 

Les réactions ne se sont pas fait 

attendre à Bonn. Le président du 
groupe tsire CDU/CSU, 
M. Alfred Dregger, s'est déclaré 
d'accord avec une partie du contenu 
de la iettre de M. Honecker, celle 
conceraant l'inclusion des armes à 
courte portée dans les futures négo- 
ciations sur le désarmement. 
M. n'est toutefois pas favo- 
rable à une option zéro dans ce 
domaine. Îl envisage seulement une 
réduction de ce type d'armement « à 
un niveau qui permette de faire face 
à une attaque massive de forces 
conventionnelles ». Pour M. Egon 
Babr, porte-parole du Parti social- 
démocrate sur les questions de sécn- 
rité et de désarmement, la lettre de 
M. Honecker ne comporte en revan- 
che «aucun point inacceptable ». 
* Au cortraire, poursuit M. Bahr, 
on peut estimer qu'il existe 
aujourd'hui en Europe centrale. 
après le traité FNI. des positions 
communes : désarmement, réduc- 
rion au plus bas niveau possible des 
armes nucléaires de portée infë- 
rieure à 500 km, pas de modernise- 
tion de ces dernières pouvant annu- 
ier les effets du traité de 
Washington, sécurité commune par 
la réduction des forces convention- 
nelles. » 
. Dans les milieux proches de la 
chancellerie, on indique que le chan- 
celier Kok} répondra r bientôt » à la 
missive venue de Berlin-Est. 


LUC ROSENZWEIG. 


L'intervention 
surprenante 
d’Abbas Ali Hamadei 


che à ce sujet. ll accepte 
DERATONE Ge PAIE de we vis Pr 


Les Moudjshidines pour la 
liberté [MPL, proche du Hezbot- 
lah pro-renien), a Ps revendi- 


(libéré en sep- 
tembre}, ont prévenu que le sort 
dépendra de 


Haemadei, accusé d'avoir parti- 
cipé au détournement d'un 
Boeing de la TWA en juin 1935 
et en attente de jugement. 


Amériques 





© SRÉSIL: nomination de 
Nobrega 


1980 à 1985 sous la dernier gouver- 

dites du général : 
redo. Depuis la démission de 
M. Bresser, il était ministre par inté- 
rim. — {AFP.) 


internationale est arrivée rnardi 5 jan- 
vier à Managusa pour vérifier le res- 
pect par le gouvernement sandiniste 
de l'accord de paix pour l'Amérique 


centrale signé le 7 soût dernier à. 


Gustemals. Le groupe de quinze per- 
sonnes, comprenant des représen- 
tants des Nations unies, de l'Organi- 
sation des Etats américgins et de 


tree pays latino-eméricains, devait 
rencontrer mardi et mercredi les diri- 
geants du gouvernement et de 
l'opposition. La commission, qui 
s'était rendus auparavant au Costa- 
Rica, ira ensuite au Guatemels, au 
Hunduras et au Salvador. — (Reuter.) 

© SURINAME : Sept civils tués 
per des miitsires. — Sept par- 
sonnes ont été tuées, le 31 décem- 
riens à Pokigron dans le centre du 
pays, e effirmé, mardi 5 janvier à 
Paramaribo, un défenseur des droits 
de l'homme, M. Stanley Rensch, cité 
par l'agence de presse néerlandaise 


remportéss par l'opposition au 
régime militaire. Les autorités surina- 
éennes Ont Ouvert Une enQUÊLS Sur 
cette affaire. — {AFPL. 
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Les traditionnelles cérémonies de vœux à l'Elysée | 


La rituelle présentation des vœux à 

Ë vœux à Ja presse 
est me occasion pour les dirigeants polifi 

se souhaiter une rémssite pleine et etes Le 
l'année qui s’ouvre. Surtout quand cette d (ins 
débar e par une consultation politique majeure On 
espère de réussite pour son camp, et 


autant d'échecs pour celui d'en face ; on glisse de 


fausses confidences et de vrais vœux assassins. 


M: Jacques Toubon a indiqué, le mardi 5 ; 
vier, que «le RPR se battra pour que Jacues 
Chirac soit président de ia Ré que». Le 


Les siens, et par sa personnalité ». Îl est tout aussi 
naturel que Pobjectif du RPR soit qu'e # n'y ait 
Pia de président socialiste à l'Elysée ». Et si 
“mous devons, au second tour, soutenir l’autre 
candidat de la majorité, a précisé M. Toubon, 
nous le ferons avec ane ardenr égale. Nous ne 
Hsinerous sur ancan moyen pour que le président 
socialiste soit batta ». Et d’espérer que « La réci- 
Proque soit vraie ». 

De son ministère de Ia rue de Grenelle, 
M. Philippe Séguin, ministre des affaires sociales 
et de l'emploi, 2 souhaité que l'emploi et la pro- 
tection sociale soient «au cœur de la campagne 
présidentielle ». Il a proposé qu'on «cesse de 
considérer Le traitement social du chômage 
comme une maladie honteuse ». « Ce n'est pas un 


pis-aller, ais le seul, a-til dit, ke meilleur 
remède contre le chômage. » 

M. Lionel Jospin a, pour sa part. critiqué le 
gouvernement. « Touf est fait pour gérer l'élec- 
tion présidentielle, trop peu est faît pour préparer 
l'avenir », a déclaré ie premier secrétaire du PS 
devant les journalistes. M. Jospin a jugé que | 
P« optimisme - de M. Edouard Balladur, ministre | 
d'Etat, ministre de l'économie, des finances et de ; 
ls privatisation, en matière économique est | 
« assez déplacé ». Le dirigeant socialiste a souli- 
gné que l'effort nécessaire, en 1988, ne sera pas 
accepté par les Français «sans qu'il ÿ ait par- 
lege ». 

M. Juspin a assuré que le PS «se porte 
bien », en ajoutant que le groupe dirigeant se doit 
d'être « cohérent et soudé» pour que ies pro- 
<hains mois se présentent bien. « À trois mois et 
demi de l'élection présidentielle, a-t-il souligné, le 
président Mitterrand reste dans une position très 
forte, en dépit de l'offensive qui été conduite 
Contre lui. » ML Jospin a remarqué que M. Valéry 
Giscard d'Estaing «avait commencé à s'affai. 
blir - à la {in de Pannée 1980 et au début de 1981, 
alors que M. Mitterrand « 4 tendance à commen- 
cer cette année en hausse ». « C'est un élément 
politique très important », a remarqué le premier 
responsable socialiste. 11 a souhaité que « les pre. 
miers mois de l’année 1988 ne ressemblent pas 
aux derniers de 1987, pour qu'on puisse parier 
d'autre chose que de ce qu'on a appelé les 
affaires ». 


« Les lampions éteints » 


Les traditionnelles cérémonies de 
vœux à l'Elysée se sont terminées le 
mardi 5 janvier. Après avoir reçu les 
bureaux des assemblées (Assemblée 
nationale, Sénat, Conseil économi- 
que et social), la municipalité de 
Paris, les autorités religieuses et les 
« forces vives » de la nation (syndi- 
cats ouvriers et palronaux, associs- 
tions...), le chef de l'Etat s'est 
adressé aux représentants de la 
presse. Îl a répondu, sans dévoiler 
ses intentions, à de nombreuses 
questions sur son éventuelle candi- 
dature à l'élection présidentielle, sur 
la campagne électorale et sur 
l'après-1988. 


- La seule chose qui me prive, 
c'est que je ne peux vraiment pas 
vous dire « à l'année prochaine » : 
c'est ainsi que s'est terminé l'entre- 
tien informel que M. Mitterrand a 
accordé aux journalistes venus, à 
l'Elysée, lui présenter les vœux de la 
presse. Pendant plus d'une heure, le 
chef de l'Etat a été interrogé notam- 
ment sur ses intentions pour l'élec- 
uon présidentielle de 1988. Ces 
propos avaient été précédés par une 
brève allusion d'où il ressortait qu'il 
serait audacieux de tirer de ce qui 
allait suivre la moindre conclusion 
définiive : + Vous me posez iou- 
jours certe question (de La candida- 
ture). Qu'est-ce que je vous ai fait ? 
C'est une sorte de conspiration 
générale [...] Je me suis efforcé, 
pour vous être agréable, de changer 
les intonations. N'en parions plus. » 
M. Mitterrand en a pourtant parlé à 
nouveau. 


A propos de l'amitié : + Le 
moment arrive, dans toute vie, on le 
sait bien, qu'une fois dispersées les 
apparences, les lampions éteints, 
iour ce qui compte n'était pas là. » 
A propos du caractère répétitif de ce 
genre de cérémonie : « C'est la sep- 
tième fois que je m'explique ainsi 





devant vous. Voyez le risque qu'il y 
aurait à recommencer ! > A propos 
du pronostic formulé par M. Claude 
Estier, sénateur socialiste de Paris, 
selon lequel M. Mitterrand fera 
connaître sa décision - dans la 
deuxième quinzaine de février, un 
soir à 20 heures » : « c'est une vérilé 
de Le Palice. » A propos d'un éven- 
tuel affrontement présidentiel entre 
le président sortant et le premier 
ministre : « Esthétiquement, ce ne 
serait pas mal. 1out ce qui n'est pas 
interdit est permis. » À propos du 
pouvoir qui ne l’a « pas beaucoup - 
changé : « Je suis peut-être un peu 
plus aimable. Mais je sais encore 
dire non. » À propos du septennat : 
« Une fin. c'est toujours inacheve. 1! 
n'y a de symphonies qu'inache- 
vées. » 


Auparavant, M. Mitterrand avait 
déclaré : « Croyez-moi, je re 
m'amuse pas à jouer avec vous. Que 
ceux qui croient qu'un homme poli- 
tique est toujours insincère fassent 
crédit. Quand le moment sera venu, 
je dirai au pays ce qu'il me paraît 


utile de faire pour son avenir. Eli- 
a la notion de jeu ou de cal- 
cul » 


M. Mitterrand a également énu- 
méré les grands sujets dont il aime- 
rait qu’ils soient traités pendant la 
campagne électorale : « Le désarme- 
ment, question numéro un; le corps 
social et le sentiment de justice 
dans la répartition des profits natio- 
naux; les relations entre les pays du 
Nord et ceux du Sud ». Il a affirmé 
qu'un nouvel équilibre des pouvoirs 
entre le président de La République 
et Je gouvernement sera mainteuu 
après l'élection présidentielle. quel 
que soît le cas de figure. I1 a égale- 
ment estimé que ke futur gouverne- 
ment sera de «coalition -, comme 
d'ordinaire. à l'exception de la majo- 
rité socialiste homogène de 1981 : 
« Aurions-nous un président et un 
premier ministre de mème nuance, 
il y aura quand mème un gouverne 
ment de coalition, même si cetie 
coalition se situait dans un même 
secteur d'opinion », a-t-il dit. 








Les exercices de style de M. Mitterrand 


{Suite de La première page. } 


Aucun des - éligibles » — 
MM. Chirac, Barre, Mitterrand où 
Rocard — n'est officiellement 
déclaré. Pour MM. Chirac, Barre — 
et Rocard si M. Mitterrand renonce, 
= le doute, s'il existe, est infime. 
Pour M. Mitierrand, il reste entier. 
Le jeu — ce mot. malgré tout, est 
bien utile — dépend de lui. 

Dès qu'il aura pris sa décision, le 
chef de l'Etat la communiquera aux 
principaux intéressés. M. Rocard, 
premier concerné, et M. Jospin, en 
charge du Parti socialiste et des 
ambitions qui. au sein de certe for- 
mation, ne demandent qu'à s'expri- 
mer. Les Français attendront un peu 
plus longtemps. jusqu'à un soir indé- 
terminé Ge nee re de 

evrier, à 20 heures, selon un pronos 
LE formulé par M. Claude Estier, 
sénateur socialiste de Paris, mage de 
la prévision politique. 

Pour l'heure, M. Mitterrand 
continue d'entretenir le doute 
devant les journalis: ie et. s'il ne bi 

ue l'on prenne l'exercice pou 
D antice k: style ou un caleul, 
c'est sans doute qu'il craint que les 
Français ne s'en lassent. En privé. 
devant collaborateurs Où afais. il 
persiste à énumérer €t analyser les 
éléments -subjeclifs= et + objec- 
zifs » qui nourriront 501 choix. 





Le chapitre du - subjectif », sur 
lequel il insiste beaucoup pour le 
moment, est envahi par la réflexion 
d'un homme d'âge selon lequel, pour 
la résumer brutalement, la vraie vie 
est ailleurs qu'à l'Elysée. La phrase 
qu'il a prononcée mardi à l'occasion 
des vœux de la presse et qui traitail 
de l'amitié pourrait y prendre place : 
« Le moment arrive, dans toute vie, 
on le sair bien, qu'une fois disper- 
sées les apparences, les lampions 
éleints, tout ce qui compre n'était 
pas là. - Ii l'a répétée un peu plus 
tard, devant ses collaborateurs, en 
ajoutant la famille aux amis. 


Le chapitre de l’- objectif » 
s'ouvre par une réflexion sur la vic- 
toire ou la défaite. M. Mitterrand 
refuse, dit-il, de se décider en Fonc- 
tion simplement de ses chances de 
l'emporter. La victoire ? I} l’a 
connue. La défaite ? Elle ne lui fait 

ur, Îl sait ce que c'est. Voilà 
ce qu'il en dit. Il ajoute qu'il lui faut 
prendre en compte un Parti socia- 
liste qui risquerait, s'il n'était pas 
candidat, de se défaire. I affirme sa 
volonté de ne pas laisser une droite 
sans contrepoids prendre en ioule 
liberté sa revanche, perspective qu'il 
a su, estimet-il, éviter autant que 
possibie depuis Le 16 mars 1986. 


Or la relève socialiste ne Jui paraît 
pas encore prête. ll n'a plus de 


contentieux avec M. Rocard. mais il 
note que. jusqu'à ce jour, il ne s’est 
pas affirmé, qu’il ne + décolle » pas. 
Aucun de ceux qui lui sont histori- 
quement les plus proches üe 
s'impose : ni M. Mauroy, qui n'a pas 
remonté le courant de son impopula- 
rité, ni M. Fabius, qui « a des qua- 
lités », mais aussi beaucoup de 
défauts, ni M. Jospin, qui n'est pas 
mér. 


Le = subjectif - pousse à renoncer 
et le objectif - à persisier. Lequel 
pèsera le plus ? Nul. dans son entou- 
rage, ne peut prétendre détenir une 
parcelle de vérité. Ceux qui assurent 
publiquement, comme M. Chevène- 
ment. que M. Mitterrand sera candi- 
dat n'en savent pas plus que les 
autres. M. Mauroy résume sans 
doute au mieux la situation lorsqu'il 
dit: - François Mitterrand est 
monté dans son avion. SI roule vers 
la piste d'envol. I peur encore faire 
demi-tour, maïs Ce he sera PGS Sans 
dommage pour lui. » 


Car le chef de l'Etat a toujours en 
täe une ambition ancienne : instal- 
ler le Parti socialiste à 35 % des sul- 
frages et permettre à un socialisie de 
lui succéder. Ni l'un ni l'autre ne 
sont assurés. 


JEAN-YVES LHOMEAU, 





a ——— —_—_—_————_—_—_——_——— mi 
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Le financement des partis politiques 


Des députés RPR s’indignent de la « suspicion » 
pesant sur le patrimoine des élus 


Les deux projets de loi pré- 
parés par le premier ministre, 
sur {a transparence financière 
et ie financement des activités 
polËtiques, ont été au centre 
des discussions lors du déjeuner 
hebdomadaire des responsables 
de le majorité, le mardi S jan- 
vier à Phôtel Matignon. Le 
financement public des partis 
politiques, proposé dans les 
projets du premier ministre, 
mais auquel les formations de 
la majorité étaient, au départ, 
hostiles, n'a guère été traité. 

Le RPR. même s'il ne s'en 
réjouit pas, ne peut aller contre un 
principe admis par M. Jacques 
Chirac, ce dernier ayent voulu 
aller ainsi dans le sens souhaité par 
le PS afin de tenter de parvenir à 
un consensus sur la réglementation 
des finances des partis. En revan- 
che, l'UDF pourrait manifester sa 
préférence pour un financement 
exclusivement privé. I semble que 
ses le ne l'aient pes fait 
mardi. - L'L'DF, en définitive, 
n'aura pas d'états d'âme, esti- 
mait, après le déjeuner, un minis 
tre RPR 


1] est vrai que le système d'exo- 
nération fiscale des dons aux partis 
politiques, sur le modèle de ce qui 
se fait pour les sommes versées 
aux associalions, que proposaienL 
les deux formations de la majorité, 
pourrait être introduit dans le dis- 
positif par voie d'amendements 
parlementaires. M. Chirac a 
confirmé qu'il entend laisser certe 
voie largement ouverte zu cours de 
l'examen des deux textes. 


Mardi après-midi, devant le 
bureau du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale, M. Charles 
Pasqua, qui présentera les prajets 
au Conseil des ministres, puis au 
Parlement, a dû faire face, néan- 
moins, à plusieurs objections. 
M. Etienne Pinte, député des Yve- 
lines. a exprimé son bostilité à tout 
financement public des partis, qu'il 
estime immoral et contraire « à 
l'une de nos libertés fondamen- 
sales +. M. Claude Labbé, député 
des Hauts-de-Seine, ancien prési- 
dent du groupe. a contesté l'ensem- 
ble de la démarche, estimant que 
la majorité s'était «fait piéger » 
par le chef de l'Etat lorsque celui- 
ci, au moment où éclataient les 
affaires impliquant des socialistes, 
avait, le 16 novembre, demandé 
que le gouvernement propose une 
Falementanon de fenemnt des 
campagnes et des partis politiques. 
M. Labbé a obcervé que M. Fran- 
çois Mitterrand s'était ainsi 
« défaussé - sur Je gouvernement 
et la majorité, et il a regreuté que 
ceux-ci aient accepté de - Jégiférer 
à chaud sur ur problème qui 

du temps ». 





L'avenir 
de Ja Nouvelle-Calédonie 





M. Pons envisage 
l'entrée en vigueur 
du nouveau statut 

« le plus vite possible » 


M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM. a affirmé, le mardi 
5 janvier. que = rien ne s'oppose » à 
ce que les élections régionales en 
Nouvelle-Calédonie aient lieu avant 
Féchéance présidentielle, précisant 
cependant que leur date n'était pas 
encore prévue. 


Lors d'un entretien sur RTL, 
M. Pons a rappelé que le Conseil 
constitutionnel doit se prononcer 
« vers le 20 janvier - sur le nouveau 
statut d'autonomie du territoire, qui 
fair l'objet d'un recours des parle- 
mentaires socialistes. - Quand la loi 
sera promulguée. le gouvernenient 
veillera à ce que ces institutions 
soient mises en place le plus vite 
possible +, a-t-l déclaré. 





M. Pierre Mongin 
nom directeur 
du cabinet 
de M. Yves Galland 
M. Pierre Mongin, administrateur 
civil, a êté nommé directeur du cabi- 


net de M. Yves Galland, ministre 
délégué chargé des collectivités 
locales. 


[Né le 9 août 1954 à Marseille, 
M. Pierre Mongin est ancien élève de 
FEcole nn ape FE 

depuis Vers es dans 
FAi, l'Ariège. les Ve sai 
conseiller technique, d'abord au 
M. Bernard Bosson, puis de M. Callnnd, 


Les critiques les plus vives. 
quant au dispositif lui-mème ont 
porté sur la transparence du patri- 
moine des élus. M. Jean-Louis 
Gossduff (Finistère) a déclaré 
qu'il s'agissait Là d'une » suspicion 
a priori» qui pêserait sur les parle- 
meniaires. soupçonnés de pouvoir 
chercher à s'enrichir ä la faveur de 
leur mandat. Plusieurs députés 
RPR se sont inquiètés des procé- 
dures inquisitoriales auxquelles la 
mise en œuvre du principe de 
transparence pourrait donner lieu 
Als sc sont interrogés, aussi, Sur Ja 
possibilité d'évaluer les éléments 
de patrimoine dont certains élus 
pourraient disposer, 1els que biens 
de f2mille ou parts d'entreprises 
non cotées en Bourse. 


Session extraordinaire 
le 2 février 


D'autre pen, dans une lettre 
adressée au premier ministre, 
M. Pierre Juquin expose ses propo- 
siions concernant le financement 
des activités politiques. Le candi- 
dat rénovaieur à l'élection prési- 
dentielle suggère d'. aborder le 
problème du financement par une 
umple consultation locale, régio- 
nale et nationale, sous des formes 
qui restent à déterminer +. H sou- 
haite la création d'une commission, 
non exclusivement composée de 
hauts foncrionnaires et de magis- 
trats et chargée de veiller à la 
transparence du patrimoine des 
élus €: responsables de rang natio- 
nal. M. Juquin propose un plafon- 
nement des dépenses électorales et 
Jeur contrüle par une commission 
nationale, - sorte de haute auto- 
rité +, chargée de vérifier la comp- 
tabilité des candidats. 


Le calendrier des débats, au 
Parlement, sur les deux projels de 
loi se précise. La session extraordi- 
naire ne devrait commencer que le 
mardi 2 février et non fin janvier, 
comme on le pensait auparavant. 
En effet, le projet de loi organique 
qui concerne, d'une part. la trans- 


parence du paurimoine des hommes 
politiques ec. d'autre part, le finan- 
cement des campagnes présiden- 
tielle et législative, ne peut être 
examiné daos l'une des deux 


assemblées que 15 jours après son 
adopion en conseil des ministres. 
Or, les deux projets de loi ne 
seront abordés au conseil des 
minisres que le 13 janvier. La dis- 
cussion du projet de loi organique 
devant intervenir avant celle du 
projet de loi simple (financement 
public des partis). la session ne 
pouvait donc s'ouvrir que le jeudi 
28 janvier. Plutôt que de commen- 
cer en fin de semaine , le gouver- 
nement souhaite entamer le pro- 
cessus législauif le mardi 2 février, 
à 16 heures. 


Les deux projets de loi seront 
soumis à une discussion générale 
commune puisqu'ils portent sur la 
mème matière. Les groupes du 
Front national et du PCF 
devraient, selon toute vraisem- 
blance, utiliser diverses moLions de 
procédure pour faire entendre leur 
différence. Les débats au Palais 
Bourbon ne devraient toutefois pas 
excéder deux au trois jours, éLani 
cmendu que le gouvernement sou- 
haïite laisser aux parlementaires 
une assez grande liberté d'amende- 
ment Le Sénat pourrait se mettre 
2 son tour au travail le 4 ou le 
5 février. Les navettes s'achève. 
raient donc aux alentours du 8 qu 
du 9 février : c'est. en tout cas, le 
scénario idéal si aucune des parties 
ne rompt la relative aimosphère 
consensuelle qui semble prévaloir 
pour l'instant. 


Le Conseil constitutionnel. qui 
doit obligatoirement examiner la 
loi organique, aura alors un mois 
pour se prononcer, sauf si le gou- 
vernement demande l'urgence: le 
délai sera alors ramené à buit 
jours. Les deux lois pourraient 
donc, si l'on s'en tient ä ce calen- 
drier optimal en termes de rapi- 
dité, être promulguées par le chef 
de l'Etat le 18 ou le 19 février. 


D'autre part. au sujet des ses- 
sions extraordinaires, le président 
de la République et les présidents 
des assemblées ont exprimé, mardi, 
à l'Elysée, au cours de la cérémo- 
nie des vœux. le souci de voir limi- 
ter leur multiplication. - L'extraur- 
dinaire re doit pas devenir 
l'ordinaire », il faut -s'en tenir au 
rythme prévu par la Constitu- 
tion », a insisté le chef de l'Etat. 


P. J. et P. S. 


TOMAN | 
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M. Claude Grellier, juge d'ins- 
truction, avait convoqué, le mer- 
credi 6 janvier, au Palais de justice 
de Paris MM. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, et 
Robert Galiey, trésorier de ce parti, 
dans l'intention de les incutper pour 
une affaire d'infraction au code élec- 
toral remontant à 1986. MM. Tou- 
bon et Galley ne se sont pas pré- 
sentés. Leurs avocats, le bâtonnier 
Philippe Lafarge et M: Christian 
Huglo, ont expliqué qu'ils deman- 
daient au perdue la saisine préala- 
ble de la Cour de cassation afin que 
celle-ci désigne le magistrat suscep- 
tble d'entendre les deux dirigeants 
du RPR Cette procédure est 
par le code de procédure Jors- 
que des personnes menacées d'incul 
pation sont maires (du treizième 

« arrondissement de Paris pour M. 
Toubon, de Troyes, dans l'Aube, 
pour M. Galley). 

Cette ligne de défense est contes- 
tée par leurs adversaires, qui font 
remarquer que cette procédure spé- 
ciale n'est pas applicable aux per- 
Sommes coupables d'infractions au 
code électoral (article L. 115 de ce 
code). Ils soupçonnent MM. Galley 
et Toubou de vouloir gagner du 
temps afin d'éviter une inculpation 
comme celle qu'a déjà prononcée 
M. Grellier à l'encontre de 
MM. Paul d'Ornano, sénateur 
(RPR) et François Ferrus, 
aujourd'hui conseiller pour La com- 

muuication au service d'information 
et de diffusion du premier mimistre. 
L'affaire, qui a été racontée en 
détail dans le Monde du 27 novem- 
bre 1987. est moins infamante pour 
le parti de M. Chirac qu'embarras- 
sante en cette période lectorale. 
Lors de la bataille pour les législa- 
tives de 1986, ls RPR avait imaginé 
une astuce pour tourner la loi qui 
interdit aux partis politiques d'appo- 
ser leurs placards sur des panneaux 
publicitaires durant la campagne 
officielle, Les seuls emplacements 
autorisés t cette période sont 
ceux attribués, à surface égale, 
les pouvoirs publics à chaque 
ou candidat, cela dans un souci 
d'équité. ‘ 


Politique 


Convoqués pour répondre d’infractions au code électoral 
MM. Toubon et Galley (RPR) refusent 
de se rendre chez le juge Grellier 


Au cours des semaines précédant 
cette interdiction. le mouvement de 
M. Chirac avait largement diffusé 
une affiche où l'on voyait ses princi- 
peux dirigeants er, nn MAN 
Ches de chemise : « Vivement 
demain, avec le RPR ! - Le jour du 
scrutin hant, cette campagne 
aurait dû cesser et elle cessa, en 
apparence, Car on vit fleurir aux 
mêmes emplacements d'autres affi- 
ches signées d'une mystérieuse 
«association pour l'information des 
citoyens ». qui avertissaient : 
« Demain 5e joue sur un seul tour !» 
La ressemblance — graphisme. slo- 
gen, couleurs — était si manifeste 
que les Verts de Paris-Ecolagie por- 
tèrent plainte avec constitution de 
partie civile. L'enquête chemina 
pour aboutir, le 19 octobre 1987. à 
un rapport sans indulgence du com- 
missaire Jean-Paul Bouzin, de la 
sous-direction des affaires économi- 
ques et financières de la direction 
centrale de la police judiciaire. 


M. Chirac 
à son tour ? 


On découvre dans ce rapport de 
quatorze pages solidement argu- 
menté que l'Association pour l'infor- 
mation des citoyens n'a jamais 
existé, sinon pour servir, è 
ment, les desseins électoraux du 
RPR, et qu'elle s'est attribué un 
siège social «purement fictif », 
même si La carte de visite de son pré- 
sident pouvait impressionner : 
M. Paul d' » TOPrÉ= 
sentant des Français établis hors de 
France, Parmi les autres membres 
de l'association figure aussi 
M. Bruno Tellenne, aujourd'hui 
€ de mission au cabinet de 
M. les Pasqua. 

De fil en aiguille, les enquétaurs 
devaient découvrir que les affiches 
« Demain se joue sur un seul tour!» 
avaient, en réalité, été commandées 
par une Société de déve ment et 
de publicité, proche du dont le 
PDG était M. Galley et le directeur 
général M. Ferrus. Association fan- 
tôme, campagne civique «bidon», 
l'affaire, vue par les enquêteurs, est 


aujourd'hui limpide, d'où les incul- 
pations voulues par M. Grellier. 
S'il le souhaite, celui-ci peut 


remonter plus haut encore, j à 
M. Chirac. C'est ce que Féclament 
les Vernis et leur chef de file, 
M. René Dumont. Leur avocat, 
Me Pierre-François Divier (Paris). 
soutient que rien ne fait obstacle à 
li tion du premier ministre : 
1) M. Chirac n'est pas député, et 
n'est donc pas protégé par une 
immunité parlementaire: 2) Les 
faits qui lui sont reprochés ont &t£ 





Polémique autour 


de l'émission de TF1 


« Moi, Yves Montand, 
recordman des galas 
.debienfaisance 
je ne travaille pas 
que pour le pognon » 


«cl est tout à fait normal, 
dans un pays de l'offre et de le 
demande, d'exiger le maxi- 
mum ! » Yves Montand a choisi, 
le mardi 5 janvier, de tenter 
d'a évacuers les remous sus 
cités par le cachet de 
800 000 francs obtenu pour sa 
prestation, le samedi soir 
12 décembre, à l'émission 
« à domicile 


commis alors qu'il s'appartenait pas |] dons je 


au gouvernement. Ils relèvent donc 
AT cn sec ma re 
procédure toire et compliqu 

ui mène, éventuellement, en Hauts 

our. 

Ce qui exaspère les Verts et expli- 
qe probablement la détermination 

le M. Greilier, ce sont les manœu- 
vres auxquelles se sont livrés les pro- 
tagonistes de cette affaire pour 
échapper à la justice. Lorsque les 
policiers ont cherché à en savoir plus 
sur le dre ere de déve 
pement et de publicité, à 
M. Galley, ils se sont Faust ä un 
mor. « Déclarations fantaisistes », 


consignes avaient été données pour 
ne pas répondre aux questions de la 
police. » 

Même irritation des Verts contre 
M. d'Ornano. Iuculpé par M. Grel- 
der, il a obtenu per un vote du Sénat 

suspension its enga- 
gées contre lui (le Monde du 
17 décembre). Pour éviter d’avoir à 
répondre à de nouvelles questions du 
juge, ü lui avait envoyé entre-temps, 
se plaï des Verts, un certificat 

ical daté du 10 décembre, préci- 
sant qu'il devait « garder da Cham- 
bre sept jours ». Or, dans 
la nuit du 1$ au 16 décembre, 
M ipait au Sénat à 
a ti au court- 
te rendu 
analytique officiel en fait foi. 
Tenaces, Verts ont déposé une 
nouvelle plainte. 

BERTRAND LE GENDRE. 





Le Conseil constitutionnel valide quatre lois organiques 
et annule le report des élections cantonales partielles 


Le Conseil constitutionnel à 
rendu, le mardi 5 janvier, cinq 
décisions. Il a déclaré non 
conforme à la Cosstitution 
l'article 2 de la loi relative aux 
porté de trois à six mois le délai 
préva pour les remplacements de 
conseillers généraux «en cas de 
vacance survenue pendant Le pre- 
mier trimestre de 
Fannée 1988». D'autre part, 
quatre lois organiques (soumises 
automatiquement à l'examen du 
Comseil constitutionnel) ont êté 


Îl ne subsiste plus de la loi rela- 
tive aux élections cantonales qu'un 
unique article qui prévoit que, « par 
dérogation aux dispositions des 
deux penis alinéas de l'article 
L. 192 du code électoral, le mandat 
des conseillers généraux soumis à 
renouvellement en mars 1988 est 


prorogé jusqu'en octobre 1988. Le 
he 23 des conseillers de 


da série renouvelée en 1988 expirera 
en mars 1994 », 

Le second article de ce texte, 
aboli par la censure du Conseil 
constitutionnel, disposait : 
« Le délai au premier alinéa 
de l'article L. 221 du code électoral 
[NDLR : trois mois] est porté à six 
mois en cas de vacance survenue 

le premier trimestre de 
‘année 1988. » 

C'est cette disposition que les 
députés socialisies avaient déférée 
au Conseil constitutionnel 
(le Monde daté 13-14 décembre 
1987). Us y voyaient une atteinte au 


principe d'égalité et jugeaïent exor- 
phant le pouvoir discrétionnaire 
ainsi a lé aux commissaires de la 
République pour Îa fixation des 
dates de certaines élections canto- 
nales partielles, normalement pré- 
vues poux les mois de janvier, février 
etmars. 


« En raison des garanties d'objec- 
tivité qui doivent présider à toute 
consultation éleciorale, indique 
dans sa décision le Conseil constitu- 
tionnel, le délai susceptible d'être 
retenu ne doit pas ouvrir à l'autorité 
administrative une possibilité de 
choix telle qu'elle puisse engendrer 
l'arbitraire ; [...] dans certains cas, 
par se durée, le délai risquerait 
d'affecter les conditions d'exercice 
de la libre administration des col- 
lectivités territoriales: [..] au 

, c'est en fonction de ces 
délai de trois 
par l'article 22 de 
da lof du 10 août 1871, don les dis- 
Positions sont codifiées sous l'arii- 
ce L 221, alinéa 1, du code électo- 


Le Conseil constitutionnel 
observe ensuite que la disposition 
attaquée, dont le gouvernement 
avait justifié l'instauration par la 
proximité de lélection présiden- 
tielle, « ne subordonne à aucun cri- 
1ère le choix de la date à retenir cu 
cours de ce délai dérogatoire ; que. 
par aïlleurs, l'article 2 n'édicte 
aucune Suspension opérations 
électorales partielles pendant le tri- 
mestre considéré, ni pour les 
vacances ouvertes au Cours de ce tré 
mestre, ni pour celles ouvertes anté- 
rieurement er qui restent soumises 
au délai de trois mois de l'article 
L 221; que l'article 2 ne prévoit 


Les petits vices 


pas davantage de des 
élections partielles pour les 
vacances qui Se produiraient à 
d'expiration du premier trimestre de 
d'année 1988; |] qu'en cet état 
des sexes. l'article 2 de la loi per- 
met à l'autorité administrative, 
pour les vacances ouvertes pendant 
le premier trimestre, de choisir pour 
des élections partielles toute date à 
sa convenance au cours d'une 

2 de six moïs suivant l'ouver- 
ture de la vacance sans qu'en appa- 
raisse la nécessité », 

C'est pourquoi le Conseil consti- 
tutionnel considère qu'e en pré- 
voyant à l'article 2 un délai déroge- 
toire d'une aussi longue durée sans 
en préciser les conditions ni les 
limites de son application, le légis- 
dateur est resté en deçà de sa compé- 
tence et a méconnu la Constitu 
sion ». Cet article est donc déclaré 
« non conforme à la Constitution ». 

Le Conseil constitutionnel a, 
d'autre part, examiné et déclaré 
conformes à la Constitution quatre 
fois organiques dont il avait été saisi 
par le premier ministre, comme 
l'exige la Constitution. 

L'une de ces lois modifie l’article 
LO 145 du code électoral (cas 
d'exclusion du champ d'application 
de certaines incompatibilités parle- 
mentaires). 

Deux autres étendent aux conseil- 
lers régionaux et aux membres élus 
du Conseil supérieur des Français de 
l'étranger le droit de présentation 
des candidats à l'élection du prési- 
dent de ls République. 

La quatrième loi organique per- 
met et organise le maintien en acti- 
vité des magistrats des cours d'appel 
et des tribunaux de grande instance, 





NE fois de plus, le Conseñ consti- 
tutionnei sanctionne, eu-delà 
d'une disposition législative précise, 
quelques petits vices ordmaires de la 
vie publique française. 


Yintérieur successifs, personne 
aime constater ou faire connaîtra 
ces fécheuses séries d'élections par- 
tielles perdues ou obtenues à l'arre- 
ché qui précèdent un grand scrutin 
national. Les premières ont toujours 
l'air d'anticiper défavorablement le 





annoncent un inéluctable Waterdoo, 
rendu de ce fait m&me plus probable 
per les effets de le médiatisation. 
Cotte éventualité n'avait pas 
échappé au gouvernement, au seuil 
de Ia bataille électorale complexe, à 
l'issue incertaine, qui va avoir pour 
enjeu l'Etysée. De là, cette « commo- 
dité» qu'il s'était offerte, via un 
amendement sénatorial conservé par 
l'Assemblée nationale malgré les 
avertissements fondés et habiles des 
Une coutume peut en cacher une 
autre. Difficiiement, dans le cas 
d'espèce. Un rythme parlementaire 
halluciné à le fin de chaque session, 
des déclarations d'urgence à tout va 


(qui suppriment une lecture dans 


taire qui facilitent les bourdes 
semblables à celle (doubiée d'älo- 
gisme) qui vient d'être signalée par le 
Conseil. 





professeurs réunis pour 
Le « Mardis de ee » 
l'acteur a rappelé que catta émis- 


«< sordide 3 et « sournois » 


pour les faits, 
même s'il reconnaît «avec le 
recul » qu'il aurait € pu dissiper 
ca quiproquo » à la fin de l’émis- 
sion, mais on ne lui à « pas posé 
la question ». 

En tout cas, sur les 
800 006 francs, son agent en a 
touché 10 %, à abandonne plus 
de 40 000 F au titre des charges 
sociales at près de 





Le « petit livre bleu » 
de M. Le Pen 


< le 
blier un Evre de 160 as 
publier un 
tant ce titre et rassemblant iles 
de M. Jean-Marie Le Pen. Ce » perit 
livre bleu », tiré à plusieurs milli 
d'exemplaires, sera présenté à Nice 
au cours de la convention nationale 
ui s'y tiendra du 8 au 10 jenvier. 
rois mille délégués des différents 
comités et organisations de soutien 
au cadet Le Pen se jenouveront, 
a expl e mardi 5 janvier au 
cours dune conférence Ge prose, 
M. Bruno Megret, directeur de cara- 
pagne du ident du FN, à cette 
manifestation, « point de rencontre 
entre un homme, les forces qui le 
soutiennent et les idées qui l'ani- 
ment ». 

Cette convention merquera le lan- 
cement de « /a deuxième é de la 
campagne », a précisé M. 
qui estime que l'objectif de < ta: 
ner » les autres candidats de la 
droite étant « arreint », il s'agit 
maintenant Que M. Le Pen de 
« dépasser » Chirac et Barre. 
« Nous, nous n'avons pas cl Ë 
mais le classe politique est sur un 
bâteau qui dérive, par le vent 
mou de la soft-idéologie », a ajouté 
le député EN de l'ère en expli- 
quant que sur les sujets de société 
«le 'R et l'UDF s'alignent de 
plus en plus sur la gauche, notam- 
men! avec le rapport Malhuret- 
Hannoun sur l'immigration ». 

À Nice, des manifestations d’hos- 
uilité À la venue du président du 
pos national sd) à par 

MRAP Goudi) et par le PCF 
(samedi). 


), les Presses 
or Denis Médias, 
i J 
110 millions de francs 
12 mil 
magazines d'électronique 
ités, 
ke que 
diovisuel 
Vidéo-Broadcast, re) 
magazine, Photographie, le Photo 
filiale 
de photo. 
des 
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Parution du numéro 100 


« Le Sport» compte vendre 
100 000 exemplaires à la fin de Pannée 


Fe D er 1988, 
, de quotidien sportif lancé 
en Encmbre dernier (Ie Monde da 


teur de publication, M. René Tézé, 
revendique 60 000 mpimiges 
vendus en moyenne chaque jour et 
se donne pour objectif une diffusion 
de 100000 exempiaires fin 


nouvelle augmentation de capital 
dant le montant resie Secret. 


tagc» de sa formule tant sur Je 
y 
4 pauvre 
va être étoifé. Le j j se 
détioeit (ere de Un eo 
comme un « ” 





Pierre Charpy quitte 
« la Lettre de la nation » 


En présentant ses vœux à le 
presse, le mardi 5 janvier, 
M. Jacques Toubon, secrétaire 


Lettre de la nation, qu'à animait 
depuis 1974. 


quien » de conviction et, pour défen- 
dre la cause du premier ministre 
puis de président du RPR, il n’épar- 


robert MM 
premment le contrôle du groupe 
Denis Jacob Médias 
Dans La foulée du rachat du 

upe Média qui publie notamment 
Iba, Enfants magazine, etc. 
le Monde du 5 janvier ‘ 
la Cité viennent d'acquérir 90% 
de Dents Jacil re 





matique (Electronique actualités, 
Electroni: industrielle, . Micro- 
ordinateurs, etc.), des revues 


d’audi {le Film français, 
c 3 et 
des journaux de photos {Photo 
he), ainsi le magarine 
FE rate 
éditions des Publica- 
tions Denis Jacob, Editions Ratio, 
ui représente 20 % du chiffre 
‘affaires, “ape ADD ouvrages d'élec- 
nique d'informatique, vidéo et 
Selon M Bruso Rohmer, PDG 
Presses de la Cité, l'acquisition 
blications Denis Jacob sine. 


ms 





gnait aucun de ses concurrents On 
adversaires, de Valéry Giscard 


vait ses assauts chaque vendredi à 
France-lnter en participant à une 
table ronde d'éditorialistes- 
polémistes, Journaliste chevronné et 
confrère toujours amical et attentif, 
Pierre Charpy a noué des amitiés 
politiques tous azimuts où dans cha- 
que camp chacun respecte son Ethi- 


Né à Lyon en 1919, licencié 
ès lettres, journaliste économique en 
1946, rédacteur en chef puis direc- 
teur de Paris-Presse, il coprodnit 
avec Henri Marque en 1967 plu- 
« Tel quel ». Face à « Hexgone »; 
avant de s'engager dans le journa- 
lisme militant en 1974 Conseiller 
municipal de Sainte-Cézaire- 
sur-Siagne (Alpes-Maritimes), 
Pierre Charpy, familièrement sur- 
nommé «cher Papy», membre du 
comité central du RPR depuis 1977, 
premiers et salué par les applaudis- 
sements reconnaissants des cadres 
du mouvement dant il a tant contri- 
bué à former le pensée politique et à 
entretenir 1 flamme. 
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ARIS bouge. On 
construit un Opéra à la 

- Bastille, et rue Mäite- 
Brun, tout juste place Gam- 
betta, on remet entièrement à ‘ 
neuf et on aménage un théâ-.. 
tre ‘natiônal: Un‘théâtre natio- : 


une institution. {! y a-dans le 
gieux, de majestueux. ; 
tallé 1à, dans un vieux ciriéma, 
le Théâtre de l'Est parisien 
{TEP}, avait obterii le titre en. 
1972. Puis il s'est bätiu pour 
titre... IL.a dit qu'il :san irait 
quand ce but serait:atteine vf, 
a tenu parole. Jl'ést dans le .. 
quartier, dans uné salle qui à: 
conservé le sigle-TEP. ©. .:. 
Pour le nouveau: théâtre : 
national, il fallait trouver un. 
directeur. Le ministère a cher- ‘: 
ché queiqu'un dont {es 
options répondent à la ruée. 
vers l'Est, au déplacement at. - 
au renouvellement des popu- 
lations, à l'évolution socio- : 
culturelle de Paris. Producteur. . 
ou créateur ? Quelqu'un en . 
tout cas capable .d'imprimer 
sa marque à cette institution 
qui doit trouver son identité, 
sa place dans l'espace laissé 
libre par les autrés, par l 
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THEATRE DE LA COLLINE 


Cornédie-Française, l'Odéon, 
Chaillot, le Théâtre national 
de Strasbourg. Il ne s'agit pas 
de concurrence, les moyens 
de chacun diffèrent d'ailleurs 
considérablement. I! s'agit de 
complémentarité. 

Naturellement, les candi- 
dats ne manquaient pas. En 
définitive, Jorge Lavelli a été 
choisi. Peut-être parce que 
dans des institutions comme 
la Comédie-Française, le 
Théâtre de le Ville, l'Opéra, il 
a Su, tout en le respectant, 
montrer le répertoire, lyrique 
autant que dramatique, sous 
des éclairages inattendus. 
Aussi parce qu'il a su mettre 
les œuvres d'aujourd'hui au 
même niveau que les classt- 
ques incontestés. 

Pour la première fois, Jorge 
Lavelli prend la responsabilité 
d'une entreprise. 

On a fait confiance à sa 
maîtrise, son audace. if a 
décidé de consacrer aux 
auteurs de notre siècle ce 
théâtre national qui a pris 
pour nom la Colline. C'est un 
pari risqué, le seul possible, 
celui de l'avenir. 


C. G. 
: EE 


_Les bienfaits de l'expérience 


Em OLYVALENCE... Vous avez dit polyva- 
lence ? Tiens,- comme c'est bizarre. 
.. L'atmosphère des années 80 st assu- 
rément revenue d'une expression qui prêtait 
sûrement trop d'ambition à l'architecture et 
sans doute trop de besoms à un théâtre qui, 
par pure gourmandise, confondait un peu vite 
nécessité et potentialité. Des erreurs ruinauses 
ont donc été commisss au nôm de la polyva- 
lence. Mais de ces erreurs est née une somme 
d'expériences dont on commence aujourd’hui à 
; % F'intéré M N 
Le concept de rénovation:a sens doute 
longtemps prévalu pour des raisons similaires : 
l'adaptation à des nouveaux:besoins scéniques, 
les impératifs de la sécurité venant opportuné- 
ment au secours des directeurs de salle pour 
faire tomber les subventions. Cela a conduit à 
utiliser le parc des théôtres existants, notam- 


ment à Paris, et à modifier parfois considéra- : 


blement les salles plutôt que d'en construire de 
nouvelles, ce qui n'aurait pas forcément coûté 
plus cher. Seule fa musique a fait eurgir 6x 
nihilo un espace comme l'IRCAM, outil pure- 
ment 
s'est annexé le Palais des congrès, exemple 
peu convaincant de ce qu'a pu produire l'erchi- 
tecture française des années 60. « 


Polyvalence et rénovation -ont donc été 
simultanément, ou alternativement, les mots. 


clefs de l'architecture des théâtres à Paris, 








technique où s'est effacé l'architecte, et. 


. jusqu’au projet du TEP, désormais Théâtre de 


la Colline. Si l'on avait crié haro sur les fabri- 
cents de polyvalence, les architectes de Chaï- 
lot, version 74, seraient sortis du champ archi- 
tectural avec une casserole aussi volumineuse 
que celle de feur commanditaire, resté passe- 
biement célèbre sous le nom de Jack Lang. Si 
l'on avait dû tenir rigueur aux rénovateurs des 
brutalñités formelles qu'ils firent subir à de 
nobles et vieux théâtres, les maîtres d'œuvre 


“du Théâtre de le Ville. (1967), anciennement 


Sarah-Bermhardt, auraient bien des raisons de 
porter un chapeau d'äne et de passer 
l'entr'acte au coin. 

Or ce sont les mêmes, Valentin Fabre et 
Jean Perrotet, associés pour la circonstance à 
Cattani qui, après avoir fait leurs armes dans la 
rénovation et la polyvalence, viennent de pro- 
duire ce petit bijou qu'est le Théâtre de la Co 
line. L'expérience acquise ? Sans doute, mais 
aussi une grande évolution dans les exigences 
de la maïtrise d'ouvrage, et surtout une évoiu- 
tion générale de l'architecture vers la maîtrise 
de l'échelle, vers le raffinement, vers la recher- 
che d'astuces qui, mêmes imparfsites, donnent 
sie à l'espace, déploient un fiux infini, imprévi- 
sible de circulations, engendrent un charme at 
une familiarité propres à la naissance des idées, 
du plaisir. Te! apparaît le Théâtre de la Colline. 

‘La rénovation du Théâtre de la Ville avait 
consisté à vider une coquille pour la remplir à 


la spatule de gradins. Problème d'occupation 
de l'espace évidemment astreignant. Mais le 
travail n'a pas été plus facile, rue Maïte-Brun, 
table rase faite du vieux cinéma qui à abrité 
naguère le TEP. Un terrain « impossible », 
comme on dit, presque aussi inconfortable que 
celui sur lequel s’accroupit l'Opéra de la Bas- 
tille, des accès peu visibles, et bien peu pro- 
pices aux gestes architecturaux... Et voici que 
se met en route l’ingéniosité, un peu comme 
cela s'était passé, toutes proportions gardées, 
lorsque Victor Louis dut donner à la Comédie- 
Française l'apparence du volume et de la symé- 
trie. 

Le plus frappant ne réside pas, pour nous, 
dans les qualités de visibilité (excellente) ou 
dans l’acoustique (heureuse), ni dans l’excel- 
lente qualité d'un « outil » qui répartit en toute 
justice son volume à égalité entre la salle et la 
scène, ni dans un matériel e up to data », qui 
faït désormais tenir dans la paume d'une main 
le jeu d'orgues qui ne tenait pas entre les 
biceps de plusieurs gros bras. Le plus frap- 
pant ne réside pas non plus dans une polyva- 
lence mesurée qui permet, en un temps raison- 
nable, d'avancer ou de reculer quelques gradins 
au profit d'un proscenium ou d'une fosse 
d'orchestre. Tout cela, au fond. relève dé la 
normalité, du travail d'un bon directeur de salle 
qui aura su dialoguer au plus près avec des 
architectes expérimentés et d'excellents techni- 
ciens. 1! y a sans doute eu des énervemnents, il 





y aura sans doute des détails, des imprévus à 
rectifier. Cela s'appelle essuyer les plâtres, le 
Plus normalement du monde. 

Ce n'est pas minimiser le travail de 
l'équipe pluridisciplinaire qui a accouché du 
théâtre, que de dire à quel point l’architecture 
lui donne un sens. Un sens qui dépasse le sim- 
ple outil, ia boîte à spectacies comme il a été 
et reste possible d'en construire à répétition, 
sans qualité propre, sans personnalité. ! n'y 
aura jamais qu’un Théâtre de la Colline, parce 
qu'il se définit, au-delà de la salle, par la rempe 
d'accès des camions qui, partant de la façade 
même de la rue Malte-Brun, conduit, quelques 
mètres plus bas, à la hauteur du plateau. Parce 
que la double entrée (qui a ses billets, qui n'en 
a pas ?) suffit à créer le rien de dissymétrie qui 
oriente un bätiment. Parce que le théâtre est 
un théâtre, sperçu de la rue, mais aussi un 
théâtre des années 80 : autrement dit, les 
architectes ont su renouveler la symbolique de 
ce type d'édifice, comme ils ont su en mafñtriser 
la technique. Or symbolique et technique se 
répondent naturellement, sans bruit tapageur, 
sans comtorsion, sans excès de couleurs, En 
somme, de l'architecture belle, efficace et 
modeste. 


FRÉDÉRIC EDELMANN, 
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THÉATRE DE LA COLLINE 


Entretien avec Jorge Lavelli 


«Il ne faut pas que la représentation 


spectacle soit perçu par chacun 


Je me suis moqué d'œuvres que 


and Lavelli arri ''ai été spéciale. ture d'un lieu. Un lieu — décorou un pari, celui de se dire que le 
Qu Jorge Hi arrive El andidar à la dispositif scénique — à inventer. moment est veau d’un nouveau de la même façon, et c'est heu- finalement j'aimerais aborder. 
de Buenos-Aires, en « direction de ce théâtre, _ Mais ici, le bâtiment m'est ‘héâtre national, consacré au  reux. Jai monté à peu près en  Parsifal par exemple, ou la Tra- 
1961, i n'est mais à celle d’un théâtre à Paris. pas modulable et il m'a pus été répertoire du vingtième siècle. Un même temps le Songe d'une ruir viata. 
GT, n'est pas un dit Jorge Lavelli, En son temps. conçu par Vous. certain type de répertoire. On doit d'été et Polyeucte. Pour moi, aue  _ La Travints, vous l'avez 
débutant. I! a participé aux j'avais demandé le Théâtre de la D ds Ge us une identité etla sauvegare delà de l'anecdote, jes deux pièces 
expéri — D'abord er. Sur mon bureau parviennent ressem et moe. Hs 
lencoe du «thébtre Leg Entre légers modulæble, et on ne met pas plus des dizaines de manuscrits que Miroir ps co fils intimes — Oui, mais je n'aurais pas 
indépendant» et bénéficie ment les plans. Us m'ont paru d'une heure à la transformer, nous ne pouvons pas accepter, en Gus aux basards del'amourctau  Monté le Dame aux camélias, Je 
‘une bour: k convenir à ce que je cherche juste le temps de dévisser unecen- dépit de leurs qualités Îls ne destin, à cette force extérieurcet © le crois pas. Les deux œuvres 
d'une se pour sure depuis toujours. Au début, je ne taine de strapontins, devant le pla- correspondent pas à ce que je dominatrice. Dans le Songe, Deere une même histoire sim- 
les stages à l'université du voulais pas forcément un théatre. 1eau On joue sur l'espace dégagé. cherche. l'important est la jouissance. De Pi: On ne peut pas impunément 
+ e pensais à quelque chose comme LE reste est simple : c'est comme à rire dr ce. Dé sortir de son milieu. Les deux 
Théâtre des Nations. En je pers de création. La troupe, UA tiroir électrifié. Loue un — L'identité, c’est vous. np ra rt A «dames» sont ne de 
il il b L = ascenseur. On est en droit d'atten- — C'est une orientation que je tuit te parait mythes parce qu eron! 
1963, il obtient le prix du c'était un peu une utopie, et j'ai dre qu'il marche, mais il faut donne, évidemment, mais elle ne dérisoire. C'est comme Fidée du dans ia mémoire de ceux qui ont 


Concours des jeunes 
compagnies, avec un 
spectacle grinçant, d'un 


essayé de travailler avec des 
acteurs d'une méme famille. Nous 
nous sommes retrouvés dans des 
petits lieux, avec un répertoire 
«expérimental » comme on disait 


savoir que la salle esi réduite à 
quatre cent cinquante places. A 
moins de prendre le plateau pour 
les spectateurs, ce qui est d'ail 
leurs possible, à condition de ne 


dépend pas entièrement de moi. J1 
y a les gens qui sont ici, on ne tra- 
vaille jamais seul. Il y a échange 
d'influences. 


bonheur amoureux La situation 
est différente, la démarche est la 
même : l'aspiration au bonheur. 


» La question que je me pose 


pleuré. sur leur échec. Elles aussi 
aspirent au bonheur, et elles.sont 
touchantes… Ensuite il y a La 
manière, Je veux dire, l'apport 
sensible de la musique. Elle est 


tragique grotesque, d'une alors. Peu de personnages, une o ’ pe = avez été 6, est:à quel de valeurs je dois 
ironie violente : le scénographie éclatée. La péatorun dédie 3e Ds eu er Pope 'airaher pour que le représcer Pins Parltits que le Lenas. 
s . conscience de l'espace est quelque également RER perl iciens, On théâtre avec mue trilogie de tation ne soit pas seulement un — Vons avez évolné, est-ce que 
Mariage,de Gombrowicz. chose de fondamental. Quand j'ai PO CS nr mis on perde Valle Incian, et finalement vogs objet exotique. Pour qu'elle ait un vous are changé ? 
Tout de suite, on l'assimile eu à monter la pièce de Copi. les PE jé Cent sent (Eure: commencez avec nne plèce de rapport avec d'autres êtres. On — Ce que j'étais, je ne le sais 
e Quoure Jumelles, j'ai choisi le Place de cent spas Garcia Lorca. peut intéresser les gens par le pas. Je suis peut-être toujours le 
aux enfants d'Artaud, sous-sol du Palace ie] qu'il était,  » Ensuite, 3! faut savoir quela | pen ai pris connaissance il y biais de l'amour, de la chance, de même, enrichi en tout cas par ce 
mais voilà qu'il surprend, svec es Colonnes Pur ns Eat pe re be cne a deux ans, et j'ai même com- !a souffrance. Un cycle auquel je que j'ai dû vaincre. J'ai appris à 
i à Lil = inancé ait l'obje n ft t ë : né Ë à 
avec sa mise en Scène utiliser une scène à l'italienne, je EL à architectes sont us : la Er) Lune . crois être fidèle. Même si j'évolue. composer avec les circonstances. 
somptueusement er j'ai Fri aimé : soumis à ee pans qui ue n'avais rt les rene M : 
ie A grands plateaux — comme fe  tionnent les projets, y compris Le RL 4 
dépouillée de l'Echange, Théâtre de la Ville ou la Cour projet per ab La marge de Empire) Le vd ‘ 
de Claudel (1966). d'honneur, à Avignon. manœuvre est pis ou moins clan mais le projet se heurte lui Par C ours S C éni u e 
Jorge Lavellireste fidèle à» Le ibrique m'a parfois permis Que Door sl à des pee q 
; 4 d j space éclaté et . on, et d'au! ï- S 
sa conception d'un théâtre erand espace. Ainsi l'opéra de cultés matériel. Si je _— AE Tableau de 1onesco. 
ui part du réel et l'arrache Luigi Nono à Lyon, Au grand logie, on aura un mara Le Mariege, Mbex 
red soleil d'amour chargé, un dépôt M} Les autres œuf heures au moins, qui me | #9" Poele One vor de 
au naturalisme, Il demeure 4 l'armée, un hangar abandonné prendra la totalité de la subven- 1966 - L'Echange, de Claudel. 
fesciné par le caractère où me restaient que des rails  W} Pes seulement tion. Je ne veux pas l'exclusivité | 1967 - Le Triomphe de a sanséüité de Goethe; l'Archhecte er 
ère de Î rouillés. 1 a fallu détruire les cloi- les artistes des mises en scène, Cette année, l'Empereur d À 
éphém a sons, installer des toilettes pour le d'ailleurs, ce serait hors de ques - Beaucoup de LE Shatpesr na naupuration 
représentation — moment public et des salles d'attente, avec ; tion. Avant d’être nommé j'avais 1068 - Fe - Se Trre de 1 Vale); Média * Média a qe vaut s 
p des portes de fer à ouvrir d'une : * Un spectacle, ce n'est pas signé des contrats que je dois 
unique et fulgurant. 1! certaine manière, Et je voulais seulement le rideau quiselèvesur honorer comme, par exemple, en Bourgeade et : 
continue à porter sur les une odeur de grillé. Même sile une représentation plus ou moins fin de saison à Opéra, la Céles- 19707 Jeu de race dr 
: rapport avec la musique ne sem Mussie. IL y a un côté «impur» tine, de Ohana. De toute façon, | 1972 - C'était hier, de Pinter  l'Homosaxuel, de Copi. 
personnages qu'il meten hi pas évident, il l'était dans Où pen res es j'espère Le eg émet 1972 - Bella Ciso, de Arrabal. 
: attentif arcon ments : les rapports avec les ‘un mouvement rsonnes et 973 - L'ile sense 
vie un regard plus tire se de 8 autres et pas seulement les d'idées. Fe 1914 - Les Jümelles, de Copi. 
que tendre et, cependant, spectacle, Ce m'était pas seule &rtistes. Les rapports avec des mal 1975 - Idoménée, de de Mozart : Faust. de Gounod : le Caraval de 
à chacun il offre une ment un spectacle maïs une prise son a pme vous y arrivez avec votre passé 1976 - Hans l'Enfant et lez sordlèges, de Ravel : Le 
chance... jusqu'à ce que la £A Share des ppp avt par des imsdutions très d'homme de théâire, d'opérs, roi sa meurt, de lanesco : Sur le fi, d'Arrabal.… 
vie se désagrège et que le gens qui sont debout, à ceux qui  Ofganisées. à l'étranger ou à La RE LS CLS 
p veulent s'asseoir. 11 faut prévoir Comédie-Française. On a toutes i 
rideau tombe. : P les facilités de travail, mais on wicz, Arrabal, Copi. Puis tou- 





tous les cas de figure pour abou- 
tir, enfin, à la rencontre. Naturel- 
lement, La confrontation du projet 
initial avec l’espace entraîne pres- 
que toujours des modifications. 


» L'idéal seraït ça : le rapport 
direct, immédiat avec l’architec- 


n'est pas préservé à ce point. C’est 
contraignant, mais ezcitant De 
plus, quand on a la responsabilité 
d'un théâtre national, on a la pos- 
sibilité de dépasser le spectacle et 
d'établir sur la continuité un 
ensemble cohérent. Nous faisons 





Comédie-Française. 

— Il y a une cohérence dans 
mon travail. Elle n'est peut-être 
pas perceptible, il est rare qu'un 


Percement 
4 de l'aremse Gambetta. 
ue nationale.) 


1979 - Les Noces de Figaro : La Tour de Babel, d'Arvabal. 


1980 - Le Conte d'hiver. de Shekespeare. 


1981 - Dardanus, de Rameau ; fe Chétoau de Barbe-Bloue,. de 
1982 - La ve 08 un songe. Au grand aol d'amour chargé, de 


1983 - Norma. 
1984 - 


aux enfers, d'Offenbach. 


Orphée 
1985 - La Nu de Me Lucienne, de Cop le Retour de Casanova, 
1986 - Salomé. de Sas; Le Songe d'une nuit d'été, de Sha- 


1987 - 
de Claude Rich. 





Ge Corneille ; Une chambre sur la Dordogne, 





La Colline 


trouvé une place d'infirmière dans un hospice. Mais, 
dépressive, elle se maintenait à coups de drogues. 
vola du laudenum et d'autres choses dans 






























































U temps de Molière, la rue Malte-Brun n'était qu'un 
sentier qui n'avait pas de nom. Puis elle devint là 
rue des Champs, puis la rue des Prairies. Du 

temps de Musset, les animaux savants d'un cirque ambu- 
lant rentraient dormir rue des Prairies. 

Du temps de Beaumarchais, un géographe danois vint 
travailler à Paris. Il participa à la création de notre Société 
de géographie. C'est son nom, un peu abrégé, que porte 
la rue du Théâtre de la Colline : Make Conrad Brunn lle 
géographe avait deux n}. 

Avant le Théâtre de l'Est parisien, ü n'y a eu qu'un 
théâtre dans le quartier : le Théâtre de Belleville, qui ouvrit 
le 25 octobre 1828. Il était alors situé hors de Paris, il 
avait donc {e droit de reprendre les succés des Boulevards 
quarante jours après la première. Frédérick Lemaîtrs y a 
joué. 

Lorsque Charonne et Belleville furent annexées à Paris, 
en 1860, ce drait de reprise cessa. La qualité tomba. 
Dans son livre Faubourgs de Paris, Eugène Dabit dit quet- 
ques mots de ce théâtre, où il allaït enfant : # Des couloirs 
poussiéreux, des escaliers minables… Des affiches décalo- 
rées annoncent « Immense succès ». Les spectateurs des 
galeries, ceux des loges à cent sous la chaise, rappellent 
ma tante Tollard et ses commères. La clarté verdôtre du 


lustre rend plus étranges les visages. Le rideau se lève. 
Tout est faux, noble, dramatique. Des vieux, calés dans 
leur fauteuil, écoutent le ronronnement des acteurs. 5 
Aujourd'hui, ce théâtre (46, rue de Belleville) est un super- 
marché, 

La tante d'Eugène Dabit, M Tollard, avait un petit 
fonds miteux de mercerie-papeterie, rus de'Ménilmontant. 
Elle racontait à son neveu ses souvenirs de la Commune : 
« On se battait à Belleville, au Père-Lachaise, partout, jus- 
que devant ma porte} Les Versaillsis amivsiernt, pan! 
pan ! les fusillades. Moi j'ai sauvé un communerd en le 
cachant dans notre puits tandis qu'on perquisitiannait ; je 
lui ai donné des vêtements de mon mani. » 

Deux grands écrivains seulement ont écrit des choses 
qui touchent à ce quartier. Deux hommes qui, comme 
quartier, ne roulaient pas Sur l'or : Dabit et Luc Dietrich. H 
y 8 un peu, pas beaucoup, de gens pour lire Hôte! ou 
Nord, parce que Camé en a tiré un film, en 1938. Mais les 
chefs-d'œuvre d'Eugène Dabit, e Ma/ de vivre, son _our- 
nal, ne sont pas réédités. 

Luc Dietrich, lui, n’a pas passé son enfance, comme 
Dabit, près du Père-Lachaise. !} était collégien en pravince, 
il Fa raconté dans £ Bonheur des mistes. Sa mère avait 


béaucoup changé, 
ces implantations de succursales da dans tous 
les quartiers, y compris celui-ci, alors qu'en 1952 y 
Ses de En D lg 5 
le 
_ sons. huitième, neuvièrne, le sei- 
Autrefois, jusque vers 1800, la rus Malte-Brur, la place 
Éhgrn h Pas Laon Gise, c'était ee, très belle. Ein 
gne. vignes. Des propriétés magnifiques, qui 
appartenaient surtout à des moines. Mais aussi des chä- 
teaux, biens de particuliers, aristocrates. Qu de belles mai- 
sons de campagne. Fouquier-Tinvifle, par exernplé, en pos- 
sédait une. En semaine, il expédiait les propriétaires à 
l'échafaud, st le “manche EH venait fake La sieste, au 
soleil, dans son jardin. . 
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ke és . 
di; au » Difficile à dire. Je vis un imé P 
x he _— ph révolte, contre lurmème. I] n'est 
Déèen a 7h engagement, voilà tout. M pas beuroux, car l'homosexualité 
alter unes, tn, Pas si le Théâtre de le Colline ve : symbolise La stéilité. 11 décrit des 
bd % me ressembler ni même si c'est rclations frustrantes, mais final 
Métis souhaitable. Je vais essayer ment la pièce »" ï pren À 
LEUR d'imprimer une pensée. Rien Peut miste,. parce ie at 
L tie : un 
Fa plus fort que la pensée. Si je com. donné, one reneorees sa 
. par cette pièce de Lorca, le chance. 
pe “ on De le réel.comme Auriez-vous trouvé !a 
Rte 1 SSpt0e ni mème impiration dans Vale 
té du. ee: 
iaton. — Pas de la même manière. La 
Et trilogie est une œuvre formidable, 
üt. une sorte d” Les person- 
ru nages sont MATQUÉS COMME Lou 
me jours chez lui par la superstition, 
la magie. Ils sont en rapport étroit 
avec la terre, L'amour qu'ils 
éprouvent est violent, sanvage. 
théâtre de Valle Inclan se 
bors du temps. ll traite de grands 








parfois difficile à comprenäre. Y 





un homme du Sud avec 
ie on na csper un pou cansille sont 
Ra £ des hi et tnjours de même . DR pee dicapés per l'accent, Comme si production. Pourtant, c'est un 
mévom-: et même histox s ‘ jouer au texte formidable, une fable inso- 
M De Bourses histoire dans une infinité — Comme Argentin, v0=S National Theater. Mais pour cer- lite sur le thème du vieillissement 
Net vous sentez plus prochedeqmi?  taines professions libérales, ça prématuré... 

— Moi, en Espagne, de toute n'avait pas d'importance, il y a eu » Billetdoux s’est arrêté 
façon, je me sens exotique. Mes des centaines de psychiatres et décrire pour le théâtre pendant 
onigives sont italiennes. Comme ystes, d’autres Ont pris des années, et Ionésco, bizarre- 
50% des habitants de Buenos- de journaux. Par ats- est resté ue marginal 
Aires, je suis n6 dans une famille ï jusqu'aux années 70. Je suis heu- 
très italienne. reux de le metre en parallèle 

avec Copi, qui, lui, n'a jamais 
quitté la inalité. & op 
souvent confondu le et 
lc poète. Il est temps de faire le 
point. À cause de ses dessins, on a 







Pas du tout, D'ailleurs à 






vu ses textes comme des bulles. 
Maintenant que son théâtre est 

jé, chez is, OR peut se 
rendre compte à quel degré 
d'acuité et de ri; 


‘l'époque, l'Espagne était à vécu ia majeure partie desavie ‘202 cux la blessure qui ne gué- 
“créé ièce. L'une de JS à Buesos-Aires. grec 
Dù Ineprètes s'est installée — Mais ma mise en nette, il est trop amoureux du 
Fbas, avec toute pete TS scène à Paris est celle du Tableau théâtre, et son théâtre fait la syn- 
Frsion nos Lans ge Y de lonesco, qui fait partie de cette thèse de la vie, comme si les 
5 au or prog pen demi-saison, avec les Chaises. objets ct les êtres avaient été 
à à des d'affiche. À Ionesco la Hberté abandonnés et que cet aban 
A d'eese ser un masque, faire jouer l'ilu- des têtes d'affiche. Avant la d'écriture que j'aime. Il est un bages rEr as . 
Murva. is sérurxie Sion? guerre civile, Argentine était un pilier du théâtre de l'après-guerre, Fe ra rom 
, 5 » Lorca s'interroge sur lui- Voyagc obligé, puis les séjours Comme dont transformer de manière ina 
CRE CETTE même et sur tout ce qu'il a fait. sont devenus définitifs. nous allons monter au début de la tendue, 
MES : : Quand il écrit le Public, il a » Par la suite, ce sont les saison prochaine une tou- — Vous avez également mis 
Menais ie tohrisiE connu la gloire avec Le nm Argentins qui se sûnt exilés en  velle, Réveille-roi, Pi À au programme Gildas Bourdet, 
N cero gitan, i est une star Chez lui Europe. Beaucoup sont restés à qu'il m'a fait lire il y a trois ans A qui est très loin de Copi et de 
et hors des frontières. Et il se Madrid. Les acteurs ont €té han- l’époque, je n'avais pas trouvé de Ionesco. 


PAPA EE 





tière du 


_ C'est le 21 mai 


1804 que te Mont-Louis devint le cime- 
ise, dont une entrée se trouve à cent 


traversaient le marché, piailler les poules et regarder les 
commères, venaient à la messe dans leurs attelages, non 


soit seulement un objet exotique » 





- Je ne sais pas, je ne dirais 
pas ça J'ai été ébloui par les 
inventions de langage dans le 
Saperleau. J'ai aimé Station 
Service et les Crachats de la lune. 
Là aussi j'ai vu des marginaux, 
des gens perdus mis ensemble par 
les effets d'une fantaisie qui 
dépasse le naturalisme. Gildas 
Bourdet a de l'humour, et c'est 
tellement important. J'aime son 
écriture, je lui fais confiance, je 
lui ai commandé une pièce. 


- Ce sont entièrement des 
productions de la Colline ? 
— Pas le spectacle de Gildas, 
l'Audition, coproduit avec la 
Centre dramatique 
du Nord, ni celui de Copi, ni celui 
L'Arrabal, le Traversée de 
"Empire, qui a été proposé par le 
ministère espagnol de la culture. 
La création devait avoir lieu à 
Madrid et venir ensuite chez 
nous. En définitive, c'est le 
contraire qui se produit, et nous 
devenons en quelque sorte pro- 
ducteurs exécutifs. La Traversée 
de l'Empire met en scène une 
guerre entre un Etat technologi- 
que et un pays sauvage avec des 
combattants en cours de muta- 
tion. En fait, il s’agit d'un Arrabal 
assez inhabituel. On y retrouve sa 
force poétique, avec un esprit plus 
concret, moins de provocation, 
davantage de tendresse. La pre- 
mière aura donc lieu chez nous, 
































































mille hommes, colles 
Condé, n'étaient que cinq mille. Mais des tirs d'artillerie, 
pertis des tours ds la Bastille, donnèrent la victoire à 


Le roi ne comprenait pas qui avait obtenu l'ouverture de 
la Bastille, qui avait obtenu l'ordre de tirer contra ses 
C'était simplement sa cousine, petite-fille 
d'Henri IV, mademoiselle de Montpensier. Elle a écrit dans 

res : « Je m'en allai à la Bastille, où je n'avais 


sur la hauteur de Charonne, et même des carosses ; ce 


je ne m'étais pas trompée. » : . 

Plus tard, à Vesalles, Fanei à mens de 
Montpensier de x des regards noirs, à , AU Toi, 
Men Ga es épouser le Gui da Lau; acc le 
roi lui disait dé caimer le fou de ses yeux, de na plus se 
croire sur le toit do la Bastille. : 


Bi me fi juger que c'était le ro, ot jai appris depuis que. 


Père-Lachaise 
mètres du Théâtre de la Colline. 

Des auteurs drematiques, tels Beaumarchais ou Mus- 
set, des actrices et acteurs, tels Talma, M® George, 
Me Mars, Deburau, reposent là, nombreux. Sarah Bem- 
hardt aussi. 

Il a été souvent dit que cst immense cimstière est le 
plus beau jardin de Paris, et c'est vrai, surtout en 
sutomne, Mais un autre cimetière, petit celuHà, tout pro- 


quelques tombes : celle d'une jeune femme en capeline de 
paille, celle d’un réveur du dix-huitième siècle. Tous deux 
tiennent des roses à la main. Dans l'allée du milieu, sur 
une dalle blanche, ces seuls mots : Robert Brasiliach, 
6 février 1945. 

Toute cetts région de Charonne, Belleville, Gambetta, 
autour du Théâtre de la Coline, a été défigurée par des 
destructions et des constructions faites sans vue d'ensem- 
ble aucune. C'est un fouillis de bêtiments sans caractère, 
jetés B. Seules cette église de Charonne, sa place, et, 


les pétisseries sises à la sortie de l'église de Charonne, qui 
rappellent uns page de la si belle préface que Proust a 
écrite pour sa traduction de Ruskin : « L'égése vilageoise 
et pourtant historique, séjour magique du Bon Dieu, de la 
brioche bénite, des saints multicolores et des dames des 






sans acheter au retour, Chez le pôtiesier de le place, juste 
après avoir quitté l'ombre du porche où les fidèles en 
poussant la porte à tambour semsient les rubis errants de 
la nef, quelques-uns de ces gôteaux en forme de tours, 
protégés du sofeil par un store, — « Mmanqués », « Saint- 
honoré », et « génoises », — dont l'odeur oisive et sucrés 
est restée mêlée pour moi aux cloches de la grand-messe 
et à la gaieté des dimanches. » 

C'est dans la section du Père-Lachaise toute proche de 
la rue Maite-Brun qu'est inhumé Marcel Proust. C'est juste 
une dalle de marbre noir, Sans rien. Les noms de Proust et 
des membres de sa femile sont inscrits en petites lettres, 
sur le côté. Nous voici souvent dans les cimetières, mais 
est-ce notre faute s'i n'y a qu'eux de visitables, près de 
ce théâtre, si eux seuls ne sont pes disparus ? 

«Aie compassion de l'antique villa et ne la détruis 
pes », dit Läla à Avare, au second acte de is Ville, que 
Claudel situe dans « un cimetière Sur une colline dominant 
{a ville ». Cinquamte ans plus tard, dans Paul Claudil inter- 
roge l'Apocalypse, Claudel, évoquant le Rastignac de Bar 
zac au Père-Lachaise, écrit : « J'ai arpenté avec horreur 
guartiers de Charonne, de Belleville... Et 


humanité impure qui débouche des théâtres. Et comme 
le serviteur du prophète, Saraias, immergea dans 
l'Euphrate de la part de son maître une brique chargée de 
malédictions, moï aussi, avant de m'en aller pour ne plus 
à vrai dire revenir, j'ai jeté dans la Seine mon second livre, 
ce drame de la Ville. » 
MICHEL COURNOT. 
Lee se: 





allons tenter l'expérience des 
spectacles de 12 h 30. 
- Une expérience très ris- 
quée. 


— Nous sommes là pour Ça. 
Nous n'avons pas fait de sondage 
ni d'enquête mais j'y crois. Les 
chengements d'horaire dans le 
travail ont modifié les habitudes 
de vice. Pratiquement plus per- 
sonne ne revient à la maison pour 
le déjeuner. On peut imaginer que 
de remps en temps les gens préfè- 
rent le théâtre plutôt que le fast 
food. On offre des spectacles 
courts, évidemment, mais montés 
avec la même exigence que s'ils 
étaient joués le soir, et des prix de 
places très compétitifs. Le Cheval 
de Balzac sera donné dans la 
grande salle, devant le plateau. 
La formule a servi pour des 
concerts et ne me paraît pas extra- 
vagante. Mais enfin, il faut voir. 
Nous sommes responsables de nos 
subventions. 


Le plaisir 
de partager 
l'espace 
— Ouvrir un théâtre avec 
deux salles, est-ce que ça n'est 


pas trop risqué quand on 
constate La désaffection du 
pablie ? 


— Il y a des expériences indis- 
pensables que seul le service 
public peut se permettre. Par 


drions essayer de nouveaux 
de unication. 


comm: 
groupes traditionnels, les comités 
d'entreprise sont plutôt saturés. 
J'aimerais des contacts plus indi- 
viduels. Là aussi les habitudes 
changent. L faut arriver à établir 
des relations avec des associations 


on annonce Shakespeare et 
Tchekhor, une partie du travail 
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LE PUBLIC de 


Texte français d'Armando LLamas 
Mise en scène de Jorge Lavelli 
avec la collaboration 

de Dominique Poulange 

Musique de Zygmunt Krauze 
Décors de Louis Bercut 

Costumes de Francesco Zito 


du 7 janvier au 25 février 1988 
à 20 h 30 


Création 


LA TRAVERSÉE DE L'EMPIRE de Arrabal 


Mise en scène 

de Fernando Arrabal 

Décors et costumes 

de Radu et Miruna Boruzescu 
Lumières d'André Collet 


du 11 mars au 14 avril 1988 
à 20 h 30 
Création 


UN NOUVEAU THÉATRE 
DANS PARIS 
SAISON INAUGURALE 


Depuis des dizaines d'années, on n'avait pas 
construit de théâtre dans Paris. 

Jorge Lavelli, qui en est le directeur, 

a choisi de consacrer le Théâtre national 

de la Colline aux auteurs du XX° siècle. 


Lorca 


Avec : Daisy Amias, Lucie Arnold, René Pour inançgarer le Théâtre national de la Colline, Jorge 


Bazinet, Charles Berling, Lavelll mettre en scène une pièce de Federico 

Alain Berlioux, Daniel Berlioux, Ecrit en 1930, Ts den 1976, le able appartient äune 

jaresl HAE Ce al isi, encore has de l'œuvre de Lorca, novatrice, 
ichel Didym, Julien DUDOIS, “ : 

Christian Fischer Naudin, iaébes cie Parle Lea ver et les masques, du dévelle. 

Manu de Modes, Phlippe Raï PCR da de co ge Ramgue an 
aria de eiros, Philippe on, ps 

Charles Nelson, Jean-François Perrier, ht ee . rh Line omega 

Caddy Raffalli, Jean-Jacques Scheffer, 

Laurent Schuh, Patrick Serraf 


et l'Atelier musical de Varsovie 


UNE VISITE INOPPORTUNE de Copi 


Mise en scène de Jorge Lavelli Avec : Michel Ducha , Catherine Un hôpitat mis sens dessus dessous par T' d'un 
avec la collaboration Hiégel, Jean-Claude Jay, Philippe Joiris, FPS amRee lys Ia Dae) on Vnx so0Die 
de Dominique Poulange Judith Magre, Jean-Luc Moreau nique au médecin et À é 
Décors et costumes de Louis Bereut ù * d'ane réveuse, les Quatre 6, 1 on Ja 
du 16 février au 16 mars 1988 à 21 h : ra relaie e de CDS Le DEEE dE Sent 
Création d'identité, en déséquilibre entre réalité et fiction, ses 
: : L drôles et cruelles, et son , 


fortet me us 
vient d'obtenir le Grand de Httérature dramatique 
de ia Vlile de Paris. H nous a quittés le 14 décembre 1987. 


Avec : Françoise Bertin, Albert Sur fond de guerre ape paqe siolente et dérisgire, 
Delpy, Paula de Oliveira, Daniel Rialet Run Vislece dan étrange bo Crea ss 


docteur uerrier et 
pare : s'alment, se dévorent, ou révent de 
HiaoN proposée par La Sakoto. L'univers 
particu- 


fantastique de et Miruna Boruzescu devrait 
nt er Lord 
troisième millénaire à la fois mystique 


annonce un 
et sentimental » (F. Arrabal). 


LES CHAISES de lonesco 


Mise en scène de Jean-Luc Boutté Avec : Pierre Dux et Denise Gence La peut-être la plus célèbre du « . 
Décors et costumes de Louis Bercut ge Jonesco, ten ans après sa noms oddait 
di 15 avril au 22 juin 1988 que de de constracton, et le Faitienr fnac Je son 
à2 : invention verbale : Je « ÿ » : 

. raît désormais comme an théâtre poétique dique ef sonne. 


L'AUDITION de Bourdet 


Mise en scène de Gildas Bourdet 
Décors de Gildas Bourdet 


du 22 avril au 26 mai 1988 
à 20h 30 


Création 


15, rue Malte-Brun 
Gambetta 


Relâche le dimanche 
Matinée le samedi à 15 h 





Distribution en cours Après avoir uis en scène les de Station servi. 
TS ne 
mie autre : 
y tion te le film sur . 


LE CHEVAL DE BALZAC de Hofmann  : 


Adaptation de Philippe Mercier Avec : Roger Jendiy Le 18 juin 1850, avant-veille de sa mari, Honoré de Raïzac . 


d'après la traduction et Jean-Paul Roussillon à tation de sa nou- 

de Martine Keyser salle ét is late d'orchestre 2e renoliauents U auale ie 

Mise en scène et scénographie Coneidéra tons ue l'hetrion dulétrele à pe 

de Philippe Mercier enbre réalité et fiction à un interiocutest impassible 
IRÈme 


du 9 mai au 11 juin 1988 
à 12h30 


Création 


d entre renûir ps 
Grid re Era # 
Ds CET 
à Con | ris de 
À mous a quities ir : oees 








ARTS ET_SPECTACLIS 


EXPOSITIONS 


Centre Poripiäou 


Seat mar, de 1 
PE 


FONTANA. Rétrospective 
née CE) Denan e 


du Générai-Eisenhower (42-56.09-24) 
Sur mar, de 19 D 20 de pe 
jeun 22 b. Emtrée : 22 L Jusqu'au 


LÉ TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI 
clef, Grnd Paie Deus Wien 
Churchill (42-56-37-11). Sauf merdi cr 
nero, de 12H 2 192 Josqu'en 51 jan 


Art brésilien 


Meresodi jusqu'à 20 h 30, 
Jestrements du ancre anté- 

dicurs À ln Mévejation homseurs de 

dar D 





PITORFF : 
moe Galerie: Mamnit, 


et jouss Füriés, de 


Richdlieu. Sauf dimanche 
12h à 19 h 30. Jusqu'an 31 janviet, 
‘ÉLISARETH. SUNDAY. Josqu’a 

16 janvier. LES rer MARRRÉS 

ste { 
LL rm rl gr 

HS SITA, Ta mo Sarecut Ç 1e 

Sanf dimanches ct 


fériés, de 11h à 
12 Jones 20 fre 


DONATION. DUHEM, Musée Mare 
mottan, 2, roe Louis-Boîlty (: É 
Sanf ts nd, de 10h à 17 h 30. 


LA MODE AU MUSÉE. Palais Gek 


Bora, 10, avoue Pierrc-I=de-Serbio (47- 

20-85-46). Jasqu'as 10. janvier. - 
ILSE BING-PARIS. 1931-1952. 
Carnavalet, 23, 


l'au 31 musée 
' de mt COTAID. Sanf Lo 
Tone 1088 17 S 4 


WAGONS-LITS À L'AFFICHE. 
Musée de la pablicité, 18, rue de Paradis 
(42-46-13-09). Sauf mardi, de 12ha ECS 
Jusqu'eu 18 janvier. 


LE JOUET eg De, les 
temps, de ions pays. Jusqu'au 
14 février ; EMMANUEL COLLIN. His- 


toire de meublez. Jusqu'au 31 jauvier ; 
''orfèvrerie 


TABLE D'UN ROL £' 
XVE scie à la cour de D 
Jesqu'au 31 janvier; ARNE JA 
Architecte et desigeer danois 
Jusqu'en 31 janvier. Sauf lundi et 
10h 30 à 18h ; le dimanche do 11 
Musée des Arts décoratifs, 107 


rue de Varenna (7+ - M" 
"60 DESSINS DE) 


‘Ta les jours, sauf mardi, de 10 8 17h 
DU 16 DÉCEMBRE AU 4 RS 


Tite à de be 


y Ho 


UESTIONS ET ÉPONSES 


Re 
(47-47-69-50). 


COLL: 
. TLENNES . DE PR 
FRANCE. Dans les 


PORAN, 
vadonal des ans plastio) 

sper. Sauf mur, de 11 DR IS K Jusqu'au 
l 12janvier. 


Victor-Hugo : (45-00-0 
Da nmnchs, de 11 E à 19 à Jusque 
ZBavoil 








* Gérard Macé. JAN 


bond arts 
5928 30 À 18 h, do manche 


Fa 


Hôtel Biron 77, rue de Varenne (47-05 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17h 
Jusqu'au lémars. 


ph Che des 

sciences et de 
l'industrie, 30, avenue Le a de 
er Jasqu'an 17 janvier, 


RATE CU en à de 

SCicnccs L 

(VOUS den) Pom nn D PAST 
AUX ARMES CITOYENS. Les sabres 

À emblème de in Révolution. Musée de 

Thisioiro do France, 60, rue des Francs- 

(42-77-11-30). Saof merdi, de 


Bourgeois 
HARITR Eméel2 FE Jesqu'au 22 jan- 


ARTS ET TRADITIONS POPU- 
Choisir. ste mens ons Quésie, 
S'Enut mrét de lo N 

à 17 h 25, Entrée : 22 F: le samedi : 10 F, 
Jusqu'au 28 mars. 


L'ART. DE LA RELIURE (XVI. 
xvae Conservatoire national des 
vue Saint-Martin (42- 


arts et métiers, 292, rue 
71-24-14). pre 15 janvier. 


LE JARDIN DES PORCELAINES, 
Mnsée Guimet, 6, pisce d'léna (47-23. 
61-65). Sanf mardi, de 5 h 45 à 12 b ct 
13h 30 à F7 h 15. Jusqu'au 15 février. 


ANCIEN PÉROU : Vie, pouvoir t 
mort, an 29 février ; JOUEXS TR- 
IITIO) DES ÉNFANTS M 


MONDE. Hall du Masée, Jusquiu 
29 février, Musée de de 


l'homme, palai 
Chaïllit (45-53 Sauf nant de 

ÉrET NÉ TS 
LE MAROC DE DELACRODL fusée 
15-62- 


L'AVENTURE HUMAINE Musée . 
æhistoire naturelle (4707-26-65. Jardin 
_ Plantes, 18, roc Buffon. usqu'an 


JEAN PELTIER. Mooie ù 
Palais de Chaïfiot. Place du «es 
53-3170), Sant lo mrdl do D à 18 R. 


Josqu'an 






















PASSÉ À 
de Say. 


rac Saint-Antoine ( 
Les jours, de 10h à 18h 


LES NS EGYP- 
STITUT DE 
Fondation 


de 


Sage L monde 
un en Ir (46-34-25-25). 
Beer, 4 


de Le Vi CE pers 
83-30).%0 


: OR DE L° 
Le Je Lenqen 
me Le Figuier (42- 


BELGIQUE. 1778- 
es Ars, LL, rue Rnb 
D). Sauf Hans a jus 
ID » à 19 à 40. Envée : F 
févricr. k 


S1tse, 
Frances-Bourgecis (42-71- 
$ Handi, de 14 h à 19 h. Entre 

Kbre. fsqu'au 21 janvier. 


Wallomie-Bruxelles, 127-129, rue 
ne (42-71-26-16). Jusqu'au 


S DU MUSÉE INTERNA- 
 D'HORLOGERIE. Le 


Le Louvre 
 Antiquaires, 2, place du Palais-Royal 
87-27-00). Sauf hdi, de 11 h à 19h. 
118. Jusqu'au 3 avril 


| ACQUISITIONS NS RÉCENTES DU 
NATIONAL D'ART CONTEM- 
ACCROCHAGE 1 Centre 

ues, 11, rue Ber- 










Dapper, 
1-50). 


REED Fons 


mie. Espace photographique, de Pacs, 
48, Grande-Galerie {entrée : Post-Neuf, 
ee Pet (2368729). Jusqu'm 


DU THÉ. Galerie Janetse Ostier, 26, placo 


-des Vosges. Jusqu'au 16 janvier. 


. Trente et on 
pour Tête-b£che de 
JAN VOSS, JACQUES 
Galerie Lelong, 13, rue de 


PIERRE 
fronfispices originaux pour 


MONORY. 
| Téhéran. Jusqu'ae 5 janvier, 


€LAUDE ET FRANÇOIS-XAVIER 
LALANNE, HELMUT NEWTION. Gale- 
se Daniel Templou, L. impriso 
(4272-14-10). Jusqu'au 31 décembre. 
THOMAS RUFF, MARIE- 
FRANCOISE POUTAYS. Galorio 
rue Quincampoix (42 


Crousel-Robetin, 40, 
173887). asqu'au 6 janvier. 





sr) 

Jan de Magre : Ozenne, 22, galcric Véro 
Dodat (42-36-5799), Jusqu'au 9 janvier. 

IMAGES E TERRES. Galerie Philip. 
16, place es Vosges (28-0458-22). 
Jusqu'as 25 iavier. 

PAYSAGS, PAYSAGES, Galerie le 
queline Feuan. 8, rue Popincoert 
87-71). Jauu'en 13 février. 


GIOVNNI ANSELMO. Galerie 


eMichel Durand-Demert. 3, rue 
des Havricttes (42-77-63-60). Jusqu'au 
30 jenvi- 

BAZINE. Galerie Adrien Maegin, 42- 
46, rude Bac (45-4845-15). Jusqu'au 
16 janer. 

3AÏCE BIALA. Galerie Jacob, 28, rue 
Jaco(46-33-00-66). Jusqu'au 25 janvier. 

CIRISTINE CANETTI. Galerie 


per, 27, rue de Charoene (4&- 
l'au 16 janvier. 


fe : 


07:7-T79). 


COURMES, Galerie Jean 
Bance, 23/25, mme Guénégaud (43-26- 
#51). Jusqu'au 23 janvier. 
DEGOTTEX. Galerie de France, 52, rue 
Le la Verrerie (42-74-3800). Jasqu'an 

10 janvier. 


Pelatwes de 1950- 


Etes: mmmirhgt art Ein janvier. 


AURE ELLEQUET. _— 
a ET jen val R 
Dante (43-25-18-66). Jusqn'au 31 janvier 
JOEL FISHER. Galerie Farideb Cadoë. 
T7, rue des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'an 15j janvier. 
Gak- 


RUTH FRANCKEN. 
tie J. et J. Dongay. De rue de GRoquete 
{47-00-10-94). Jusqu'an 23 janvier, 

RAFAEL GRAY. Galeric Du Jour. 
Agnès B. 6, rue du Jour (42-33-43-40). 
Jusqu'en 1$ janvier. : 

CHRISTIAN JACCARD. Galcric 
Brownsione & C*, 9, ruc Saïim-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 9 jauvier. 

PAUL KALLOS, Gaicrie Leïf Stable, 
37, ruc de Charonne (43-07-2478). 
Jusqu'au 23 janvier. 

PER KIRKERBY. Gaïcrie Laagc- 
Salomon, 57, rue dn Temple (42-78-13-71). 
Jusqu'au 31 décembre, 

Galerie 


. . LAGNEAU. Temgles-cabanes. 


(40-27-07-27). Jusqu'au 16 janvier. 


KL LIBROWICZ. Galerie des Orfèvres, 
66, Sp re Du 4 


MARILLE. Galerie Georges 

Lavrov. 42, rve Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 9 janvier. 

MARYANL Galerie Aridl, 21. rue Gaë- 

négaud (43-54-57-01). Jusqu'au 15 janvier. 


Jeanne 
71-24). L'Earre 
_… FA (42-99-16-16). ri 


ALBERT MERZ. Galerie Krief, 50, rue 
Lars (4325-3207). Jusqu'au 9 jan- 


ins donÉ TE 
Gale 3 bis, rue des 


Beaux-Arts Pret Jusqu'au 9 jan- 
cviet. 


NORDMAN. Gaicrie Crousel- 
Robelin, 40, rue Quincampoix (42-77- 
38-87}. Jnsqu'au 7 janvier. 


BERNARD PLOSSU. Galerie Michèle 
Chomerte. 24, mme Beaubourg (47-78- 
05-62). Jusqu'au 16 janvier, 


graphie, 
Faubourg-Saint-Antoine (43-44-11-36). 
Jusqu'au 10 février. 
GÉRARD SCHNEIDER. Galerie 
bel Semmler, 56, rue de FUni- 
versité (42-22-58-09). Jusqu'au 20 fevrier. 
PIOTR, STASRIENICE Galerie du 
Haut Paré, , quai Montebello er 
58-79). ares 23 janvier. 
PASCAL TCHAKMARTAN. Galerie 
RS Canne 2 reg de Eee 4z 
54-48). Jusqu'au 12 janvier. 
ge UDO. Galerie Claire Burns, 30- 
32, rue de Lappe (43-55-36-90). Jusqu'au 
15 janvier. 
BRAM VAN VELDE. Mseght Editeur, 
‘36, re ere (45-62-28-18). 
YANKEL. Galerie Yoshii, 8, me Mati- 
&pon (43-59-73-46). Jusqu'au 5 février. 


Erirégiin portions 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
cent chaises. 1887-1987. Centre cuitarel, 
22. rue de la Belle-Fouïlle, Jusqu'au 31 jan- 
a Coetopal GA rue de la Sa. 

los£e municipal;-64, rus de la Saus- 
ee EST 7-39). Jusqu'au 9 janvier, 

LA DÉFENSE. Arë d'Asie. Le Galerie, 
Esplanade de la cu (43-26-14-70). 
Jusqu'an 17 janvier. { 

IvRY- Carte bxnche à 
rh pet : Leg is mr] 
Léger, 93, avenue Geotprs-Gosmat, (46-70- 
15-74). Jusqu'au 31 janvier. 


Aärien Maeght 
A t, IL. place rer (A548- 
455). LE 


NEUILLY-SUR-MABNE. 
Médiemmiques. Musée de l’Aracine, ch£- 
teau Guérin, 39, avenge du Généraie- 
Gaule (43-09-6273). Pons 14 février 
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I'DÉCEMBRE 1987-23JANVIER 1988 


l_ PAUL KALLOS 


ŒUVRES SUR PAPIER 


GALERIE LEIF STÂHLE 


COUR DELÉPINE 
37, RUË DE CHARONNE - 75011 PARIS - (1) 4807 2478 


SAINT-DENTS par Doësmess. Musée : 
d'art et d'histoire, 22 Es rue ee | 
(42-43-0$-10). Jusqu'au 31 janvier. 


VERKON-SUR-EURE., Resenelle- 


went du patrimoine artistique La Musée | Î 
États Gomes Paulsto 6z; 
21-28-09}, Jusqu'au 16 à janvier. | 





| 
Ï 
! 







En province j 
AL-EN-PROVENCE. 6 Festival d'ert | CRC OR. | 
du Roy René. Palais des cungrès, 26. re da ! j LOCATION PAR 


Maréchai-Jofire (42-38-$464). Jusqu'au : 
24 janvier. 


ARRAS. Eaou Ubne, 1932-1985. Com 
te colmrel Norgi, 9. rue des Capncines | 
(21-72-39-12). Jongu'ac à février. 


BORDEAUX. D'autres XIX° siècles. 
Musée des beaux-ans Guleric des beanx- 
an, place du Coronel-Raycal (56-90- 
91-60)- Jusqu'au 11 james. Robert Berry. 
Jescph Kosutk. Fonds régional d'art 
coniemporain, 81, cœurs Acstole-France 
{56-24-71-36). Jusqu'au 23 janvier: 
Gérard Garouste. Musée d'art comiempo- 
rain. Laisé. Roc Foy ee. 
16-35). Jusqu'au 21 février. 


BOURGES. Donstion de Monique et 
Maurice Escève. Musée Estève. Hôtel des 
ere LS 13, rue Edouaré-Branly (48-57 


CAEN. Jacques Deschamps. Le fi et lez 
transparentes dans l'œuvre peint de 1950 à 
1987. Muséc des beaux-arts. Chätean (31« 
85-28-63). Jusqu'au 8 février. 


CORRESPONDANCE 
MAD EENNSS 
CTI ENZTU 
.LA DATE CHOISIE 


© LA POUDRE AUX YEUX de Labiche et MONSIEUR DE POURCEAL- 
GNAC de Molière - mises en scene de Pierre Mçndy 


Représen omon “ouvene” : samedi 23 rcrsier o 26 h 30° 


Autres jours : Jonvier à 20 h 30 : les LE, 14, 20, 24, 27, 31 
Féunen à 20 h 20 sleg 4, 10.1. 18,22, 24, 28 [| 





Ploc: 
dote de repli : 


Ce ne r  < si | 
D LA GUERRE DE TROIE N'AURA PAS LIEU de Giraudoux - mise en i 
scene de Raymond Grême 





Aurres jours : Jonsrer à 20 h 39 : les 12, 17, a 25, 28, 30 
Jerier à We h 00 : les be 
Fevner à 29 h 39 


Héfion La F 
(93-99-0404). Jusqu'as 14 février, 


CHARTRES, Thierry Deleroyère. 
Musée des beaux-arts, 29. cloître Notre. 
Dame (37-36-41-39). Jusqu'au 15 février. 

DAX. Hamich Faiton, Richard Long, 
Desnis Oppenkcin. Certre culturel, 3, rue 
du Palais (58-74-83-17). Jesqu'au 20 jan. 












ce dé HER dj 
nn | 


TZ ESTHER de Raans : mise un scene de Fonçose Seigner 


DLUON. 


(80-30-31-11). Jusqu'au 1$ février, | 
Gerhard Merz: Inferno. Centre d'art 
contemporain, 16, ru Quentin (80-30- 
75-23). Jusqu'au 28 jacvier, 


DOUAI. Le paysage français an 
XIX: siècle. Musée de la Chartreuse, 
330, rue des Chartreux. Jusqu'au 
15 février. James Havard. Galerie Félix 
Labisse, Du 5 janvier au 21 février. 


GRENOBLE. J.-P. Bertrand ; R, Long. 
Centre national d'art contemporain, Maga- 
sin Site Bouchater-Vialler, 155, cours Bee 
riat (76-21-95-84). Jusqu'au 14 février. 
Tableaux ftalieus. Panorama du XX° siè- 
cle. Musée de peinture et de sculpture. 
Place de Verdun (76-54-09-82). Jusqu'au 
22 février. 


LABEGE. Per Kirkeby. Rétrospective, 
Labège-Innopole. rue Racine (47-66- 
50-00). Jisqu'av 24 janvier. 


L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Raoti 





© MONSIEUR CHASSE! de Feydeou - mise en scene d'Yves Pignor 


ni 

E 

Janvier à 20 b 30 ; les 13, lé, 21 F 
Janvier à 4 h 00 : le 17 

- places àO 120, n7sf, 0556, D40F I 

E 

L 

ë 

Û 










« dote de repli : le 
= Toures les ploces sont disponibles à la location, 





geinsun nnuonnnssnntndeaninsee Fà l'ordre de 
É Eddie Prangane ei uns analage née à mon nan e 





4 
DD ON NUS OUU UN 28 QUE OU DU DU D Où DON QUE DU OUN MAS MN NUS ŒON BON DU MS OUN GRR ON VUE ONE dE NAN EU 


à Comédie-Française - Servicæ location 
BP. 266 - 75021] PARIS CEDEX Où - Tél : 40.15.0015 de 11 h 00 à 18 h 00. = 
MMS me mn ee mu ml 


À renvoyer dès aujourd'hui à 





20300). Jusqu'au 11 janvier. 
MARCO-EN-BARŒUL. Chefs- 
d'œnre 


néo-impressionnistes. Fondation 
Sepreutrion (20-46-26-37). Jnsqu'au 


MARSETLLE. La peintere en Provence 
en XVI siècle, Jusqu'au 21 février: Ger- 
ES IV. Salle du FRAC, jesqu'au 

1 janvier. Centre de la Vicille-Charité, 
1081-52): Gérard Trequanti Musée 
Cantin, 19, re Grignan n 1-S4-77-78), 
Jusqu'au 31 janvier, 


MONTBRISON, Joseph et _Adrienve 
Lamberton. Musée d'Allard (77-58-33-07). 
Jusqu'en mars. 

MULHOUSE. La masnfactare Hausse 
maun entre 1775 ct 1830, Musée de 


l'impression sur étoffes. 3, rue des Bonnes- 
Gens (8945-51-20). Jusqu'au 17 avril 


(93-62-37-13). Jusqu'au 21 fevrier. 


NIMES. Collection do Musée d'art 
contemporain. Musée des Beaux-Arts, 
10, rue Cité-Foulc (66-67-38-21). Jusqu'au 
30 janvier. 

PÉRIGUEUX. Cindy Sherman. Cha 
pelle des Augustins. Musée du Périgord 
(53-53-16-42). Jusqu'eu 30 janvier, 


RENNES. Riopelle. Autour d'en 
tablenu. Musée des Beaux-Arts, 20, quai 
Emile-Zole (99-28-55-85). asquau ‘au 
29 février. 

Mr ROCHE-SUR-YON. Barbarn et 

Michaël Leisgen : œuvres photographi- 
quez. Musée rue Georges-Clemencean (st 
05-54-23). Jusqu'au 31 janvier, 

LES SABIFS-D'OLONNE, Jacques 
Vieille, Musée de l'Abbaye de Sainte- 
Croix. Jusqu'au 10 janvier. 

SAINT-ÊTIENNE. L'Art en Etrope 
1945-1953. Mnsée d'art moderne. La Ter- 
rase (77-93-59-58). Jusqu'au 28 février, 


SAINT-PRIEST. De Ia photo comme 
peinture. Galerie ï d'art contem- 
porain. Centre culturel Théo-Argence, 
place F-Buisson (78-20-03-50). Jusqu'au 
24 janvier. 
TOULOUSE Le portrait tonlonssaïa de 
1550 à 1806. Musée des Augnstins, 21, rue 
de Metz (61-23-5507). Jusqu'au 7 janvier 


ave 
LUEUR E NE 
- Samuel Labarthe 


Le Monde, avec la MC 93, invite sei lecteurs à assister à l'une des représentations 
"a un tarif préférentiel. Le 


PE 


Prénom 








Nom 
de créati Rue de Re 
Le Fr nan laeen 36 je. | | Code postal Localité 


vies. 
TROYES. Rétrospective Charles- © Réserve places à 70 F (au lieu de 90 F} pour la représentation du 










Dafresse 878-1938) Musée d'art OC OO C CE CO 0 0 
ea CD) || 5 21 23 27 28 30 Jen 3 4 6 fémè21h 






GO [a 


24 31 Jan 7 fév.à16h 
© Joit a chèque de F correspondent les psces vous perdendroet par ratcer du courriel 





VILLEURBANNE. Le collection d'art 
contemporain du Musée de Seigt-Etioune. 
Le Nouveau Musée, 11, ruo du Docteur. 
Dolard (78-84-55-10). Jusqu'ais 21 février. 
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CINEMA 


À 





La cinémathè VENDREDI Price Holpwod ? (1932, vo), de George 
La chmmathèque D'où viens-tu Johany ? (1963). de Noël Cet 2 
PALAIS DE CHAILLOT Howard, 16 ; Tout ce que le Ciel permet LUNDI 
(47-04-24-24) (1955, vostf.), de Douglas Sirk, 19h: Journal à mes amours (1986, v.0s.Lf.), 
MERCREDI Enquête à Chicago (1949, vosLf), de de Marta Meszaros, 21 


La Ligne d'ombre (1971), de Fer Aln ar MARDI 
Fran, 16 be Sang des bêtes (1949), de SAMEDI aie ne cn pias (IPS, 
7, vost Harry étran- 
(5. EN Er Méiès cogsene par a on Ce Pr gère in a vite (195$, vo), de Mervin 
les Invalides (1951), de Georges Franju,  Ceyion (1934-1935), de Basit Wright ex Lerroy, 19h: le Désort rouge (w.£), de 
Se le TN-P. (1956), de Georges rang, Harry Want, 17h: la Marque du vampire  Micbelangelo Antanioni, 21 h 15, 











19h; le Métro (1934). de Fragu, (1935, vo). de Tod Browning, 21h15; CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
21h: Première Nuit (1958), feel Lonesome Cowboys (1968. v.o.s.Lf.), de (42-78-35-57) 
Fra. 215 Pleins Feux sur l'assasn Andy Wharhol et Paul Morrissoy, 19 b. MERCREDI 
, de Gecrges Franju, 21 DIMANCHE 13, rue Madelcinc (1947, vo), de 
JEUDI Une si jolie paie pags (1948). d'Yves Henry Hathaway, 15h; le Crâneur 
Re Cote idéal (1945), de Bemarde Alégret, 15 h; Quatre pes dans kes munges (1955), de Dimitri Kirsanoff, 17b: bi 
Roland, 16h;1 (1956, va), de (vf), d'Alessandro Blasetti, 17h; Poe Amours difficiles (1963, vo.sL£), de 


Hugo Ercgoncme, 19h: fer vert (1940, pas mec F l'amour si je mer (1969, Luciano Luciguani, Sergio Sollima, Ni 
ve), de James Whale, 21 h. (a vosif}), de John Huston, 19h: What  Manfredi, Alberto Romncci, 19h. = 


ACTUELLEMENT 


FILM FOUR INTERNATIONAL ne - 
ACTION ZENITH mean me WORKING TITLE 


EMILY LLOYD TOM BELL 


Too M, [] 


(WISH YOU WERE HERE !) 


eu ae relie qu” 


DAVID DEAN 











“Des fus rires en ras 
- FRERE 








“T00 MUCH! est un beau film... une belle histoire d'amour manqué. 
Un bloc de tendresse. Quelque chose qui fond dans la bouche”. 
ur 








“TOO MUCH!!... Le vrai cadeau pour les fêtes”. 
Le Monde 


“Emily LLOYD... tout simplement formidable. 
Entre Lolita et B.B,, sa grâce et sa sensualité d'adolescente 
embrasent tout le film 


et laissent comme un goût de fleurs sauvages”. 
SIUDO 









DALE WA. 








‘Amant 
de Marc AlS- 





Wuispering Ghost (192, vo.), de 
Alfred Eve 15h: Grece 
(1961, v.0.}, de Mario 

C'étcaient des hommes (1950, ee Fo 
Zinremana, 19 à 

SAMEDI 


L'Athiète à 1926) Frank 
, ge ae 6 1, 10), 


de Freda, 17h : l'Affée 

CD ce, ; 9hix Lance 
brisée vost), Day- 
tryk, 21 LS. 


DIMANCHE 
Le Voleur de Baglad (1924). € 1924). Rae 
Walk, 15h: l'Anti K A 
Vastt) de Wa Wonders 194 Mate. 
je Square 1933, vo.). de Frank ‘oyd, 
| LUNDI \ 
Le Signe de Zorro (1920), de 
pre de Ce Gr 
Luis Saslavski, 17h; Island of dete 
{v.£.), de Start Hcisler, 19 b. 1 
MARDI Ÿ 
Relâche. \ 
SALLE GARANCE, ; 


(&-T6-37-29) \ 


MERCREDI 
Hommage à Pierre : On 
demande grand-père gentil (1 2, de 
Gisèle Braunberger, 14 h 30 ; lo Trésor des 
Pieds Nickekés (SI Me An 
ker, 14h 30; la d'une orpheline 


ACT 17h30; k LT 


(1938), de Meuriœæ Lehmann et 
1931), de ed 20 
La 2e bete (1929), de Robert & 


2h30 
JEUDI 
Hanmage à Pierre Braunberger: Paul 
Cat 1986), d'Matre Alégres TP 30: 
À Faui Quré l1963), de Prat: Reich: 
bach, 17 h 30; le Roman d’un jeune 
bomme pauvré (1935), d'Abel Gance, 
17 à 30: l'Euro méridionale au 
rois (1969), de Marc Allégret, 20 
Four d'u eme (1953) de Jen Or 


millon, 20 h 
ras 
Hommage à Pierre Braunberger : 
Lumière “567, da Marc Alégret, 
14b 30; ture (1937). de 
L'Hertier, 14 
de Michel 


ie 


sf 


ï 
Î 
15 


Claude Durand, 20h 
(1915), de Cecil Blount de Mille, 
DIMANCHE 
à Pierre Braunberger : Une 
vie de chien (1918). de rt Chaplin. 
14D30; ln Ruée vers l'or (1925), de 
Charles Chaplin, Tan 30: Gucruica 
(1949), d'Alain Resnais, 17h30; Lola 
Momès (1955), de Max Ophuls, 17h 30; 
Marcelle (1980), de Mruucl 


20h30; Vous n'avez rien à déclarer ? 
(1936), ‘de L. Joannon, 20 b 30, 
LUNDI 
Hommage à Pie: ne br 
S 11946), de c'G raun erBer : 
Eos Monsieur 


Les exclusivités 


“HE  Uac nee SE nRrE 
} : Le Galaxie, 13e (45-40-18-03). 
L'AGEE DE MONSIEUR EST AVANCÉ 
ES Reflet Logos II, 5° (43-54 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-ail. v.o.) : 
Gaumont Les pe 1«_ (40-26- 
12-12) ; Bretagne, & (een 3 
Saint-An (43-26 
48-18) ; Gaumont Cuisie + 8 (43-39. 
29-46) : La Bastille, 1 1° (43-5407-76). 


AU REVOIR LES ENFANTS ral): 3 
Forum Orient Express, 1 (42-3. 
42-26) ; Gaumont z raz. 
60-33); L4 Juillet Odéon, 6 (43-25 
59-83) ; Gaumont Ambassade, . 
(RSR 1009 : Les Montpernes, 1 


L'AVENTURE ITÉMEURE (A, 
0.) : Forum Harizan, 1® (45-08- 

57. 57} ; UGC Danton, CA (a2-25- 
10-30) : "uGc Normandie, 87 (45-63 
Er vf: Rex, 2 (42-36-8393) : 


Paramount 
use Lyon Pastile L 12 442-43-01.59) : s 
GC Gobelins, 13 (43-36-2364) ; 
we De We Far 2D1200 
loutparuesse, ; 
Convention, 15+ (45-74-93-40) : 
[7e 3 Pathé 


LA BAMBA (A. : UGC Ermitage, 8e 
Frtresta tie 3%£ : UGC Ermitage, & 
(45-63-16-16). 


mont [ 
CARAVAGGID (Bec. va) : Cf Boum 
SEAT 


: CAYENNE PALACE 
CE 


{Fr): Forum 

Express, 1e (42-33-42-26) ; Rex, 
\ 2 (42-36-3393) ; UGC Montparnasse, 
‘6 (45-74-9494) : UGC Ode, € (42- 
1 25-10-30); UGC Biarritz, 8 (4$-62- 
\ 2040): UGC Boukvard, 9 (45-74 
: 95-40) ; Convention Saint-Charles, 15° 


63 A 
7 ue 
V, 8 (45-6241-46) : Maxévile, 
D V-70-72-66). 
Lorie mr Rice AN 
‘ranÇRIS, 
GURRE LASSE 
V, # 15-62-4146) ; 


Persmount 
D (4725631): Sarene 1 GRST 
56-86) | Gaumont Alésis, Ua (43-27- 
Parnassiens, 1 


4e (43-20- 
} Ganmont Convention, 1%. 
LA MER res LA 
TA 0) 2 Fear 
Éspas ie Fire 
61 : 
vi: Mx (707286) : 
de Has} à 
se SRI MEL 
(4539524); Images, 
4794) : mages, 18 (45-22 
10-96). 
LE 


Face Ode, à (43-126) La 
Pagode, 7 (45-12-15) ; Patbs 
3-59-92-82) ; 


8 (4: 
Publicis Champs-. & (47-20. 
16-23) ; Max £ (48 
Fraus0) : 14 Juille Éonngreucle 15e 


445-75-79070) : 
43-06-50-50) : j 
té “ à Rene, de. 


06-06) : v.f.: 
84) : Pathé ge ar. 
70-33-88): Les Nasa qe Rs 
04-67) ; Fanvette, 13% 13-31-5686) ; 
Pathé Montparnasse, ‘4e (43-20. 
12-06) à nr) Convesion, 15* (48. 
264227) à Parh6 Wepler,1& (45-22. 
46-01) ; Le Gambia, 20° 

.  (46-36-10-96). 
DIRTY DANCING (A. va; Forum 


L æ 
MR s CR 
ai Patte Chety, L 
12-06) ; Pa: 18 bus 
EUR Trois Es 4 ‘19e -42.06- 


FULL METAL JACKET (° a 
re LA) : 


Adaptation frança) 


Es INCOBRUPTIBLES fa 0): 


orum Oricat 
520 : UGC Date 6 (42-15- 
10-30) : George V. 8 (45-62-4146) : 
UGC Biarritz, 3 (45-62-20-40) : Gau- 
amont Parnasse, 145 (43-35-30-40) : v.[.: 
Paramount Opéra, 9 (47-4286-31). 
LES INNOCENTS (Fr): Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC ee 
Fr D à UGC Lè LeS Enpe Eyes, 
(45-7: 7}: 

% (45-62-2040) ; UGC Bodicvarë, 
Tas 129540) à UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Images, 18 (45-22- 

TER VIT Gaumont 
A (FrAt, vo): 

Les Halles, Ie Rs Gau- 

mom Opéra, 2 (47- ; ë 

Hawtefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 

TRAD à La Papas, 7 705-1215): 
7280) : La 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
Pat 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 

: Escurial, 13° (47-07-28-04) : 
Sant Aie 14 (43-27-84-50) ; 14 
Juillet Beaugrenciie, 15° (43-75- 
79-79): Sienvenñe Montparnasse, 152 
(45-44-25-02) : Le Maillot, 17° (47-48 
06-06) : vf: Les Nation, 12° (43-437 
04-67) ;: Gaumont Parnasse, 142 (43-35- 
30-40). 


ARLANDAIS (Brit, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (UTLSESE) à! UGC Danton, 
& (4225-10-30) : UGC Bieriz, B 
(45-62-2040). 
ISRTAR (A, vo): Forum 
le (234220 Ÿ Genre V. 


Concorde, & (43-99-92-82) ; v.f.: Les 
Montparnes, 14» 443-27-52-3). 

LES KEUFS (Fr.) : Forum Arc-en-Cie!, 
1e (42-97-53-74) : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Ambassade, 
8" (43-59-19-08) ; George V, & (45-62 
4i-46) : Maxéville. 9 (47-70-7286) : 
Pazhô Français, 9e (47-70-33-88) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauverte, 13° (43-31-56-66) : Gaumont 
Aksin, 14 (43-27-84-50) : Miremar, 
14e Dre 2) : Gaumont 

Se (48-28-4227) : 3 Pathé Clichy, 
1æ 1 CE maeor 1}: Le Gambetta, 20° 
(46-36-1096) 
M A 
vÉ: 
Parnassiens, 14s (43-20-32-20). 


LES MAITRES DE L'UNIVERS ( 
vL) : Rex, 2 (42-36-8323) ; ri 

V8 (45-62-4146). 

MAURICE (Brit, vo): Gaumont Les 
Halles, Ie (40-26-12-12) ; Patbé Impé- 
rial, 2° (47-42:72-52) : L4 Juillet 
Odéou, 6 (4325-59-83) Trois 


; Les 
; & (46- T7) : Gau- 
ni Champs-El ge (43-59- 
SOA): Esvenal 19 ALO-O): 
Juillet 1 (45-75 
79-79) ; Bicuvenie 15 








& SrÉ 


> 41-42-56-51 UGC 
ie. 12° SAIS e UGC 


Gobclins, 13" (43-36-23-44) ; 
Corne Sat Cane, 15 US 
79-33-00). 

OF STONE, Film ami 
cain de Francis pola, v.0. 
Forum 


Horizon, 1 {: 57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6 (48-33: 
79.38) ; Path£ Marigran-Cancorde, 
8 (43-69-92-82) ; Etre 
11° (43-57-90-81): Sept Pamas- 
siens, 14 (43-20-32-20) ; 14 Jaille 
Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) ; 
Eee pad 17 (47-48-06-06) : v.1. : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) ; 
Les Nation, 12° (43-43-0467) ; 
Fauvettw Bis, 13° (47-31-6074) ; 
“Résa, fé (45-39-52-43) : 























ù res Ca KO 20) ; UGC 
manie, 8 USSR LOE s v£: 
3-93 one : 













LIU H IiGH 
JOE DARON 


Mise en scène : 


DENT ANSR ES SUR 


avec: FRANÇOIS DYREK. JOË 5; VAUTIER 


ANDRE SIMON 


+1 éom diens LA CT 


NVIER 


. Direction d' o) hestre à AURAI HOE T_..&@t AMAURY du € LOSEL 


[A PARTIR DU 15 JA 


OC: OUVERTE: 42.56.0441. et AGENCES. 
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es Le Monde & Jeuci 7 janvier 1988 17 
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ier, 8 (43-87-25.43). 
INTERDITE (Fr. Epés 
STSTAT) ; Æ : 


{43-: Geurge 

RE Pathé Ma AGE 

(43-55-9282) : Pathé 

Ha RAT RÉURS 250 

14 (43-20-30-19). 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr): 
ges XV, æ LA re UGC 
ni. Le (43-20-1220) FRE 

OU QUE TU SOIS (Fr.) : Studio 43, 9e 
{47-70-6340}. 

LA PASSION BÉATRICE (+) (Fr-IL) : 


Utopia 
Else Lincoln, 8 Herr) 
‘Trois Pernassions, 14" (43-20-30-19) 
PRICK UP. YOUR EARS (") (Brit. 
+4.) : Gaumont Les Halles, 1 (40-26- 
12-12) ; Saint-André-des-Arts L e (43 
: 2648-18). - 
PROMIS. JURÉ -! (Fr) :. Gasmot 
Opéra, 42 60 53) à (Ganmont 
de, 143-59-19.08) ; 


È Pathé Montÿ >, 14 
LR E00) à Pac Cap IE (4S- 


ROXANNE (A., v.0.) : : Cinoches, œæ ué- 
33-10-82). 

SENS UNIQUE (A. vo.) : Forum Arc- 

en-Ciel, 1e-(42-97-53-74) ; Pathé Han- 

‘tefenille, 6 (48-33-7938) : UGC 

Rotonde, 6 14-94-94 


à 11e ( 6) : 14 
: Bensgrenelle. 1% (45-75-79.79) ; v 
Impérial, 2 (47-42-72-52) ; Rex, 
2° (4236-83-93) ; Les Nation, 12 (az 
43-0467) “Fauverte, 13° (43-31. 


© Charles, 15: (45-79-33-00) 
SOIGNE.TA' DROITE Gaumont 
* Les Halkes,-1® EE Gau- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
: je Odéen. de (52598) : 5 Gaumont 


LES -DEASTWICE (A. 
vo.) : Studio de la Harpe, % (46-34 
. 25-52) à Le- Triomphe, 3. (45-62- 


SOUS LE SOLEIL DE-SATAN (Fr.) : 
Luocomaire, 6 (45-44-57-34). 
rer (Jap, vo.) : Clany Palace, 5° 
TOI EF-MOI AUSSI (ALL. va) : Saint- 
Sean Village 5 = (46-33-63-20). . 
Roue (LS One 
RTS A 
(45-74-9494) 


BILLETEL, LE 


QUISE DONNE 






ma...) Billetels ouvrira très 





À là Fnac, Billetel 
vous offre instanranément trois services: Press 
tacles sur écran, le choix et la réservation automatiqu 

places er le paiement par carte bancaire des billers 

Aux heures d'ouverture de la Fnac, des billets files: à 


obtenir, sans temps perdu dans les files d'attente. 
Consacré pour le moment à certaines manifestations 


sélectionnées par la Fnac, (Cités-Cinés, festival de ciné- 


Billerel, le premier distributeur automatique 
. de places de 


LE VENTRE DE 


L'ARCHITECTE 
Brit, vo.) : Utopi 
(43.26.5465) 


Champollion, 5 
) : Ri Cinémas, 1e 
LES): Denfert, las (43-21:- 
(malien, ve.) : Forum Horizon, 
te (4508-57-57) ; Le Saint Germain 
derPrés & (42228723): Publics 
Cane ose à (es La 
Bosuille, lie (43-54-07-76) : Sept Par: 
nasiens, 14 (43-20-3220) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-4227). 
LES YEUX NOIRS (IL va): SE 
gaubonr, > Se VUE er 
De (6-3 42-25-10-30) : UGC Biar 


) { L 
CA. ce ai: SSD ein André 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavoi 
. rer AT Au ir 
ARME FATALE (°) (A. v£.) : H 

wood Boulevard, 9e (47. 16100) olly- 
LES AVENTURES DE BERNARD ET 

BIANCA ! Fons An es 

Cid, 1° 357. 4 Rex, > pers 

Es SAGE Er 45-74 

(1610): cn EE 

(4343-01-89) : Tüec Gobelins. Je 
Mäsural, (45-39. 
Conventia, 15 (4S-74- 
93-40) ; Napoléon, 17° Ten: ï 
ere Cac 12 (45-22-4601). 

BAL (Fr-L.} : Studio 

Er de la Harpe, 5 


pre CA v£): 


BOIS DORMANT (A. 
vi): bre 17e (42-67-6342), 

BLUE A : 
‘Champolïlion, se (ESS à 

LES 101 DALMATIENS (A. vf): 
Napoléon, LH (42-67-63-42). 


CONIUGALES (A, vo. 
Action Christine, 6° Gel es 
La cé tre FEMMES ( 0.) : 
CCa ONE 
- 686). Cu Sundio Cajss) 5 des 
CONFIDENCES SUR L'OREILLER 
Fe va) De Le Dé Se € 
(45-61-10-60). Poe , 
DELTA FORCE (A. Hollywood 
Boulevard, 9* (-F7- GA. 
DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5: (43-25-72-07). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
DON GIOVANNI (Fr.-e., v.0.) : Vendôme 
… Opéra, 2 (47-42-97-52). 
FANTASIA (A.) : Action Se (43 
FA 2OT) Ecoles, 5° ( 


va.) : 


‘FANTOME À VENDRE (Brit. vo.) : Le 
Champo, 5° (43-5451-60) : Les Trois 
Babe, & (45-61-10-60). 

FF <) Gi ve) Accatone (ex Studio 
Cujas), 5: (46-33-26-86). 


LE RACE QU CONMENT LAURE 
(Brit, vo): Accatone (ex-Studio 

Es, te 
0.) : Accatone 


LISZTOMANIA ( 
A ee # GÉ338680). 

LOVE Ge va.) : Accaionc (ex-Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-36). 

MACBETE (A., ve.) : Action Christine, 
6 Tu à 

MAMA BOMA qe): Accatone (ex- 
Studio Cujss), 5 (46-33-86-86). 

MIDNIGET (A, vo.) : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 

rene (A, ve. 


Es ES 
“pes Fhoslerard, MAN 


: Les Trois Bal- 
Gaumont Par- 


PINE FLOYD ALL (Brit-A., 
vo): Era Faro, 5 (45-54-46-85). 


É GUICHET. 
EN SPECTACLE. 


bientôr à tous les spectacles. 


spectacles. 








LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-ci.) : 
Lrrrrpss (ex-Siudio Cujas), 5 (46-33 


LE ERÉTE NON (A. v.o.} : Action Rive 
(43-29-0440). 


ScAcE, à v.0.) : Elysées Linco, 
# (43-59-36-14) ; Di Parnassiens, 

14 {43-20-30-19). 
SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
(a): : Action Christine, 6 (43-29 


Les festivals 


ALFRED HITCHCOCK 
Rive Gauche, 5 (43-29-4440). 
froides, mer. luz., arr Es 334 pie 
16H30, 19h, 21h30: la Corde, 
a uso 
. Marie, ven. TC LE 
EE THomme ri ji 


5 
F5 
pus 


tué Harry ?. ar, séabces À rs 16h. 
18h. 206,2h 
CHAPLIN, Studio 43, 9 (47- 





: eTaps 

dim. 16h : le Kid, mer, 14b, sam 16h: 

La Ruée vers l'or. mer, 16 b, sam. 14h: le 

Dictateur, dim. 14h: les Feux de La 

rampe, lun, mar. 17h30: le Pèlerin. 

de paye. mer. 14h. 
Chart, Chariot, 
mer. 16 h, dim. 14b, 

CYCLE JACQUES TATL Sairt-Michel, 
S# (43-26-7917). Jour de fête, film 1j à 
13h 55, 17h 10, 22h 50; les Vacances 
de M. Hulot, film à 15 h 20, 21 h + sam. 
Oh 20 ;: Mon Oncle, film à 18 h 45. 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES, 
Répablic Cinémas, 11" (48-05-51-33). 
Sortie de bain, La Rue ouverte, VO, La 

Surcharge, 


jeu. 20 b 30. 

ERIC ROHMER, Denfent, 14 (43-21- 

41-01). La Marquise d'O. lun. 18h: les 
Nuits de ls pleine lune, ven 19 h 40, 
mar, 14 h ; Pauline à La plage. sam., Mar. 
20h; 4 Aventures de Reinette et Mira- 
belle, mer. 20h, dim. 10h; Perceval le 
Gallois, lun. 15 h 40 : la Femme de l'avia- 
teur, ven 16h; le Beau Mariage, dim. 
20h 20, 

JAMES BOND AVEC ROGER MOORE 
(v.0.). Grand Pavois, 15 Gers ts 
Vivre et taisser mourir, mer. fra à 
13 h 45, 15h 50, 18b, 20h 10, 22h15; 
l'Homme au pistolet d'or. Jeu. film à 
13 h 40, 15 h 50, 18 h, 20 b 10, 22h 20: 
l'Éspion qui m'aimait, ven., film 
13h40, 19h 50, 18h, 2h 10,2h La 
FER IC 27120. On, dim. 
1 h 10,22 
film à 14 b, 16 h 30. 19 h, 21 h 30 ; Dan- 
gereusement vôtre, mar. füm à 14h, 
16 h 30, 19 h, 21 b 30. 

LES 





MARILYN  MONROE & 0.) 
Champo, 5° (43-54-51-60). ce 
pe nn, Eee AE 6 b: 


le Milliardaire, 

Mai mer à 146, 16h, 20b 
MONTY PYTHON (v.0.). Saint-Germain 
Eee (46-33-63-20). Monty Python, 
vie de Brian, mer. ven. film à 14 h 25, 
TES 18h05, RE NET 
HOUSE 19b45, 21h45; 
Greal, sam, 


y Python, sacré lon, 
Dons lABIS IRIS, 1MOS IR SS. 
RE Monty le sens de le vie, 
film à 13h45, 15h45, 17h 50, 

19h55, 21h55. 
QUE VIVA EISENSTEIN ! (vo), 
Cosmos, 6 (45-44-2880). Octobre, 
mer, séances à 13 h 45, 15h 45, 17h45, 
19H45, 21h45 film 15 mn après; 
Journal de Glonmov, ls Grève, jeu., 
séances à 13h45, 15h45, 17h45, 
19h45, 21h45 film 15 mn : Que 
viva 1, ven., séances 13h45, 
15h45, RAS, 19845, 21 b 45 für 15 


EG 


Fr 


20h35; le ine, tan. 
séances à 13h45, 15h45, Ars 
19h45, Fr gps film 15 mn après: la 
Ligne , séances à 13h 45, 
15h 17 543, 19H 45, 21 R 45 film 15 
an après. 

SUR LE CINÉMA 

(va). Le Triomphe, 
45-76). L'Epouvantail, mer. 
16h30; le Miroir, mer. Him à 
29 h 45. 22 h 30 : Requiem pour on mas- 
sacre. jeu. film à 14h, 16h30, 19h, 
21 b 30; Mon ami Ivan Lepchine, ven. 
Ale à ist 165. 18h. 20h, 22h; les 


Adieux 
16 h 30, cr 21h30; 
fim à 14b, 16h Le “Be. a. 


Fe pes Sim 
EE TR tres d'us bomme mort, 


1 
d 


L 18b.20h, 22h; 
À ES 
-UB autarcique, jeu. à 14h, 16 
20h, 22h; Bianca, mer. dim 
16h. 18 b, 20 h, 22 b ; La messe est finie, 
sam mar à 4h 16h 188,20! EZ2h 
SIX CONTES MORAUX- Re 
E LES Sa ES DE En Ces Maud, 
dim... film à 13h45. 15h45, 
ms, 19h45, 21 h 45: la Collection 
LL, Séances à L 13545, 15h45, 
LITE RL 21h45 fam 10 mo 
l'Amour ven. War. 
Bis à 13h45. 15h45. 17h45. 
19h45, 21h45 fim pomper 
Genou de Claire, sam. 
13h45, 15h45. 17h45. 19h45, 


21 h 45 film 10 mn après. 





Les concerts 
MAISON CULTURES DU 
MONDE 145444141;. Turkmenstan, 





gaz. 20 b 30. mar. (pre 
lusques rares d'URSS. 


MAISON DE RADIO-FRANCE ce (22 
15-16). Remud François, Bruno 
quier, In4 Joos:, 13 b 30, mar, Caine 
Je ire. rt celle «1 piano}. Œuvres 
de Honegge:. J. Cssterède, Y. Taure el 
F. Baver. Éntrée libre. Kei Koito. 
20 h 50, mar. {orgue}. Œuvres de Jali 
ve, Franck et Darasse, Entrée libre. — 





mini. Entre libre. — 
26 h 30. mer. (piano). Œuvres de Schu 
bert et Weber. Entrée bbre. 


Lbrc). Jean-François Devilliers, 17 h 45, 
dim. (orguc. Chalon-sur-Saône). 
= Tabieaux d'une exposition ». de MoLs- 
sorgski 
PÉNICHE OPÉRA (42451520). Les 
Pinsirs du palais, josqu'as 31 jerv. 21h. 
mer... jeu. ven. sam. lun 17, die. Oc 
«Oh! Ils chanien: la bouche pleins «, 
opéra de bouche qui tente d'associer le 
plaisir de chanter ae nlaisir de La boëche. 
Chamoss de MW siècle Mise en scëne 
de M. Larroche. avec l'Ensembie Jane- 
quin. D. Visse (bauts-conre). B. Bote:f 
éror). Ph. Cantor {beryton Si 
fre del ts pe Gurb}.B. Massin 
et F. Zippeiin tjongleuri. 
120 F, 100 F FNAC. 
SALLE PLEYEL (45438973). Ensem- 
bie orchestral de Paris. 20 à 50. :ar. Dir. 











ri 5 30. sam. 
Dir. par C- 3 avec B. Bone 
(soprano). J. V {mezzo-sopran0). 


K Lewis (L) et R. Gilfry (b.). = Messe 
en si mineur -, de Bach De 25 F à 180F. 


THÉATRE 14 JEAN-MARIE SER- 
RELe TT Orchestre de 
Bernard Celmel, 20 h 45, lon 

Œuvres de Vivaldi Boet. SUP, 60F. 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
447-20-36-37}, Quarnoe lvaki-Dumsy- 
Caussé-Meunier. 1S h. sam. Avec 


Dvorak e: Schubert. — rene ratio 


mont, E. Hobarib, E Tanicheff, C.-H. 
Abnsjoe et F. Vassar. Œuvres de Haydn 
et Mozart. — Nouvel Orchestre philhar- 
monique, 20 h 30, jeu. Dir. par S. Nelson, 
le Chœur de Radio-France dir. par 
M. Tranchant, avec S. Walker (mezzo). 
F. Plantak (1) et L. Albert (b.). 
« Roméo et Juliette », de Berlioz 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Trio Rostropovich, 20 h 30, 
lun Œuvres de Beethoven. De 44 F à 
265 F. — Christiane Eda-Pierre et 
Alexandre Den 18 re lun. 
{soprano et piano) vres ubert, 
Ravel et Chopin. 49 F. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-03-80). Hommage à Michel Foucault, 


Pb dires par Plone Boules Œuvres 
porain, per VE 
de Siockhausen, Webern, Messisen, Bou. 
lez, Berio. PL : 95 Fe 80 F. 
RE geo Causse et 
rançois-René D 11 h, dim. 
Lérn (eine pes. en de Berlioz et 


Ja: 


BAISER SALÉ (42-33-37:711. Détergent, 
20 b, mer. jeu. ven. sam . Msrie-Jeanne 
Iche (chants, Lextesf, Brunc de Lylle 
(geit, comp). Frençois Osizpowiecz 
(sus ao, Der hante La Ve Ben 
jamis Henocq (batt), Francl roejon 
{effets spéciaux) : Tilenco. jusqu'au 
1 janvier. 23 b. mer. 
dun. Olivier Monteil 
Tillmso (riola). Bert 
(basse), Leurent Vernerey Ë 

CAVEAU DE LA HUCHETTE {43-26 

: Pierre Selin. Len Vasseur 


p. rock. folk 












mars. (sf dim. lun), 
20 h, mer. jeu. ven. SAT. FRA. 


Jomas2, jusqu'au 


BUNOIS (4584572001 : Yves Roben 
Trio, 20 h 30, ven. sam. Yves Robert 
(trombone), Bruno Chevillon (etb), 
Aaron Sooû (bats: Alan Silva + le 
Celestrial Communication Orchesira. 
19 E 30, dim, avec les mvrrés : Bobbs- 
Few (piano), Bruno Grrard (violon), 
Franck Wrigb: (521 1én07) 

EXCALIBUR (48047492) : Chance 
orchestra R'a°B, 23 h., mer: Stylix et ke 
Bunch. 23 h, jeu. blues, country : Aliss 
Terreli, Gluda de Palma et les gangsters, 
23 b, ven. : Allan. 25 b. mar. 

JAZZ-CLUB LIONEL HAMPTON 147- 
58-12-30 : Chude Bolling Big Band. 
12h dim. : Dany Revel. 18 h. mer. jeu. 
ven, sam. fun. mar. Pisro de 18 b à 
22 h. Animation : Christion Donasdieu , 
Linda Hopkins Sexiet, à parti de lun. 
jean au 23 janvier, 22h. lun. mar. 

Linda Hopkins ichant). Lee Allen tsax. 
téoor), Ervin Siokes (tromp.), Harold 
Brevis (piano). Peter Broun (basse). 
Peter Grant {batt.} : The Lionel Hamy- 
ton Big Band Sound. jusqu'au 9 janvier 
22het 25 h 30, mer. Jeu. ven. sam. 
Lionel) Hampton (vibraphone. chef 
d' piano}. Juomy Ford {bare}, 
Léon Dors {basse}. Sam Turner 
(perc.), Robert Rutledge (Lromp.). Joe 
Magnarelli {tromp.i. A1 Brsant 
{tromp.). Gerry Sokolov (Lromp.1. Mike 
Guerrier ttromb.). John Gordon 
{tromb.). Charles Siephens (tromb.). 
Viocent Herriog (alto). Manny Boyd 
{alto}, Doug Miller (ténor). Rob Midd- 
leon (baryion), Gerry Weldon (tènorz 

chanteuses. 


ex deux 
LE LOUISIANE (42-36-58-981 : Philippe 
de Preissac, 21 h, mer. mar: 200" 


J2z2 Combo, 21 h, ven., lun ; Bob Varel 
et M. Silva, 21 h, sam, 

MAGNETIC TERRACE (42-56-26-44} : 
Patiy Lavelle, jusqu'au 16 janvier, 
22 b 30, mer... jeu, ven, sam... mar, 

LE MONTANA (45-48-9308) : 
Utreger Trio, 22 h 30, mer. jeu., ven, 
sn, re Eric Dervieu et Ricardo Gal. 
learzi: Joël Lacroix en trio, jusqu'au 
sam. 9 janvier, 22 h 30. mer.. jeu, a 
sam ; Claude Luter Quarter, 22 bh 30, 
lun., mar.; Duo François Ril- 
hac + invités surprise, 22 h 30, dim. 

MUSÉE D'ART MODERNE (petit aodi- 
torimm) (entrée libre). Open Air Quar- 
tet, 15 à, dim, Eric Eobrer (guit}, 
David Parois “{vibraphone), Laurent 
Camuzat (basse), Emmanuel Judith 
(batt). 

NEW MORNING (45-23-51-41) : Dizzy 
Gillespie Quintet, 19 b, dim., 22 h, dim., 
avec Sam Rivers, Ed Cherry, Jobn Lee, 
Ignacio Berroa + Cartoon en première 


partie. 
QMPIA rs 25) : Paco Ibanez- 
Cedron, jusqu'au 10 janvier, 
DE me jeu, ven., sam, 17 b, dim. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Alain Mion, 21 h 30, 


THEATRE 
NATIONAL 


mer : Liberaied Brothers, 21 b 30. jeu. 
musique afro-cubainé ; Nonchill, orches- 
tre de Louis Vigneron, 1 h 30, ven: 
Launo-Ja2z, 21 h 30, sam. : Orchestre de 
Fflede-Frence, 21 h 39, mar. solistes : 
Chaude Bolling, Roger Guérin. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : Watergate seven + One, 
21 h 30. mer: Alain Bouchet Sexlet, 
21 h 30. jeu (tromp.) ; Jacques Doudelie 
Suwirg Orchestra, 21 h 30, ven. soirée 

consacrée à Sidney Bechet: Clarinet 
Connection Quineer, 21 h 30. am. : All 
gator Jazz Band, 21 à 30., lun. 
- Années 30 - : Claude Luter Sextet. 

PETITS OPPORTUN (42-36-01-361 
Mark Levne Trio, 23 h. Mark Levine 
{piznoy, Michel Gaudry {etb), AÏ Levic 
bail. 

PULEMAN  SAINT-JACQUES (bar 
Tahorgai €45-69-89-80) : Georges Arva- 
nites Trou, 22 h 30, icu, ven, sm, 
Georges Arvani:as (piano), Claude Guit- 
hot {vibraphone]. Albi Culaz (cb): 
Numidia, 22 b, mer., lun, mar. planisie 
cubaine 

SLOW-CLUB {42-32-23-301 : René Franc 
Hot Jazz Sextet, 21 h 30, mer. jeu. ven. 
sam. Mar. 

SUNSET (4261-46-60) : Didier Makag3 
Group. 23 h, mer. jeu., ven., 1m, Cim— 
Didier Makign voix claviers. Kalhil 
€! ne fguit}, François Moutin (cib}. 
Thierry Aspinot (bait.) : John Hancels- 
man. 23 8, lun. mar. {sax ÿ, Patrick Fra- 
det tguit.y, Terry Colson {busse), 
Miche! Boriemnps {bls.3. 

FHÉATRE DE LA BASTILLE Le $7- 

lé: pu Le: 
trio, an 
Barry Atcehul ‘ébatt. 
tpianor. Barre Phi 

THÉATRE DE LA 
2277) : Luis Llech, iusqu'au 16 janvier, 
24 h 20, ven., sam.. mar. {piano, Synth., 

guits. Laura Aimerich fguil. harpe. 

Pauter. velles, Carles Casss ésvntn. 
nolonceller, Manuel Rabi: eflètes). 
Paco Rednguez basse cles}, Andrew 
Lhach tperc J. Chœurs . Gloria Casellas, 
Robert Garmigos, Immzculaca Ines, 
Nuria Jenc, Bertz Ojea 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42 
33-53-37 : Gomins, 22 h. lun, tang@ : 
Raul Barbozs, jusqu'au 6 février, 22 4, 
mer. jeu. ven. sam, mar. 24 b, ven, 
sam : Ba! Lango, 17 à, dim 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-7962) : 
Vincent Absil. 22 b, mer., Blues et coun- 
ury : Blue Wave, 21 b, jeu., Blue-grass : 
Cathie Gravelli, 23 b, ven. Ryibm nc 
blues; Wolfpack, L h, ven. Blues et 
country ; Guillaume Honky Tank Pelite, 
22 b, sam, Blues et boogie : Enk Kris:y. 
Dh. som. Blues et country ; Patrick Ver- 
beke, 22 b, mar., Blues. 

CITY ROCK 143-395209) : Freddy 
Meyer + Surprise. 23 h, jeu : Soirée 
Elvis Presley. 23 b. ven., Avec plusicurs 
invités; Look de Paris. 23 h, sam. ; 
Studs, 23 b, dinz ; Duncun Celton, 33 h, 
lun. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-S2- 
25-15) : Météors + U.K. Subs, 19 b, lun. 

OLYMPIA (4261-82-25) : Sapho, à partir 
de mar. jusqu'au 17 janvier, 20 h 30, 
mar. 

PALACE (12-46-1087) Ro “Ia 
Fiesias, 23 h, jeu. Flamenco-rock. 
Espace vidéo de René Licata:; Soirée 
DR ae 

SENTIER DES HALLES (45-08-96-91} : 
Jean Koniok, du 12 au 30 janvier {sf dim. 
«1 lun.). 22 h 30, mar., (chant), Etienne 
Perruchon (claviers), Claude Gomez 
(claviers), Jean-Luc Lopez (batL), 
Simon Vandercam (guit.). 

ZÉNITH (42-08-60-00) : 
20 b, lun. 








. Denis Levailant 
CCR 
VILLE 





(22-74 




















John Covgar, 


PHEE AUX ENFERS 


FFENBACH/ZAGROSEK/MARTINOTY 


19, 20, 23, 24 {mot.}, 25, 28, 31 Janvier 





ommace À SERGE LIFAR 


[FF vec les Etoiles, le Ballet et l'Ecole de Danse de FOpéra 


30 Janvier, 1,9, 10, 17, 19, 23, 25, 26, 29 Février 


| ARTE BLANCHE A 


VENET ET ARMAN 
PEINTRES ET SCULPTEURS A L'OPERA 
6, 19, 20, 21, 22, 23 (m.et. s.} Janvier 


Renseignements: 
47425750 

Minitel: 

3615 Code COM21 


Location par téléphone 47425371 
13 jours à l'avance . 
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VO: PATHÉ MARIGNAN - PATHÉ HAUTEFEUILLE - FORUM HORIZON - LES PARNASSIENS - LES MAILLOT 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VF: PATHÉ FRANÇAIS - PATHÉ MONTPARNASSE - LES NATIONS - FAUVETTE - MISTRAL - PATHÉ WEPLER 


Périphérie : PATHÉ BELLE ÉPINE - CYRANO VERSAILLES - C2L SAINT-GERMAIN - VELIZY 
4 TEMPS LA DÉFENSE - GAMMA ARGENTEUIL - FRANÇAIS ENGHIEN - ARTEL NOGENT - ARTEL CRÉTEIL 


«Une grande puissance d'émotion» 


Si «Gardens of Stone» est l’anti-«Apocalypse Now», 
c'est aussi parce que COPPOLA ne montre plus de 
militaires déchaînés, cédant au vertige de l'horreur. 
Mais simplement des hommes. des hommes qui 
aiment, des hommes qui doutent, des hommes qui 
pleurent... 

JAMES CAAN fantastique... plus vrai que nature... Il 
y a longtemps qu'on n'avait vu personnage aussi 


humain sur un écran.» ; 
Studio Magazine 


«FRANCIS COPPOLA n'a jamais eu une telle puis- 
sance, projeté à l'écran tant de force, de passion, de 
beauté. » 


Actuel 


Derrière l'uniforme d'un soldat 
exemplaire: la peur, l'espoir, l'amour. 


UN FILM DE FRANCIS COPPOLA 


JARDINS 
DE PIERRE : 


(GARDENS OF STONE) 


LES FILMS TRISTAR ve mat tn MICHAEL EL LEVY «:GARDENS OF STONE: JARDINS DE PIERRD 
JAMES CAAN ANJELICA HUSTON JAMES EARL JONES 
ELL MARY STUART M 


TIRE STAN WESTONu JAY EMMETT.. FRED ROOS -225 NICHOLAS PROFFIT 
SES ru RONALD BASS "T2 MICHAEL L LEVY: FRANCIS COPFROLA 
CTLCTRERERS “2 FRANCIS COPPOLA Animes 2e 











ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


SPECTACLES 


NOUVEAUX 

Les jours de première sont indiqués 
etre 

LA DERNIÈRE BANDE. Théâtre de 
la Cité internationale (45-89-38-49) 
(din. lun.). 26 6 30. 

LE PRINCE DES RATS. Théâtre 
Essalon de Paris (42-78-46-42), 21 b, 
dim. 17 h 46). se 

JAND_J'AVAIS CINQ ANS, 

D AI TUË. Théitre du 


Ranelsgh. 
La rue des Vignes (42-88-64-44). 
05 30 dm. 17b (7). 
LE PUBLIC, Théâure natiosal de La 
Colline 143-66-43-60). 20 h 30, sam. 
15h et 20 h 30 (7). 


POUR LA 
oc (48-74-4430). Les 7 et 8 à 
10h39eæt18h 

TEREZA,  SABINA. 
FRANZ ET LES AUTRES. Théi- 
tre 347 (49-74-4430). Les 8, 9, II. 
12à20n30,k9à15h 

DIEU A MORT. Théütre de Menil- 
montant (11. mue du Retrait, 75020 
Paris). Le 8 à 20 b 45, le 9 à 15 h 30. 

FEMMES DE CIRQUE, Pons de La 
Villette (2, rue de la Clôture). Sons 
chapiteau (48-45-20-20) (8). 

LINE OU LE PREMIER. Théâtre 
Marie-Stuart (415-08-17-80). Dia. 
20h30. 

LA TAUPE. Théatre de fa Porte-Saint- 
Martin (46-07-37-53). 20 h 45, sam. 
18 b + 21 b, dim. 15 h 30 (8). 


imt-Dentis. 
Gérard-Philipe (42-43-17-17). 
20 h 30, ven. e1 lun. à 14 b 15, sam. à 
20 h 30, dim. à 16 h (8). 


SUZANNA ANDLER. Théütre 13 
rien. 20 b 45, dim 15 b 


rançaise (40- 
15-00-15). nr TD LIN 
din. à 14b (9). 

a SOMRÉE S Sy us LES 
ATOS T6), LE et TE 
+ 21 h 30, dim. 15 h 30 (9). 

LE HABOU. Montreuil. Studio Berthe- 
lot (48-57-57-72) (11). 

LES LIAISONS DANGEREUSES. 

Edouard VIT (47.42-S7-49). 


Théâtre 
20h30 (12). 


JEAN-PIERRE CHABROL_IQUE. 
Thére Gba (4246). 2 à 
LES CARIERS TANGO. 
Amoine (42-08-77-71) (12). 
AGLAVAINE ÉT SELYSETTE 


Théstre (47- 
42-67-27} (12). 

JE CHERCHE UN ÊTRE À ENVA- 
HIR. Guichet Montparnasse (43-27- 
88-61) (12). 

LE JARDIN DE TCHEKHOV. Thés- 
TE (42-56-60-70) 

FINIE LA COMÉDIE. 

Stuart (45-08-17-80) (12). 

LE CID IMPROVSE. Théâtre du 

Musée Grévin (42-46-8447) 2. 


Théâtre 
63-58). Du 12 au 24 janvier. 


MARSEILLE. LA RÉPLIQUE. Th£ë- 
tre d'easai (91-42-4533). Du 11 au 
16 janvier. 

MONT-SAINT-AIGNAN. _ L'UNI- 
VERS ACTIONNÉ (35-74-18-70). 


Du 8 au 17 janvier. 

TOURS. WOYZECK. Théäre Louis- 
Jouve Du 12 an 16 janvier. 

D: Ne sou pas jouées le mercredi. 





Les salles à Paris 
ARCANE (43-38-19-70).D> Le Revenant : 
Fun. 20 h 30. 


ABLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-89-43-22). O Ne reste 
que l'amour : 20h30 (leu. ven., sam. 
dernière). 

ARTS-HÉBERTOT {43-87-23-23). 
Daphnis et Chloé + l'ile de Talipaian : 
20 30, dima. 15 h. ReL dim. soir, lan. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). D Aglavaine et Selysette : mar. 
18h30. 

BATACLAN  (47-00-30-12). Zouc : 
205 45. Re. di. lun D Match d'im- 
provisation : fun, 21 b. 


sam 18 het 21 b 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). D 
Cbamt d'amour et d'origine : dim. 17 & 
CARRÉ SANS MONFORT SH 

28-34 [phigénie : VE, Sam 
ne 19 h 30, dim 16h. Rel. mer., jeu, 


CARTOUCHERE EPÉE DE BOIS (48. 
08-39-74). D> Volpone os le renard : jeu, 
ven. san 20 b, dim. 15 h 30. 

THÉATRE De 7 


TEMPÊTE. (43-25-36-36). Saïle 
‘Véaus à la fourrure : 70 50 din. As 
ReL dim. soir. lun. Les Pragmalistes : 
20 b 30. dis. 16 h. Rel. dim. sosr, lun. 
CABTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-24-08). L'Iindiade ou l'inde 
de leurs rêves : 18h30, dim. 15h 30. 

per 


CENTRE 
tem, 
Fed nes Fée Pari) :21b 


CHAPITEAU APRES 
{48-45-20-20). © 
VEEL, SAR, Mar. PER 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-39-3869). La Galerie. La 
Dernière Bande : 20 h 30. Roi. dim, lun. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). D Reviens dormir à l'Elysée : 
ven. sam. lun. mar. 21 h, dim. 15h 30. 
ReL dim soir, mer. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21}. Mon Faust : 20 h 45, dim. 
25 à 30. Rel dim. soir, lun, 


DAUNOU (4261-69-14). > Monsieur 
Masure : ven. sa, tun., mar. 21 à, dits 
15 h 30. ReL dim soir. mer. 

DECHUIT THÉATRE (42-26-4747). 
S.0.S. : 20h30, dim. 16h. Red dim 
soir, lun. 

EDGAR frs Les Babes 
Cadres : 20 h 50. Re dim. Nous où fait 
Din ads di de raie: 22h. Rel dim. 

ELDORADO (4249-60-27). © L'Au- 
berge du cheval blanc : 15h, jeu., sam, 
dim 15 b, sem. 20 h 30. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). D Le 
Temps.le fou : veu., sam. 20 b 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L le Prince des rats : 21h, dim. 
17 b. Rel dim. soir, Inn. 

FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
nr Peli ai No 18h Roi dim, 


GAITÉ-MONTPARNASSE _. ee 
16-18). D L'Eloigoement : 

LB sam 21 R30 € 168 30, de IS 
ReL dinz soir., lus. 

GALERIE 5S (43-26-63-51). D> You ‘re 
good man Charlie Brown : mar. 20 b 30. 
GAVEAU-THÉATRE {SALLE GA- 
VEAU] (45-63-20-30). © La petite 
chatte est monte : 19 h (Jeu., ven), sam. 

(dernière) 15 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE 3-27. 
88-61). La Colombes, + Aux abysses : 
20 h 30. Rel. dim. tu D Je cherche un 
être à cuvahir : à partir de, mar. et 
jusqu'an février 6, mar. 19 

LE BEAUBOURGEOIS (42-72-0351). 
Claude Végz : 22 h 30. Rel dim. Jan, 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous 
plaît ! : 20 h 15. ReL dim. Carmen Cra : 
22h. Rel dim. ” 

LES DÉCHARGEURS (42-36-0002). © 

Alors beureux ? : 193. L'Etorosnte Fa- 
Erre Bronté : 21h dim. 16 h 30. ReL 








maise cherche catholique chauve : 
21h15. Rei. dim. 
Les Pieds 


MADELEINE (42-65-07-09). 
dans l'eau : 21 186, dim. 15 b 30. 
Rel. dim. soir, lun. 

MAISON DE LA POÊSIE Gr nTe -533. 
D Lecture-rencoutre : mar. 20 

MARAIS (42-780353). En ae on 
s'arrange toujours : 20 h 30. ReL dim. 

MARIE STUART ge er D Len 


le Premier. : 
Fu 30. Re. io an. Fine 1e comédie 
mar. 21 b 45. 

MARIGNY (PETTT) 42-25-2074). D La 
Mentense : jeu. ven. sem, mar. Ai il 
em 185, mn, 15 à Rel din son, lun 

MICHEL (42-65-3502). D> La Chambre 
d'ami : ven. mer. 21 h 15, sam. 21 h 30 
SNS R Se SEAL RL da 


MOGADOR (42-85-28-20). Cobaret : 
20 & 30, dim. 45h. Rel. dim. soir, Ion. 
nr En mr et à œ Le 
Secrer : ven. mar, 21h sam. 
DED15 ec 18h, de 13H30. Rai. din. 


NOUVÉAUTÉS (47-70-5276). D Une 
soiréc pas comme les autres : sam. 
21 k 30, mar. 20 k 30, sam. 18 h 30, dim. 
15 b 30. Rel, dim soir, lun. 

(COMÉDIE-FRANCAISE] (43 
25-70-32). Le Marchaod de Venise (Fes- 
uval d'automne à Paris) : 19 h 30, dim 
14h. Rel. dim. soir. lun. 

(PETITE) (43-25-7032). 0 
L'Ange de l'information : 18h (Jen. 
veu. sam). 

ŒUVRE (48-74-42-52). D Léopold le 

ns: œar. 20h45. ReL dim. soir. 


PALAIS DES GLACES (46-07-4995). a 
La Madeleine Proust à Paris : 20 h, dinu 
15 t ReL dim. soir. mer. 


. dim. 14h, sam. 15h et 20h 30, dim. 
18 b 30, ven, sam, mar. 20h30 Rel 


jeu. lan. 
PALAIS ROYAL: (42975981). D 
L'Hortuberlu ou le Réactionnaire amou- 


ceux : ven, mar. 20h30, sem. 2}h e1 
17 h 30, dim 15 t Rel. diux soir. lun. 
PARIS-VILLETTE (4202-02-68). Ya 
bon Bamboala : 21 b, dim. 16h 30. Rei 
POCHE-MONTPARNASSE {45-43- 
92-97). Salle L Roive mère : 20 h4s. 
dim. 15 h. ReL dim soir, ken. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
D La Taupe : ven. mar. 20h45, sam 
RARE DIR Re der. 


Vous aimez le cinéma. 
Vous suivez les festivals. 
Vous ne regardez GHERES 


Nous aussi. 


Pour le plaisir 
du cinéma 
nous vous offrons 
4 numéros 
gratuits 


DE MUSIQUES AFGHANES 
Robub - Ney - Tambur - Tabla EN 


) Samedi 9 Janvier 1988 & 20 h3 . 
Fondation Mona BISMARCE - 
. 34, avenue de New-York - 75016 Paris 


Prix : 


78F 


Réservation 3 FNAC et Fondations : 
47 2338 88 (12h-19h} su 


Exposition de fapis, photos, aquarelles, 
fusqu au 14 Janvier. 





A 
LE] 
LES] 


| 



















ARTS ET SPECTACLES 





CHELLES (YHÉATRE DE CHELLES) 
(6008-55-00). D L'Iiot : veu, sam. 3 
ED DRE ÀSOF, de 11hà 19h FNAC + agences. 
































CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (48- : ELDORADO (4249-60-27). » L'Auberge 
99-18-88): D Mercier et Camber : ven. € du chovai blanc, jusq'au 31 janvier. 
snû, mûr, 20h30, dim. 15H30. Rai 15 à, mer. jeu. san, dim. ; 26 b 30, 
dim. soir, Jun, jeu. Movart an chonolat : exm. Féerie de l'opérette 2 très grand 
ven. sam, mer. 20h30, dim. 15h 30. spéctacle en deux actes, dix-neuf 
ne ture Pusc lanber Sue ep 

TUE, avec ier Îvrique 

Ras, à ON. Varinn). livret de E. Charoll. ces. 
The Changeon : de Bcastski AS R. Siotz. chor. 
LS ES ue Sc L'Éarn, V8 CM CP 

LE VÉNET CENT DES ARTE ET Fin & S vu 
champs, FE. Peyroi, C. Hin es S, van der 

DES LOISIRS) (9-16 315).D Gran Mesh de ODA ISOP 
serre TL AE Ans Le 
(48-57-57-72) = n chorus line, jusqu'au 
LE RAR Re pee PHP à F20h45, dim 24 janv. 20 à 30 jets, ver, sum. mer, 

NEUELY (ATHRLENO) (asze (ébems it de 18h 30, dim 
045). one mas DR ER Concile iunoule en à } 

(gen ea . originale de M. Ben- 

RCE Den Hurt de 1 Kirkwoad et N. Date, 

CRRAS) Gr s).D , De Rose pros d'E Kicten. dir cor. {3 Paris) d& 

mer. 2) Fu 3 , McKechaie, . Hamik 
TRE GÉRARD tou, D. Drake, P. Geraci, B. Bej 

SÉALIPE 2 B Elgedela  C.Shaur, P. Barry. 265 F2I7E, I87E, 


5 veu, sam (dernière) 
20h mer., jeu. L'Avere : ven. 
RTS ven, Jun, ar. WMh1S 


CHÉATRE ROMAIN 
VROLLAND) (47-26-1502). D Olivier 
Twist : ven. 20 h 30. 


ALPHA DU LION (42-39-22-38) : Hay- 
déc Alta, jusqu'en $ 5 janvier, 23 b, mer. 
rs . à Pizza 

la mnt), Dominiqne Lehèr 
vrée (comédien mime), Marcos 
(comédien mime}, fire Politi 
(goir). Spectacle visuel de tango agen 


tin. 
CAFÉ DE LA DANSE (48-05-5722). 
Juliette Gréco, 20 h 30, Ia. 
CTIHÉA (43-57-35-13). pus eee 
Chaque 





. par des n 
Fanane arts 
THÉA ‘HEURES (4264 
je à fin ÿ je Roc lu mar, 
jeu, vez, sam, rs 
à Par Greta Lindboïm. 
ra. ( 33-82). Claude | PALAIS DES CONGRES (47-58-1404). 
Balle du Théâtre Kirov de Leningrad, 


jusqu'au 10 janv., 20 h 30, jeu. ven, 
sam. 15 b, dim. (dern) Giselle, mus. 


La Folle de Chaillot’: LR 


VL à 
15430 Rel dinuaair, D. 300 F, 


supervison d' 
20F, Fa 00e FNAC et agences! 


Voëtt serre les ci 


Vous 0e regarder 
Flu à la ti 















DANOISES æ SCANDINAVES. 
DE RENNE an vinaigre de pin. 


panne den Lane te LS 


7 DINERS 













RIVE DROITE 
JAMESON | An I=:ét. le premier restau. irlandais de M de tarmoa funé et poissons 
Tli Passe mn dé à LE mt AS rene EITTY TT DAS: Le veu us nb, 






æxabiance t4 les soërs av, moticiens, Le ples er. choix de wbiskeys du mode. sg. 2 à du mat 
Là 22 h 30. Cadre catérement rénoré. Sale chmatisée, Cuisine 
DU ROYANS. 


























DOUCET EST 42-06-40-62 J 24 k. Ambiance ique, Brasserie, menus 72 F et 100 F a, et carte, Restaurant 
8, rue du $-Mai-1945, 10 Tous les jours gastronomique ‘au Î. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 
DATLANTIQUE 40082720 — Pris de le que de l'E: Les lis de mr cedou ble de France fs. Frais de 
L'ATLANTIQUE “4208-27-20 . Près de la gare de l'Est: Jes plaisirs de la mer « cordon bleu de France 86 ». Fraits de 
51, bd Magenta, 10° Fm amer. Poissons fins. Langotiste en vivier, Ment gastronomique. 149 F net. 
YVONNE 47-2098-15. . VIEILLE CUISINE de POISSONS. Plats régionaux. Carte 
13, rne de Bassano, 16 + 200/250F. nana no en Ouvert dimanche. 
LE PRESBOURG 502477 Accueil NON STOP jusqu'à 1 h du mratin. Une table avec vue sur l'Arc de 
Grande-Année, © “Triomphe, que tout Parisien se doit de découvrir. du terroir. Fruits de mer. 
Si Lu se sous fi, Lange 6 bomards du vivier. Terr. Déj, d'aff. Mena à 92 F + 
RITES: JALLOT an SANTENAY - Près de FÉGGUE. Décor Napoléon TI, Mes à 230 F ne, vin et nv. com. Sales particulier. 
El L CE A à mime Déones du Ds mn aux chandelles. F. dinz soir et lundi, 





























MAHARAJAH PETETT EN VOS DINERS... EN INDE... sn St-Germais, #, MP Nibert cadre lemenx 71 

NES + sur. nr. SERVICE NON-STOP à de 12 h'à 23 h 30, vend., sam. j. 1 b. 
AURERGE DES DEUX SIGNES TI. « LE DEUX-SIGNES NOUVEAU est arrivé ». Menu à 150 F. prix moyen à la carte 350 F 

46,ruc Galande, 3 RME QU TTC. Salon de 20 à 80 personnes. Carte de musique. Parking mes Lagrange ct Notro-Deme. 












devant le restaurant : face au n° 2, rue Faber. 
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Radio-télévision 





; de radio es de 1Élbrisios sons 
im 2 Chef d'orurre où Chine. 









Sons pobliès semaine dans notre supplément 
hcation des symboles : > Signkié dans « Le Masse ralo-DHiérision® D FRS à éviter On peut voir 





chaque 









TF1 


28.40 Variétés : Sacrée soirée, Enissica présemée par Jean- 
Ê ome LE Ra dre dar. De 
fan, François Le ianer, va ao con Divs, 
Plats, Richard ; de Prince. 


ar Clevterman, un el 
Meg : itterrend ct 


Frédéric ! 
Judy. A DL pq 
sr ke 16, 


z 


is 
E 


de vérité. Invité : Edouard Baader. Le minis 
des finances et de La privatisation 

ions François Hensi de Virieu, Alain L 

me, Jeuc-Louis Lescène et Jesn Boissonnat 
pe 





H 
î 


É 
CA 





êres : petit petit Prési de mufle- 
1 s2gs des ( 
Hahère ego: RVÉ : Maisos de retraite des 
! Le aie ie de le Joconde, 23.19 Informs- 
h sur ln 2, 23,40 Basket : Orthez-Milan Coupe 
&'Earèpe des cube champions. En différé d'Orthez. 


CANAL PLUS 
: Lis par le sang © Film américain de 
Terence Youn! "979. Avec AuCreS Hepburn, Ben Gaz- 
Zara, James Mason, Irèce Pins, Maurice RoneL La fi fille du 
PDG d'un empire de le produ ts pharmaceutiques lui succède. 
Ælle apprerd père & été assassiné. Elle est, elle- 
même tictime d'éxtenins. À Il y c des suspects dans sa propre 
famille L'irsrigue irvroiserblable re semble pas avoir irs- 
géré le réaiis réoliscreur. El 2e cortente de fai eue de fire défiler des vedeïtes. 
d'informations. 22.55 Moëssons du 


En ou Brooke Adams, Sam er 
Robert Wilke (v.0.). 625 Cinéma _: 
s'ficher © Film fcalien de Marcello Féodaio (1973). pue 
Bud Spencer, Terence Hill, Donald Pleasencc, John 
Deogratias Huerta, Manuel ‘de Blas. 205 Série : Rawbide. 


LA5 

26.30 Téléfilm : Le cauchemar aux veux verts. Des extrarer 
resires cherchent à s'empare de a race hurai, mere ge 
cal Raïse Fart-Daksr 22,25 Série : La loi de 
Angeles. 23.15 : Matthew star (rediff.}. 0,05 Sérée : 
PESTE Vaste ms (af. DSS Gene : SUN, fab moi 


M6 

20.00 Série : Espion modèle. M ET Phaneen 20.50 Série : 
Facon Gr. Le jupe lu 21 FL Mapuae : Libre et 
change. Emission de Michel oi. Lu L “invité Louis Pauwels 
parie des l Jivres de sa vie. 23.00 F 


le. 2330 Journal, RE DE M 1 
Club 6. De Pierre Bouteiller. 0.30 Feuilleton : L'âge 
{te épi . rediff.). 1.30 Musique : des chips. 
1.55 Qip des clips. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. Nouvelles de Paris-Alger-Dakar. 
21.30 C Des nouvelles de la dés rs pate du 
Tant cl de la Butte, 22.00 Comnmmauté des 
française. 


2240 Nuits re Lg 
ce qe de ange ane 22 40 jus me J. Du jour an 
lendemain, 0.50 Musique : Code. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {en direct de la salle Picyel) : Messe on si 


mineur BWV 232, de Bach. par le Chœur et l'Orchestre de 


re dir. CaroMaria Giulini: sol. : Parpars Bonney 
rano), von 1, Keiser 
(EBRor) 2307 Jane hub En direct du Peut Oppornin. 





Jeudi 7 janvier 





: Mannix. Au-delà du souvenir, 
. Barbara. 19.30 Jeu : La roue de La 
fortune. 20.00 Journal. 20.25 Météo. 20.30 Tapis vert. 
20.35 Série : Médecins des hommes. 1. La naissance, le pays 
du Soleil-Levant, de Laurent Heynemann. Avec Bruno Cre- 
mer, Fanny Ardant, Jacques Perrin, Lazio Szabo. 
22.10 Série : Rick Hunter, Avec Fred , Si 


hanie Kra- 
mer, Bruce Davison, Nouvelle sé série américaine, Jour- 
mal ete Bourse. 


accumulant des , un 6) 
devis de Be EU Cooune 'hnbale, ieréaleateur 


cherche à faire du 
mer ss D'Aînie Wide et Frnpa François D 


Bernard Rapp. Sur le thème - Vivre à crédit ». 
: 24 h Sur ta 2. 0.00 Entrez sans frapper. 






nes: Âne à zèbre Mans 
as Le j Hs ka séduction. AE Are. Man 
: Saxo folies. Du pédigree de Michel Fox. 
17.30 Jeu : Ascemsear pour l'aventure 17.38 3S Dessin animé : 
Belle et Sébastien. La décision, 4 
La caves des dispars, À Moniroal en 1864, une 
délinquant découvre que sou patron. un fruand, Ce 
d'un trafic d'enfams.. pes Feuilieton : Arthur, 
; is et amants. s. 19,00 Le 1920 de 


Celtes. 4 
Sd. 30, actualtés régionales. 


Téléfilm : 
croix. Avec Daniel Ofbrichsky, Lodmila Mikaël, Patrice Fon- 
tanarosa, Renaud Fontanarosa, Martine Sarcey, pris 
Manuel. 22.05 Journal, 2230 Magazine : 
autre vie : Anteme où la vie choisie. 2325 Musiques, musi: 
Barcarolke, de Chopin, par Frederich Gulda. 


Ro Coppa À Eee Rich re gi Fine 
1984 IFOBOTY 


36.10 Cinéma : le Jeu de la mort Q Film chinois {Hong- 
kong) de Robert Clouse 11978 Avec pui Bruce Le kim Tai 
Jon, Cateen Camp. 17.40 patapoul- 
poufs : Petite histoire de fleur. 18.15 Er di informations. 
18.16 Dessins animés, 18.25 Dessin animé : Le piaf. 
18.26 Top 50. Présenté par Marc Toesca. J8SS 
Présenté par Alcxandra Kazan Invités : pau alle part 
Guesch Paui, Claude Brasseur. 19.20 
{à Fnilippe Gi Gildas et Nine TuLÉ à 

Cinéma : Rosa Luxemberg 1 m Film aile- 
Margareth von Trorta (1985). Avec Barbara 
Sukowa. Daniel Olbrychski, Oo Sander. Adeïbeid Arndt 
En 1917, Rosa Luxemburg, juive polonaise naturalisée alle- 
mande par un mariage blanc, est en prison à Wroncke. Elle 
revil mr épisodes de ca existence, el ses luites pale 
pe. uable portrait {par la mise en scène er l' 

ion), une femme, d' “ne, militame qui, au dis du 
Letar en Allemagne, joua un rôle primordial dans l'histoire 
du mouvement Social-démocraie. 2225 Flash d'informs- 
tions. 22.30 Cinéma : la Foire des ténèbres m Film améri- 
caïn de Jack rapen cr (1983), Avec Jason Robards, Jonathan 
pro. Diane Ladd, Pam Grier, Royal Dano. Vidal Peterson. 

.05 Cinéma : les Aventures de 
ani de W.D. Richter (1983), Avec Peter Weller, Join 
Ellen Rares Jeff Goldblum, Lewis 
Lions days Le naît africaine. 


13.00 Dessins animés : Graffr6. Edgar, re cambrio- 
leur. RS Feuilleton : LArÉSDON co 


Delvaux en belgique adapte L'œuvre au noir de Mar 
Yourcenar : Peter Grecnaway en Angleterre. 22.40 Er rhmes 
et Météo. 2255 : Club 6. 23.35 Série : 

Cbs batir 


le 
chips. en à FA ru 
FRANCE-CULTURE 
Pot Ar 30 ProBi LLe néquestre de Crolesec, de Jearr-Pisrre 


faniasmes dans les conies de fées (3: partie). 0.05 Du jour au 
lendemain 0.80 Mesique : Co. PE Lys 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des Champs! ce) : 
Roméo et Juliette, symphonie dramatique, op. 17, de h0Z, 
le Nouvel harmonique et le Chœur de 
dio-France, dir, John Nelson: chef de chœur : Michel 
Tranchani ; 1® violon : Roland Dau: 23.07 Cinb de la 
musique contemporaine. 0.30 





b Hoskins, James Remar. 
MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4652 





en voit le bout. — 7. Comme une 


A fac ane 2 rue Een 





1253456789 










LA TOUR | D'ARGENT 


vero IE. IDE D'HIVER. 





NN APS qi 5-36 
Selons. 






9, pL Saint-André-des-Arts, 6. Paitsoes et plats traditionsels. 
ÉSOUCROUTSS Gba POISSONS. RANCDHUITRES TOUTE L'ANNÉE 
Dégustations d'hnîtres et coquillages. ÿ, 4e ax TR 







HORIZONTALEMENT 


I. Peut être battue quand on est 
frappé. — Il. Grand, n'admet pas le 
badinage. Fit sauter. — M. Traiter 
. | comme les sénateurs par Napoléon. 

| — IV. Peut ètre assimilé au cours. 


47-00-50-79 


ELBUBRQUIITO_ DAIEUNER- DER. 
Eté Value, 1e TLj.jung 4 h du met. Spéniés PABLLA 





élémentaire. Jeune, c'est un bleu. — 
V. Des hommes qui tranchenz — 
VI L'introducteur des notions de 
ferrimagnétisme. — VII. Des façons 
d'agir. Quand il apparaît, il n'y a 
plus de contraintes. — VU. Qui 
Peut nous er . — IX. Dans 
des fermes d'Amérique du Sud. 
Mauvais fond. — X. Qui n’a donc 
pas besoin de compter. — XL Une 
figure présentée sur un plateau. 


VERTICALEMENT 

1. Quand on en fait le tour, c'est 
que les sommes ont une certaine 
importance. Un dieu un peu vache. 
— À Quand elle est grande, est sou- 
vent mordue, = 3, Tendre, C'est du 
poulet. Des jumeaux à la campagne. 
— 4. Pas digne d'un grand. Vague 
désignation — 5. Doit ètre marqué 
par Celui qui voit rouge. En Allema- 
gne ou en Suisse, — 6. Accompagnc- 
ment de cor. On sc réjouit quand on 


mauvaise idée. Tel un tres mauvais 
esprit. — 8. Entre deux propositions. 
Ont deux bras. Parfumé. — 9. Est 
bien mür quand arrive l'automne. 
Qui a donc Eté rongée par des che- 


Satation du problème n° 4651 
Horizomalement 

I. Pongistes. — II. Amoureuse. — 
III. Jo. léna. — IV. Etna. An 
V. Gaëte. — VI. Ader. Clé. 
VIT. Seringue. — VHIL. Isolées. 
IX. Odet. AL — X. Nu. Enclos. 
XI. Se, Suées. 

Verticalement 

1. Paillassons. = 2. Omo. De. 
Due. — 3. N6. Egérie. — 4. Guita- 
ristes. — 5. {rène. Nô. Nu. — 
6. Sénat. Glace. — 7. Tua. Ecuclle. 
— 8. Es. Lee. Os. — 9. Séance. Sas. 


GUY BROUTY. 





Météorologie 











apportera un Lemps instable et plus frais. 
Echsirei 
et fraicheur 

L'ensemble de la France Sera souris à 
an temps variable ct Frais où nous passc- 
rons rapidement du soleil aux nuages et 
aux averses. 

Des orages pourront éclater par endroits 
Ken donnant parfois de la grêle) particu- 
liérement près des côtes. 

Au cours de la journée se produira un 
passage de pluies e1 d'averses plus mar- 
quées. [l se situe le marin du Sud-Ouest au 
Centre. au Nord-Est el aux Alpes. On le 
retrouvera le soir près des frontières du 


Nord-Esz Les échirries v seront moins 
nombreuses que sur les autres régions. 

La neige apparaîtra à basse altitude, à 
parür de 400 mètres environ (un peu plus 
Haut dans les Pyrénées). 

Le mistral ct ia Lramomtanc se Iveront 
dans la journée. 

Le soir. les nuages reviendront plus 
nombreux sur la Bretagne. 

Les températures minimales sont en 
baisse dans le Nord-Ouest 1] fera de 3° a 
&, Dans le Sud-Est, il fera également frais 
le matin : de 3 à 4. Sur les autres régions. 
les cempératures seront voisines de 6° à 8e. 
L'aprés-midi, les températures seront plu- 
vêt uniformes sur Loutes les régions : de S ä 
0 dans le Nord-Ouest, de 10 à 1J° dans 
le Sud-Ouest. de % à 10 sur les autres 
TéSIONS. 

C'est sur le limoral méditerranéen qu'il 
fera le plus chaud : 12° à 14. 


SITUATION LE 6 JANVIER 1988 A 0 HEURE TU 


20 Le Monde & Jeudi 7 janvier 1988 » rt 
Le Carnet du Monde … 
E 
Naissances - Mo Jean-Claude Bunoust- - Me Régine Frisch, — Georges et Nicole Rostand. 
mdith LAMBERGER num, °M et M= Uriel Frisch, **Énrslophe 152 Pelle du aus. 
Du a Mai Ma Alexius TES Met M= Gérard Schifimann, a et Marie-Claire Pelissie du 
Pierre BIRN ie Bunoust- M. et M= Marc Frisc! : : 
pm LES si Lisiophe Bases Roque M. 1 Me Pierre Frisch, Aves Roma et Muriel 
Las la joie de faire part de la cr " avr homes, Vinca, Olivier, Lucas, Matthieu Pelissic du Rausas, 
Enmitie, Christopher, Tatiana Feit, Camille «1 Julien, ses enfants et petits-enfants, 
Léa, ses peiits-enfants, ses petits-enfants, Madeleine Pelissie du Rausas, 
Een ont je regret de faire part du décès de miles 
Je 30 décembre 1987, à Paris. Lo up Pose : rar Jin et! ya Rond Rostand. 
Mi VERONDIER son oncle et ses cousines, forlal jen directeu: Bénédicte et Bernard Mingasson. 
RE Toute sa famille et ses nombreux de la a0ciété Prosombur, d Sophie et Alain de Kermel. 
PR SpoRse, ï conne Tèe ci ous béauefrères et 
et Aune-Laure, ont la douleur de faire part du décès de da commerce extérieur, Be e. ER a € 
5e d° s toute La Fami 
ont la jaie d'annoncer Le naissance de Pense le 3 janvier 1988, dans sa hu de faire part du 
= M. Jean-Claude trevingr-denrième année décès, le 30 décembre 1997, dans sa 
oxane, Sophie, BUNOUST-ROQUERE, L'incinération aure lieu le vendredi | cinguante-deuxième année de 
é i chevalier de la Légion d'hommeur, | g 1988, à 13 h 30, an crémato- 
le Fa dersmbes 1987. à Aïix-en- a conmadeur fjsuier Sr M éfique 
- Shraller da Mer phrsties Sembat. 93430 Vlleureuse. PELISSIE DU RAUSAS, 
— Laurence et Denis S anclen pt Les taire, js née Rostand. 
UTIN-GUIRA : d L'isbumation aura lieu au cimetière 
FA Eten Maé, du Comeil économique et soial, | qu Vésinet. chemin du Tour-des-Bois, ce | _ La cérémonie regieusc à eu lieu à 
ont fa joie d'annoncer la naissance de ten print D reprIn s Frog même jour, à 15 b 45. Saini-Vincent-d'Ancéine (Tarneet- 
n one). 
Fauny Ne PeS 8, boulevard de Belgique. 
: ancien conseiller général de la Soine, FD TO Le Vésiner Elle a &té inbumée le 2 janvier. dans 


Valeurs extrêmes relevées entre 





MATINÉE 


le 66-01-1988 


le 05-01 à 6 heures TU et le 06-01-1988 à 5 heures TU 
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heure légale 


mains 2 heures an été ; haure légale moins 1 heure an hiver. 
(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie narionale.} 














à Paris, le 5 janvier 1988. 
5, place Saint-Claude, 
77580 Pierrelevée, 
— Eric MANDEL 
el 





Isabelle, néc Marcus, 
ont la jaie de faire part de la naissance 
de 





Robin, 
Paris, le 5 janvier 1988. 
7, rue Degas, 
75007 Paris. 
Décès 
— Mr Frédéric Bos, 
sa fille, 
M. Bernard Bos, 
Le docteur Paulette Bos, 
ses petits-enfants, 
ont {a douleur de faire part du décès de 
Man veuve Emile AMBLARD, 
oi de la d'honneu: 
d , 
ca Légion d1 
de la Chambre arabe Les 
de a couture, 


survenu à Noyers {Yonne}, Le 2 janvier 
Rs dans sa quatre-vingt-quatorzième 
année, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 8 janvier, à 14 h 30, en 
l'église Notre-Dame-aux-Neiges, à 
Aurillac (Cantal). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


42, quai des Orfèvres, 
75001 Paris. 





- Le conseil national d'administra- 
tion de La Mutuelle nationale des persan- 
nels civils de l'aviation 
fait part du décès de 


M. Danie| AMIOT, 
président général, 


surveou le 30 décembre 1987. 


Les obsèques auront lieu le 8 janvier 
1988, à 10 h 30, à l'église Saint- 


Hyppolyte, 27, avenue de Choisy, 75013 
Paris. 





Pierre BARBIER, 
président de chambre honoraire 
à la coar d'a Li 


pese 


: Chevalier de l'ordre national du Mérite, 


croix de guerre 1939-1945, 


j Je 2 janvier 1988, à Paris, à l'ôge de 


soixante-sept ans. 
le jeudi Ÿ Jamie 210 D A0 où lé 
Saint-Jacques du Haut-Pas, 252, rue 
| Saint-Jacques, Paris-Se 

Cet avis tient lieu de faire-part, 


9. rue Josepb-Bara, 
75006 Paris. 





— Geneviève Birgé. 
Jear-lacques Birgé, 
Agnès Monteillet, 
Leur famille et anis, 


om Je regret de faire d k 
Zjanvier 1988, de FRE 


Jean BIRGÉ, 
PDG de Birgépab, 


DR EUe aura feu je Iuodi 
11 janvier, à 15 h 15, au cimetière du 


Père-Lacbaise. 


Ni fleurs ni couronnes. 





Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 


joindre à leur envai de Jexie une des 
derniéres barules pour justifier de 
cette quellté. 





survenu le samedi 2 janvier 1988, à 
Saint-Tropez, dans sa cinquante. 
neuvième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
ke vendredi 4 janvier, à 8 h 30 L 
en l'église Saint-Pierre de 
35. avenue Marceau, 75016 Paris, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


57, boulevard Lannes, 
75116 Partis. 

3, place de Bagatclle, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 
15. avenue de la Pommeraie, 
92210 Saim-Ciond. 

17, rue du Belvédère, 

92100 Boulogne. 





SR meet ke des 
d'Assurance 


binets Service Européen 
a SÉECORA du groupe SIACI (Société 
intercontinentale d'assurances pour le 
commerce et Pinus) 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président-directeur général, 


M. Jeau-Clande 
BUNOUST-ROQUÈRE, 


survenu le samedi 2 jar | 1988, dans 
sa cinquante-neu 


La cérémonie religieuse sera 
le vendredi 8 janvier, à 8 h 30 
en l'église Saint-Pierre de Chaillot, 
35, avenue Marceau, 75016 Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


ÎN6 le 6 navambre 1928 à Paris, Jean-Cieude 
occupa da 1960 à 1972 de 
Celui D ntraes L 


1968 ee à fut Fe PEarmr 


molontion de 1578 à 974; de 


ER HÉLS De Penser de 1975 3 1976. 
ie assura ls Sen enr 1 fut ensuite 
Général da la compagnie d'assurance La 

D is étident du groupe SLACI (Société 
panetenne d'omnoss Dour ecromerce et 


conseiller du L 
dspuis 1962. Entreprise 
EL CR IRU COS 

municipal de Paris Que consailles Général de 
MSene de 1882 0 108) 





— Les membres du conseil de surveil- 
Dane: SEACI, 
lu groupe 
ont La donleur de faire part du décès de 


M. Jess-Claude 
BUNOUST-ROQUÈRE, 


t 
du conseil de surveillance, 
survenu le samedi 2 janvier 1988. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Mx Alice Dedicova, 
M. et Me Dedic, 
ont La douleur d'annoncer le décès de 


M® Irena DEDICOVA, 
survenu le 1 janvier 1988, à Paris. 
L'incinération aura lieu Le jeudi 7 
vier, à 15 heures, au onoariuns de 
Vifletaueuse, rue Marcel-Sembat, 
93 Villetaneuse, 
Ni fleurs ni couronnes. 


11, rue Schoelcher, 
75014 Paris. 





RL SM Yves Kolirrans, 
et M Philippe Bernbein, 
M. et Me Charles Dreyfi 
De 
lants et petits-enf: 
Et toute sa fesnile, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M% Pierre DREYFUS, 
née Marie Baur, 


survenu le mardi 29 décembre 1987. 
dans sa quatre-vingt-huitième année. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimit£ 
familiale, 

12, avenue Paulk-Doumer, 

75116 Paris. 





— Met Mx Alaio Grüind, 
et leurs enfants, 

Mr Patricia Gründ, 

Me Micheline Andreïs, 

Les collaborateurs de la librairie 
Gründ, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Michel GRÜND, 


survens le 23 décembre 1987, 


Selon sa volonté ses obsèques ont &të 
célébrées dans la plus stricte intimité le 
26 décembre 1987. 


Une meme sera célébrée À sou inten 
tion le 22 janvier 1988, à 9 ps en 
l'église Saint-G à Paris. 


— Me Victor Guez, 


son épouse, 
M. et Mer Charles Guez, 
M. et Mr Claude Guez, 
ses enfants, 


È rs la famille, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Victor GUEZ, 


survenu le 5 jenvier 1988, à de 
soixante-dix-neuf ans. me 


L'inbumation aura lieu le jeudi ? jan- 
vier, au cimetière parisien de Bagneux, 
dans le caveau de famille, à 10 h 30. 


1, avenue Marx-Dormoy, 
94110 Arcueil, 


Le Momeur où Me Len Era, 


Lena inlete delire 

M. et Me Christian Bit, 

M. et Me: Salvator Molho, 

Le docteur et M= Jean-Claude 








leur peuit-fils, fils, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, 

surveun à Paris le 31 décembre 1987, à 
l'âge de vingt-sept ans. 


I survivra dans la mémoire de tons 
ceux qui l'ont aimé. 


L'inhumation a eu Heu le 5 janvier 
1988, au cimetière du Montparnasse. 


Sn CEE LEARONs 
355 South Buody Drive, CA 96049, 
Los Angeles. 


— On nous prie d'annoncer la mort 





Me KRAFFT, 
n6e Marielle Hébert, 


son domicile fe 5 janvier 


survenue en 
1988, à l'âge de ans. 


Ea fon L 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 9 janvier, À 10 h 30, eu la bath. 
que Sainte-Clotilde, sa paroisse. 





— Paris-Strashourg. 
Mr Anne Schwab, 
sa fille, 
Sa famille, 
Et ses amis, 
Ont La doujeur de faire part du décès du 
docteur Denis SCHWAS, 


survenu le 2 janvier 1988, à l'âge de 
cinquante-quatre ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
je pendre janvier, à ee ee 
Pari. (mécro les Halles). On = ré: 
nüira à l'église. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
ds Monimartre, avenue Rachel, Paris- 
13e, vers 11 h45. 


Un registre ä signatures ti be 
” gistre à signa tiendra lieu 


307, rue de Reuilly, 
75012 Paris. 





le caveau de famille, où elle a rejoint son 
pari can Prague Pois le 10 octo. 





— Constance SOIRAT 
a été arrachée à dix-sept ans à l'affec- 
tion de sa faille et de ses amis le 5 jan- 
vier 1988. 
De la part de 
Michel et Chantal Soirat, 
#Cs Parents, 

Et de Marion, 
Sa sœur. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Armel de Ploërmel (Morbihan). 
Je 7 janvier 1988, à 15 heures. 

A des fleurs, Constance auraït pré. 
féré des dons que vous pouvez adresser à 
l'Association des amis de l’Université 
Saint-Esprit de Kaslik (Liban). 

Cet avis tient Bou de faire-part. 


60, rue de l'Université, 
92150 Suresnes. 


Remerciements 


— Pérouse, Montpellier, Barcelone. 
“Paris, Athènes. 


Exio Anastasi, 
La famille Boviatsis, 


Peer) meme 


BOVIATSIS ANASTASI, 


Anniversaires 


- U'y a sept ans, dans la auit du 
6 janvier 1981. eat mort 


Joseph-Jean 
LANZA DEL VASTO. 


« Ja lumière de l'Épiphanie 
prier dos 


ne 
- Pour k premier anniversaire du 
décès de 


M Raymonde PERALDL, 


et en union avec tous ceux qui Font 
connue et aïmée, une messe sera CÉlE- 
ie samedi 9 janvier 1988, à 

8 heures, en l'église du t-Curé 
d'Ane 28, rue du Professeur-Bergonié, 


— T janvier 1984-7 janvier 1988. 
Un seul être me manque et tout est 
dépeuplé, 


Cao Himba, addio. 





Avis de messes 
— Pour le repos de l'âme de 
Aghasai TARPINIAN, 


décédé le 21 novembre 1987, une prière 
sera dite pendant la messe qui aura lieu 
La ruée 15 0 Jr 

l'église arménienne, rue Jean 
Goujon, Paris-ÿe. 


Tous ceux qui l'ont connu, soit à 
l'école EEMI, F5 égmen ù cn œpo 


CARNET DU MONDE 


Tarif de ia Bgne HT. 


am 





at 























ÉDUCATION 





La commission « Demain 
rimes vient de rerhettre 
à. acques ‘V: ini 
LE TU de 


soixante-dix membres a 
nant aussi bien au pes > gris S 
versitaire qu’à celui de Pentre- 
prise. M. Valade lavait 
chargée de les 


"jeunes IS et COntrecarrer 
un « alarmant ». Ainsi 
k formation 


continue, à se 
2 por Ml ct 


Mers 


LLC LENTE 





Arrèt£ depuis Le mois de juillet 
1987 dans Pile indépendante de 
Saint-Vincent et remis aux autorités 
franges. Luc Reinette, chef pré- 
de l'Alliance révolutionnaire 
caraïbe (ARC). vient-de Faire dépo- 
ser par ses avocats une requête en 
suspicion légitime contre M. Jean- 
Louis Bruguière, juge d'instruction 
à Paris, chargé de l'instruction de 
son affaire. 
Les défenseurs du ae re 
dantisie 7, M# 
Rodes, Sabel Manville, Daniel 
Democrite, Claude -Christon et 
Raphaël Constant, exposent dans un 
communiqué -les raisons de certe 
intervention auprès de la Cour de 
cassation, « Plus de cinq mois après 
leur ephgé Luc ren et 
és autres -miliiants indé, lan. 
Iistes ap avec lui, den 
Je 


ur l'un d'eux, 
dt ils sont placés au régime 
d'isolement. » 
Les avocats rappellent, en outre, 
qui fèurs clients ont déposé au mois 


avec constitution de partie civile, 

crime d'enlèvement metlant 
directement en cause M. Bruguière- 
au motif que ce magistrat avait déli 
vré la commission rogatoire ayant 
abouti aux arrestations. 








rte ant 
ant les incitations, comme les : 
_ pour faciliter le recmtement 


etc. 

des maté des 
. : des universités. 

Poussan 


ucune autorisation de visite, 


d'ocobre une plainte contre X... 





depuis des 










Cette liberté statutaire devrait 
s'accompagner d’une véritable autono- 
- mie de gestion : fa commission envi- 
sage notemment - l'attribution de 
dotations de fonctionnement et 
d'investissements dont les montants 


de recherche, taxe d’apprentis- 


Société 


La commission Demain l'Université propose à M. Valade 


‘18 création de collèges de premier cycle 


dont le niveau risque d'être de plus en 
plus Éstimant que l'échec 
résulte souvent d'une information ou 
d'une orientation insuffisante, il sug- 
gère donc que soit instauré dans 
‘enseignement ÉTiQur = ur Lemps 
prêéperesoire foculietif aller Jusqu'à 
une année », Qui jt AUX NOU- 
veaux étudiants de se remettre à 
niveau ei de Choisir en 1Ouie connais. 
sance de cause leur filière de forma- 
don. 






dérées comme des parkings sans 
débouché ou comme un ghetto, le rap- 
Port insiste sur La nécessité de multi- 


Ja icipation » des collectivité 
bols. I consiueraient lune des 





. à La chambre d'accusation de Bordeaux 


rejette la demande du parquet 
d’<expertise historique» de l'affaire Papon 








cédure engagée en 1982. Le 
24 novembre 1987, le ministère 

blic avait invoqué Ia nécessité de 
Fresser une « toile de fond » permet- 
tant de préciser l'organisation et la 


vers alors que MM. Maurice Saba- 
tier et Jean Legay, également 
concernés, À ive- 


occupaient 
ment les fonctions de préfet de 


deaux avait examiné cette requête le 
15 décembre 1987 et mis sa décision 
en délibéré. Les avocats des parties 
civiles, Ms Touzet, Boulanger, 


. Klarsfeld pour les victimes des 


rafles, M° Rappaport pour le 
MRAP, M: Favreau pour la Ligue 
des droits de l'homme et 
Ms Zimmerman-Quentin et Moulin- 
Boudard pour la LICRA s'étaient 
unanimement Opposés à l'expertise 
historique. À leurs yeux, il s'agissait 
d'un artifice de procédure. ” 

Ds viennent d'obtenir satisfaction 
avec la décision de rejet intervenue 
le 5 jaavier. il 
pelle la chambre d'accusation, esz 
toujours facultative pour le 
ii doit seulement y recourir 
que des problèmes se posent à lui 
Sigeant des connaissances spé- 

7 et techniques hors le chomp 
de sa compétence. Dans la présente 
, La nécessité d'une exper- 
Éoardgy mp Ar oct nes rl 
Pourront, le cas échéant, apparaître 
qu'après une recherche documen- 
faire régulière et complète et après 
toutes les auditions et interroga- 
loires auxquels le magistrar 
de l'instruction estimerait devoir 
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Le Rallye Paris-Alger-Dakar 
Sous Pœil du Targui 


Le grand hivonac chez les Tonareg après le 
«spéciale » d'enfer dans le Grand Erp oriental — 
l'étape du 5 janvier entre Hassi-Messaoud et Bordi- 
Ommar-Driss 2 semblé une journée pour rien à tous les 
qi avaient trois heures pour parcourir 
kilomètres sans grandes difficultés. Pour facile 6 janvier, 
particulièrement longue: 987 kilomètres, dont 
809 kilomètres de spéciale à 


concærents, 
290 : 


et reposante qu'elle füt, cette étape à néanmoins fait 
quelques victimes, à commencer par eo des vain- 
quears de la veille, le motard belge Guy Huynen, qui 





BORDJ-OMAR-DRISS 
de notre envoyé spécial 

Le bivouac, exceptionnellement, 
commence dès l'après-audi, alors que 
le soleil dore encore les dunes qui fran- 
gent l'horizon. Arrive avant La plupart 
des voitures, Jan de Rooy gare son 
camion bolide au pied d'une dune et, 
aussitôt, une équipe de mécanos Daf 
en Salopette bleue déshabillent le 


monstre. On cœ 
Sable de Homes ane dupe 
avant les autres : if ne conduit pes un 
camion mais un double moteur de 
fusée monté sur quatre roues Les 
petits Touareg contemplent avec éba- 
hissement ces étranges hommes bleus 
qui s'agitent entre les pattes du mons- 
te. 


Les motards, -eposés après une 
étape d'autoroute, ne peuvem résister 
au ir de pétarader dans les dunes, 
où pneus craniés soulèvent des 
gs de sab'e. Les adolescents de 

lj-Omar-Driss. l'ancien Fort- 
Flauers, tentent de les imiter avec 
leurs vieilles pétrolettes. Lä-haut, au 
sommet de la dune, les femmes enve- 
loppées dans leurs voiles contemplent 
la scène, immobiles, sans oser appro- 
cher. Les hommes, emurbannés et 
curieusement chaussés de charen- 








DT D PSE er 
qui s'installe. 

Le bivouac est désormais complète- 
ment installé. Chaque marque à son 
REPERES 

Péage 
aux portes de Paris 


contre Ochoa 
Le gouvemement colombien a lancé, 
mardi 5 janvier, des mandats d'arrêt 
aux fins d'extradition à l'encontre des 
cinq principaux dirigeants du « cartel de 
», l'organisatioon responsable 
de 80% du trafic de cocame vers les 
Etats-Unis. Cette mesure vise, entre 
autres, Jorge Luis Ochos, arrêté C1] 


bre sur décision d'un juge colombien. Le 
mandat d'arrêt a pu être décidé après 
que les Etats-Unis eurent ajouté que- 
déjà exdstantes contre le trafiquant. Les 
autorités américaines, qui s'étaient 
déclarées « écœurées » par la remise en 


contre le trafic en provenance de 
Colombie. 


Religions 
Le pape chez les juifs 
autrichiens 

Le pape se rendra en Autriche du 23 
au 27 jun 1988. Dès le lendemain de 
son arrivée à Vienne, où il sera accueilli 
per M. Kurz Walkdheim, 1 rencontrera à 
la nonciature une délégation de juifs et 
se rendra sur le site de l'ancien camp de 
concentration de Mauthausen, H sea le 


Vienne at à Mariæzef, Beu de pèlerinage 
marisl. Le préparation de cette 
été l'un des motifs officiels avancés 





et 1ôle ondniée. 


camp et ses couleurs. Jaune pour 
Camei, bleu pour Yamaha, rouge pour 
Motel, blanc pour Cagiva. Un 
oire-€x; tion mcongrue en an 


un 
Dakar s'est installée à l'autre bout du 
bivouac, loin des autres, avec ses 
camions, ses 4x4 et sa cantine parti- 
culière MEme les Touareg ont leur 
campement au beau milieu de la 
cohue, fs ont monté leur tente — une 
vieille bâche de camion — et allumé du 
feu pour le thé. Ts égorgent sur place 
un chevreau pour terminer la soirée 
avec le méchoui de l'amitié Des 
familles bivouaquent çà et là près de 
leur Land-Rover, autour d'un feu, sans 
se mêler à La foule mécanique. 

Le camp le plus pittoresque reste, 
toutefois, le «cirque» Peugeot, qui 
déploie chaque soir ses fastes sous les 
yeux médusés des populations et les 


immaculé 
dans les entrailles des 205 et 405 ali- 
gnées comme à La parade, sous l'œil 
attentif re See 
gris, ex sous l'objecti photographes 


Pendant ce temps, les pilotes se 
détenden.. Varanen el Kankkunen, qui 
ha ur voient le désert qu'à nee un 

isc et une visière Casque, 
enfourchent de petites motos de liaison 
pour senlir leurs cheveux blonds flouer 
au vent. Kankknnen se lance même 
dans les dunes, où, naturellement, il 
s'enlise. Une fois n'est pas coutume. 


s’est cassé les deux jambes en chutant. Son compa- 


travers dumes, montagne 


À Bordj-Omar-Dniss, pas le moindre 
hôtel pour les vedettes. Les pilotes de 
Peugeoi dormiront donc comme les 
autres près de leur machine. Pescarclo 
trouve la choc naturelle. « J'ai 1ou- 
Jours couché dehors au Dakar, sauf 
cette année, où Peugeot nous offre 
l'hôtel quand c'est possible. Pas celte 
nuit, malheureusement. alors que 
l'étape de demain s'annonce longue. « 
Les pilotes de Peugeot vont donc 
s'endormir au tintement des clés à 
molette et au ronflement des généra- 
teurs, La maison au lion, toutefois, ne 
les abandonne pas : les quelque 
soixante mécanos, techniciens, pilotes 
et accompagnateurs ont leur propre 
cantine, al ent POUrvUe en 
viande rouge, fromages et vins de 
pays : cela leur évite les interminables 
queues au rap Africatours, qui ali- 
mente Le resie de la troupe, y compris 
le président Gilbert Sabine. 

ROGER CANS. 


Classement général 
après la sixième étape 
Astos 
L. À Vatanen/B. Berglund (Fin./Suè 
_ 405) 1h 56 min 42 5; 
2. P. Érdguc/h Maingrer (Fra — 
Pajero) à 2min 345: 3. P. Zani- 
rob/I. Fenouil (Era. 4) à 
l4min 29s; 4. [. Andreetto/V. De 


à (la — Pajero) à 23 min Ss: 
S. A. Cowan/J. Sycr (G-B, = Pajero) à 


24 min28s 
Motos 

L. Gaston Rahier (Bel — Suzuki) 3h 
40 min 425; 2 Marc Morales (Fra — 
Honda) à 5 min 565 ; 3. Claudio Terruzzi 
(Eta. — Honda) à 6 min 48s: 4. Eddy 
Orioli (Ita. — Honda) ä 7 min 365: 
2p 0 Pen QUE =: Yemen) à 2 ral 

Ca 





La Coupe du monde de ski alpin 


Les petites 


Françaises 


apprivoisent le géant 








nelles du cirque blanc, 
lom géant disputé en roprcenenE 
d'une épreuve prévu 

annulée faute d'enneigement_ 

Et les Françaises ont été de la par- 
tie. Catherine Quittet, fière de ses 
résultats de décembre en Italie, s'est 
adjugé le meilleur temps de la pre- 
mière manche. La skieuse de 
Megève a distancé ses rivales 
suisses, montrent ainsi sa bonne 
condition physique. Mais d’autres 
titulaires de l’équipe de France 
aussi Christelle Guignard, en se 
classant septième de la première 
prenant Le ousiôme place, at FE 
prenant la onzil ont i- 
qué aux détracteurs du ski tricolore. 

Etonnante Carole Merle, la petite 
polyvalente de bientôt vingt-Quatre 
ans. L'enfant de Barcelonnette 2 
oublié les blessures passées et îes 
longues semaines d'immobilisation. 
Neuvième lors du premier slalom 
géant de la saison en Italie, elle sou- 
haïtait mettre en avant ses superbes 


f | dans } du de: 

fougue dans les portes du deuxième 
slalom géant. - J'ai seulement pensé 
me faire plaisir -, avouait-elle, 
ape avoir réalisé le meilleur 


Merle se classaicnt finalement 
deuxième et troisième, derrière la 
championne du monde Vreni 
Schneider. Un exploit que les Fran- 
çaises n'avaient pas réalisé depuis le 
lointain doublé en Coupe du monde 
de Perrine Pelen et Fabienne Serrat, 
en 1980, à Saibach (Autriche). 
Jean-Pierre Puthot, le directeur 
technique national de l'équipe de 
France, savoure avec plaisir les 


résultats de ses skieuses. Il évoque 
les « déclics » pre les per- 
fonmances de Catherine Quittet lors 
des dernières épreuves de l'année 
L parie de Carole Merle, 
« une fille pleine de talent -, qui 
lige trop souvent, selon lui, la 
tion physique, mais aime se 
kieuses dr Toi Fe 
si s'a qu'elles ne 
som pas condamnées au bas des 
tableaux. Elles savent maintenant 
qu'elles peuvent réussir des perfor- 
mances comme les autres concur- 
rentes si elles se donnent l'ambition 
de gagner ». explique-t-il en citant 
l'exemple de Malgorzata Mogore, 
treizième, ou de sa sœur jumelle 
Dorota, seizième. 

Sur des pentes qu'elles connais 
sent bien, les Françaises affichent 
un moral au beau fixe. La verve de 
Catherine Quittet, les fous rires de 
Carole Merle, rejaillissent sur leurs 
compagnes. Christelle Guignard 
retrouve l'espoir avec une dixième 
place. Et Cathy Chedal assure 
qu'elle est capable d'oublier sa 
viogt-troisième place. Et puis, Jors- 
que la vederte Vreni Schneider 
avoue sa surprise de voir les Fran- 
çaises « reverir si fort », n'est-ce pas 
un merveilleux compliment ? 

SERGE BOLLOCH. 

Classement : 1. V. Schneider (Sui), 
2 min 335 6; 2. C. Quittet (Fra). 2 min 
33 s 83; 3. C. Merle (Fra), 2 min 
34 s 82: 4. M. Pigini (Sui), 
2 min 35 s 12; 5. A. Wachter (Aut), 
2 min 35 s 37 





© BOXE : un contrat fabuleux 
pour Mike Tyson. — Pour retrans- 
mettre en direct les six prochains 
combats du champion du monde des 
poids lourds, la chaïina c&blée de 
télévision américaine HBO a signé, 
mardi 5 janvier, un contrat qui rap- 
portera 25 millions de dollars (envi- 
ron 140 millions de francs) à Mike 


-Tyson. 


© BASKET-BALL : Limoges en 
demi-finale de la Coupe des 
coupes. — En battant, mardi 5 jan- 
vier à Limoges, les Britanniques de 


pour la demi-finale de la Coupe 
d'Europe des vainqueurs de coupes. 
e HOCKEY SUR GLACE : 
championnat de Francs. — La pre- 
mière joumée des «play off» du 
championnat de France, disputée 
mardi 5 janvier, a donné les résultats 
suivants : “Mont-Blanc et Français 
votants, 1-1; *Villard-de-Lans 
rs RES 10-3 ;: “Gap b. Briançon, 
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SPECIALISTE IMMOBILIER 








LA COMISION DE LAS A COMISSAO DAS 
COMUNIDADES EUROPEAS COMUNIDADES EUROPEIAS 

























organiza un concurso de méritos reservado organiza um Concurso documental reser- | 
anaclonales españoles para vado a nacionals portugueses para 0 preen- : 
LE es GRANDE BANQUE 
















ADMINISTRADORES ADMINISTRADORES 
PRINCIPALES PRINCIPAIS 


INTERNATIONALE 

























han: race le cp bi rdc eher pgihg 
vies de desarrollo nvolvimento 
PAROI A GTA /FI COM/A/G15(M/F) Recherche 
F2 ahes de experiencia profesional Post Tartes de UE Er OTESEa SPECIALISTE IMMOBILIER 
universitaria} v6s-universitiria) 
Faralos decales sokcitar glanuncio de pars 3 mais informagbes, peça 0 aviso de äge 25/40 ans | 
| Niveau Licence en Droit. 
Co a Lo 200, 81048 BRUSLEES PALAU SSL eo Expérience baux commerciaux 
et copropriété. 
Qualités de négociation 
indis bles. 
L'Office enropéen des brevets, à Munich PE 
SERGE EEE cherche en 
M :12 01742 20 Em () Spécialiste en organisation 
es (Réf. EXT/182) & Adresser CV. détaillé avec photo 
etun Concepteur de systèmes et prétentions salariales en précisant 


la réf. M 17 sur l'enveloppe à :.. 
Let À, 33, rue Vernet 75008 PARIS. 


* Premier groupe chimique européen, nous recher- 
chons pour notre service Marketing/Pigments un 
traducteur technique de haut niveau - ESIT, ISIT.. 






(Réf. EXT/183) 


[= L'organisation générale, au sein de Ils contribueront à amé- 
le ainsi qu'à employer effica- 
le i de gestion OÙ : 











de langue maternelle française et possédant une 
55 partaite maîtrise de la langue allemande. Un goût réel 
et Si possible une expérience de la iraduction techni- 
que est nécessaire, 
: Leu de travail : Ludwigshafen am Rhein - RFA 









b. — La développement de systèmes, où ils seront chargés de concevoir et 
de mettre ivre des méthodes rationnelles au bureau, dans l'administra- 
tion et la petion à l'alde des techniques moderues d'infotostique, de bureas- 

tique et de commuuication. 










F2 Ecrire sous réf. TU/LU à : L'essentiel des tâches consiste à concevoir, réaliser et vérifier des solutions ESLEL RLBPORS. PÉDAGO 
À BASFF Se n US mrete Et nie SRE d'ORe QUE et ADMISTRATIF 
ea rance ques, en étroite collaboration rares ca amer REVUES Re 
140, rue Jules Guesde BASF Res donne RECHERCHE CAMPING Cup | Ssmorene res" 
92300 LEVALLOIS PERRET études universitaires pq vu = ape Poe Pnee ù Haussmann. 76008 Paris. 
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Eee brise da 
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qu ant capes de réoudre mème en dé nur 

t la capaci 

22 poser du lation d'un ago coraioue ane de 
l'Office sont l'allemand, l'anglais ct 


Les candidatures sur as 
l'Office devront parvenir le 21 janvier 1988, 





JMPORTANTE SOCIÉTÉ SUISSE 
DE COMMERCE INTERNATIONAL 


recherche pour ses activités 
EN RÉPUBLIQUE DE GU GUINÉE (CONAKRYŸ) un 


HOMME D'AFFAIRES 


ayant une expérience étendue du commerce 
et si possible africaine 


Après un stage à Lausanne, il résidera à Conakry pour une période de 


de 
D rl 7 les D 




















quelques années où il gtrera, développera et créera des affaires commer- . CHEF PATISSIER 

ciales avec le marché privé et l'administration. | — res se Plus de 25 ans dep 5 
e 76669 Paris Cndex 18. * | Pliisaorio tea région, 

possibilités d'épanouissement selon les capacités du candidat. Tps 






Les candidats intéressés, de 28 ans au moins, sont invités à envoyer 
leurs offres manuscrites avec C.V. au Service du Personnel 
ANDRÉ et C* SA. 

Ch. Messidor 7, Case Postale, CH-1002 LAUSANNE (Suisse). 













Sv. Locati non meublées 
GOOD EAR demandes 
VOTRE SIÉGE SOCIAL 


Ca VC Produes and sale a bros spaccun Un 8e ET lt CUATEAU u (DOMICILATIONS RÉSIDENCE CITY 









rubber, chemical and plastic products for the = F Sphondde sun. tt s/jSin, 
transportation industry and various industrial and Er + es, ÊTE el de Fachar Pour PSC ets mue 
tinati . 
consumer markets. 2Pr eee, par ermanences téléphoniques | tina lonaies, ‘banque s 













Goodyear manufacturers products in 78 plants in 
28 countries worldwide with a total manpower of 
120 000 employees and also operates approx. 
2400 other facilities around the globe for the 


1 _—_——— SONS A BA | 
Vat-de-Marne SIÈGE SOCIAL TÉL : 45-27-1219. 
bureaux, secrét., télex 

























distribution and sale of its products. R 7 SAINT: MANDÉ 200 [for] tio ns 

Quality and performance are both a commitment and ; PS bnente Im. tro. 3 D. 2€ ce de 4. meublées 

a challenge for us. in order to keep and develop our ne be  s : pas rt A demandes 
a d sav. G.-de Gaule. 


high standards in the future we plan to fill our long 
term needs for professional and managerial resources 
in the Goodyear technical center ïin 
Colmar-Berg/Luxembourg, which is responsible for 


VOUILLE-CASTAGNARY | 
See INTENMITONL SE. 





















































the company's tire development activities outside the f Peté. 800.000 F. # 
U.S. and Canada, We are seeking high calibre. PLAGE  JUSSIEU Date Doi an 200 Mano fée ”MunnnanS:| cet 
À NÊUF. . 7MS |suuos, 2 S, 4-6 D et 
. FR. FAURE 48-67-9617. LT RARE Plus. LL 42-66-1906. 
Technical Graduates RE TES INTER DOM 43-40-3148. ; 
es x = SIÈGE SOCUL 
— University greduation in technical discipline Péénous, charme, [He 2 P. culs. à Se Pérnerches RO ac RAT 
imechanical/electro/chemical) coupled if possible |Neer of ruse mire |285 000 jupe me | Ce OPES SES 
with some additional background in information Recheche 2 à 4 P. PARIS, pré- Ratoragér ST-et. 
technology of computer science. me . fra me S GAUCHE avec où TT . 
— Perceived leadership skills with emphasis on he 000 F. é PAËE COMPTANT chez notsire. Li] | Vacances 
intermational and communication skils. ecoue En ot mme or Pa à 
—  Wilingness to learn new technologies. IMMO MAR Bureaux ACHAT BUOUX Tourisme 
— Huency in english and at least one other major : ee ARGADET : Ex Eee > | Loisirs 
er rare rs _ D ere à PAR 
GOODYEAR S.A. - serv. 43-38 18-86. GROUPE DORESSAY| (16) 72-33-00-23. Vek-d'isère, contre sation 










c/o Employes Relations Dept. CLIENTÈLE 
7760 COLMAR-BERG ) | i Fi ETRaNGERE 
Grand-Duchy or Luxembourg. cop... 2 chbres, Bale À 2 16: MEUILLY APPTS 48. 


srérane aout | ACECU 429408 20 


a 
DOMICILIATION 8° peer vcoéiérée à Fe oc ne do 


grès inmtsions succès |. u 
ER" Logar "in 




























ques centrales, provoque une 
reprise sur les marchés bour- 
siers (lire ci-dessous). 


= En poursuivant l'assainisse- 









= La Banque de France a 
abaisse d'un quart de point son 
taux: d'intervention. Handicap - 
pour les entreprises francaises = 
les taux d'intérêt à long terme, 
hors inflation, continuent Ment de la gestion de la Bourse 

d'approcher les 8 % ffire ci- de Hongkong, les autorités 
: dessous), : : | ‘_ s'attaquent à l’« establishment » 
= La remontée du dollar, due à financier chinois de la colonie 
l'intervention massive. des ban- {lire ci-dessous). 


La remontée se poursuit 
sur les marchés financiers 
La fête contimait, le mercredi poursuite de le baisse du dollar 


La Banque de France, le 
mardi S janvier en débat 
daprès-midi, a abaissé d’em 
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celle du 5 janvier a été facilitée 


Wall Street en fête 





S . su x de 

prospérité : Wall Seat n'en revient 

de son bonheur retrouvé après 

Fannée 1988, alors que les pars de 
lors 


monétaire 
qui l'avait 
Juisser filer le 
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| -macro-économiques avant de |. Cest donc le retour à la case 
3 pe vériables | départ, mais à un niveau qui reste 
la same Does d'onubre der | mes devé. Eu ef, Le taux d'u 

nier." « Sÿ les résultats du premier court terme sur la place 
er rerenaqnee imestre 1988 sont mauvais, 1! sera | Paris sont supérieurs de 5 par 
à Pl pr myeeh Hours pes toujours ‘temps de prévoir des | rapport à ceux pra! à fort 
tenue du dollar constitue une s actions au niveau f&déral », affirme- | (8 1/4% contre 3 1 4%). En tenant 
rité pour le pouvoir Arr E A ES D Padresse de ceux qui, noter compte d'un écart d'inflation entre 
constate Ms Anve Müils de ja Ban- C3 Û la France et la RFA, ramené main- 
ue Citi Bien que la Maison vement du taux d’escompte tenant à 2 points et même moins sur 
Blanche annonce que les marchés Na les trois derniers mois jes taux fran- 
financiers se trouvent désormais à C.t. lçais devraient, théoriquement, ne 








NE La lutte contre la corruption sur le marché financier | 
Le gouvernement de Hongkong s’attaque 
“aux grands «brokers » chinois 
; | ; pa nn de Là EN € HER 

- sa crédibilité. . 

: D mien 0 < Le Domss de Honguuss 
bénéficiant de la remontée du dollar, mais le 
«bras de fer » entre les autorités et les grands 
«brokers » chinois paraît loin d’être terminé. 
de ses hôtesses. dont il est action- 
aaire, Surtout, bien qu'il ait démis- 
sionné de ses fonctions de président 
de la Bourse, M. Li contiouait à 
exercer un pouvoir qualifié d’« euto- 
cratique » sur se gestion par J'entre- 
mise de son successeur, M. 

Derrière la mise en cause de 
























P bre dernier (l'indice tomba de ‘ dr : 
bi Dre financier : cs sont ln Les charges contre M- Li n'ont 
réputation et La Re 
place comme centre .financier 

jeu. « Nous devons dérion- 
communauté internatio- 
nale qu'il n'y a aucune ombre d 

la gestion de la Bourse de Hong. je 1 
kong, devait déclarer, l Jours 


fondeur le marché boursier de 

et de donner au gouver- 
nement de meilleurs moyens de 
contrôle. 4 ui 








nm Pernod-Ricard cherche à se 
séparer de Coca-Cola et rachète 
5% de son capital 
page 24). 

= Une banque soviétique va 
émettre un emprunt de 100 mit- 
lions de francs suisses à Zurich. 
Son exemple devrait être suivi 
{lire ci-contre). 






Economie 






{lire 










La bonne tenue du franc 
permet à la Banque de France 
d’abaisser ses taux d’intervention 


pas dépasser 5% à 51/2%. A 
8 1/4%, c'est 3 points de trop, véri- 
table surprix payé pour le maintien 
des parités actuelles au sein du sys- 
tème monétaire européen. 

Sur Je long terme, c'est-à-dire sur 
Je marché des obligations, le surprix 
est un peu moins élevé, 1.5 point à 
2 points (10% environ à Paris pour 
les em d'Etat à plus de dix ans 
et 6,45 % à Francfon). Un tel sure 
prix pénalise bte française, 
Cap. 1! pénalise non seulement les 
acheteurs de logements, mais aussi, 
et surtout, les industriels de l'Hexa- 
gone, qui paient leurs crédits beau 
coup plus Cher que leurs concurrents 
allemands toat en se battant sur les 
mêmes marchés : qu’on en parle aux 
te français d'antomo- 


On est donc conduit à s'interroger 
sur le coût véritable du soutien du 
franc vis-è-vis de mark et sur celni 
de la coexistence entre deux Écono- 
mies structurellement très diffé- 
‘| un énorme excÉé- 


Rhin et un déficit de ce côté-ci 


Des écarts incongrus 


On peut également s'interroger 
sur l’aberration que constituent, en 
France, des taux d'intérêt à long 
terme de 10 % et plus au moment où 
le rythme d'inflation est retombé à 
2%, au plus bus depuis vingt ans. 
Cet écart fait ressortir des taux 
d'intérêt réels, c’est-à-dire hors infla- 
tion, de près de 8 %, record histori- 
que, écart totalement incongru au 
moment où notre pays, bientôt pris 
dans l'étau aeméricano-japonais, 
comme le sera l’Europe tout entière, 
cherche à maintenir un taux de 
croissance convenable. 

Il faut dire qu’à Paris le marché 


américaine, de 2 
évoluent is un an 
en fonction du cours du , C'est- 
à-dire qu'ils montent lorsque ce der- 
nier baisse, et réci) ent. Mais 
de toute façon, à moins de 9 % pour 
une inflation de 5%, ils sont bien 
inférieurs aux taux fançais. Mais 
qu'importe! Si les rendements de 
l'emprunt à tente ans du Trésor 
américain montent à New-York, il 
faut que Puris s’aligne et même 
surenchérisse. Effarant ! 

Ce comportement, typiquement 
parisien, a pu conduire à d’autres 
aberrations : lorsque, au début 
d'octobre dernier, le rendement des 
emprunts d'État s'éleva à 12 %, avec 
un marché à terme (MATIF) 
déchaïné où les opérateurs perdaient 
tout sens commun, le taux d'intérét 
réel avait alors frisé les 10 . 


Il serait temps que, là aussi, la 
«bulle financière» crève, celle qui 


Àt à rémunérer les placements finan- 
ciers bien davantage que 
l'investissement industriel, est une 
véritable insulte au bon sens et à le 
rationalité économique. 
FRANÇOIS RENARD. 
Démission du président 
de la Banque 
du Brésil 





des finances, M, Mailson da 
Nobrega, qui Pa acceptée. M. Da 
Nobrega venait d’être sommé çu 
rer) de M. Luiz Carlos 
Bresser Pereira, qui avait quitté ses 
fonctions le 18 décembre en raison 
d'us désaccord avec M. sur 
ks moyens de réduire le cit 
poblic. 
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En présentant ses vœux, la 
mardi 5 janvier, devant un par- 
terre fourni de journalistes et de 
dirigeants d'entreprises, privées 
et publiques, M. Alain Madelin 
s'est fait, comme on pouvait s'y 
attendre, le thuriéreire zélé du 
credé libéral. Un credo qui, selon 
lui, doit davantage s'inspirer de 
apragmetisme» que d'a idéolo- 
gie», surtout lorsqu'on est chef 
d'entreprise. 


et des scénarios, a dit le mimistre 
de l'industrie, «l'histoire est un 

M. Madelin, qui aime bien les 
formules imagées, avait, il y a un 
an, dans les mêmes circons- 
tances, exprimé le souhait que 
1987 ne soit en l'année de la 
pause ni celle de l'overdose, 
mais celle de la bonne doses. 
1988 devra être, plus simple 
ment, efannée des entrepre- 
neurs ».. evec des ises da 


les entreprises 
nationales dont je félicite les diri- 


M. Madelin 
patron des patrons 









L'Etat doit se Eimiter à créer 
Ou retréer un environnement 
favorable aux entreprises, à 
poursuivre la rupture avec l'éco- 
nomie administrée, à fermer les 
innombrables eguichets à sub- 
vertions », à faire sauter les blo- 
cages de notre société. «La 
grand marché de 1992 nous y 
aidera. » 










Europe. compétitivité, libertés 
retrouvées pour l6s chefs 
d'emreprise, recherche systéme- 










rités que rebäche depuis un an le 
patronat. 

Bref, par la bouche de 
M. Madelin, on a beaucoup 
entendu le ministre des entre- 
prises et très pou celui de l'indus- 
trie. M. Madelin avait ravêtu le 
manteau du président du CNPF. 
F. Gr. 










Pour la première fois depuis soixante-dix ans 


L'URSS lance un emprunt public 
sur le marché international des capitaux 


La rupture avec les traditions est 
de taille. Pour la première fois 
depuis soixante-dix ans, l'URSS ne 
passera pas par un prêt syndiqué 
bancaire pour se proCurer des capi- 
taux mais lancera un 
emprunt public sur le marché inter. 
national 


Cet emprunt sera de 100 millions 
de francs suisses (415 millions de 
francs français) sur dix ans, a 
annoncé le mardi 5 janvier la ban. 
que qui dirigera l'émission, la Bank 

Kredit und Aussenhandel, filiale 
de banques ouest-allemandes tra- 
vaillant avec les pays de l'Est. Les 
conditions exactes de l'émission 
seront précisées le 13 janvier, per. 
mettant l'ouverture de la souscrip- 
tion au public du 19 au 22 du même 


ne cachent pas leur surprise de voir 
rURSS choisir la Suisse comme 
pour leur prudence et leur 
conservatisme, Suisses risquent 
d'être hésitants à acheter du papier 
soviétique et, à Zurich, on estime 
u'en dehors des institutions peu 
l'acheteurs helvétiques sc 


ront. Cette réticence explique que 
certains estiment insuffisant le taux 
de 5% dont pourrait être assorti 
l'émission, les emprunteurs les 
mieux cotés étant généralement 
accom] un taux de 4 5/8 %. 
Mais is l'accord mis au point 


entre Londres et Moscou et mettent 
un terme au lencinant contentieux 
sur les emprunts russes, les observa- 
teurs s’attendaient à un retour des 


Soviétiques sur le marché public des 
euro-obligations. 

Cet accord signé en bonne et due 
forme en juillet 1986 permettait à 
TURSS de ir 2,6 millions de 
divres (26 millions de francs) sur les 
fonds bloqués depuis que les Soviéti- 
ques avaient décidé de dénoncer les 
dettes de Nicolas II en 1918. Ces 
versements étaient attribués à titre 
de compensation pour l'intervention 
de l'armée britannique au cours de 
la révolution, de 1918 à 1921. 

Par contre, les 46 millions res- 

tants — principal et intérêts — 
devaient servir à indemniser les 
quelque 37 000 Britanniques faisant 
valoir des créances. Un accord de ce 
type n'a toujours pas été mis au 
point avec la France, dont le conten- 
tieux sur les emprunts russes reste 
entier. 
A vrai dire, Moscou avait besoin 
de cette crédibilité auprès du grand 
public pour élargir ses possibilités 
d'emprunts, au moment où l'ame- 
nuisement de ressources pétro- 
lières se conjugue à de sérieuses 
difficultés économiques internes. 

Une telle nécessité n'existait 
guère auprès des instituts de crédit 
occidentaux qui continuent de 
considérer l'URSS comme un 
excellent payeur. Mais aujourd'hui, 
c'est un saut qualitatif d'un out 
lançan! Enson Pa biique $ 

t une émissi ique 
Zurich. Les ex, estiment d'ores 
er déjà que si cette tentative cst 
couronnée de succès elle sera suivie 
d'autres opérations, peut-être sur 
d’autres places financières. L 

F.Cr. 





Dévaluation de la monnaie et baisse des droits de douane 


Le Chili dope ses exportations 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


Deux semaines après la su 

sion par la Maison Blanche des 
droits de douane préférentiels 

és à certains produits chiliens, 
«parce que le gouvernement de 
celte narion n'a tenu SON engage- 
ment de modifier la législation du 
travail en vigueur », \e ministre des 
finances, M. Hernan Buchi, vient 
d'annoncer des mesures favorables 


aux EXPOrtAlEUrS, parmi uelles la 
dévaluation de 4% de E ut 


nationale. 

Les tarifs douaniers seront, 
d'autre part, réduits de 15 % à 20 %, 
cette mesure devant permettre de 
contrecarrer les effets inflationnistes 
de la dévaluation, mais aussi de don- 
ner un coup de pouce supplémen- 
taire aux tons, dont les com- 
posants importés représentent 
parfois jusqu à 50 % du coût de pro- 
duction. 

Résolument ouverte sur le marché 
mondial, l'économie chilienne fonc- 
tionne de plus en plus au rythme du 
secteur exportateur. Le tiers du pro- 
duit national est vendu à l'étranger, 
Le cuivre et ses dérivés ne 
«pêsent» plus que 40 % du total, 
face aux produits de l2 pêche, de 
l'exploitation forestière, des fruits, 
dont les ventes ont connu ces der- 


peu plus de 1 milliard de dollars en 
1987, permet au Chili de s'acquitter 
pour la moitié du service de sa dette 
extérieure. 

La mesure de rétorsion adoptée 
par le gouvernement américain 


n'affecte qu'une faible partie du 
commerce extérieur chilien : 60 mil. 
lions de dollars pour un total exporté 
de 5 milliards. 


GILLES BAUDIN. 


Première application 
de l’accord 

sur la dette mexicaine 

La mise en place du plan élaboré 
par Mexico et Washington pour per- 
mettre aux banques d'échanger une 
part de leurs créances sur le Mexi- 
que en obligations garanties sur les 
bons du Trésor américain prend 
forme. La Securities and Exchange 
Commission (SEC, équivalent de la 
Commission des opérations de 
Bourse en France) a é, dans 
une circulaire aux instituts de crédit 
intéressés par Celle conversion, 
d'inscrire leurs 





la 
tenir compte de la décote des 
créances sur le Mexique. Cette 
recommandation vient d'être appli- 
quée par l'une des principales bar- 
ques régionales des Etats-Unis, la 
NCBC Corp. sise à Charlotte, en 
Caroline du Nord. Un porte-parole 
de cette banque a annoncé que sa 
direction s'était basée sur une 
décote de 56 % pour ses créances sur 
le Mexique. L'annonce de cette 
ision, qui réduira de 68 % les 
bénéfices de la NCNB pour ie qua- 
trième trimestre 1987, à été saluée 
par une hausse de 1 dollar du cours 

de cotte banque à Wall Street. 
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Un seul européen dans les dix premiers producteurs | Pernod-Ricard rachète 5 % de son capital 
et cherche à rompre avec Coca-Cola 


Les semi-conducteurs 
sous le signe du Japon 


La domination japonaise dans 
l'industrie mondiale des semi- 
conducteurs devient écrasante : les 
entreprises nippones ont réalisé en 
1987 48% de la production mon- 
diale, soit une progression de 27% 
en un an, selon les dernières esrima- 
tions fournies par Dataques. Alors 
que six de leurs groupes apparais- 
sent parmi les dix premiers fabri- 
cants mondiaux, les industriels japo- 
nais ont largement distancé les 
entreprises américaines, qui n'assu- 
raient plus l'an passé que 39% de la 
production mondiale (+ 21,7%). 
L'Europe, comme les Etats-Unis. a 
connu une croissance moins rapide 
que celle de l'ensemble du marc 
mondial (20,8% contre 24,3%). La 
place des pays d'Asie-Pacifique 
reste modeste dans le concert inter- 
national (2%), mais ils font un bond 
deéiSenunan! 

Trois grands groupes japonais 
(NEC, Toshiba et Hitachi) se pla- 
cent en tête du palmarès des cin- 
quante premiers groupes mondiaux, 
établi selon leurs chiffres d'affaires. 
1ls affichent une croissance allant de 
29 à 20,5% et des chiffres d'affaires 
oscillant autour des 3 milliards de 
dollars, Néanmoins, les Américains 
Motorola et Texas Instrument 
conservent leurs quatrième et cin- 
quième places, avec des progressions 
avoisinant les 20%. Mieux, tirant 
profit de sa domination dans les 
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CHIFFRE D'AFFAIRES! CROISSANCE 
ENTREPRISE 


microprocesseurs 32 bits, Intel 
(USA) progresse de trois places, se 
hissant au huitième rang mondial et 
affichant la plus belle augmentation 
de chiffre d'affaires (+ 51,4%). 

Le hollandais Philips reste le seul 
européen présent dans le peloton de 
tête, à la scptième place. Son chiffre 
d'affaires les semi-conducteurs 
est deux fois moins élevé que le 
champion mondial. Il faut attendre 
Je treizième rang pour trouver un 
autre industriel du Vieux Continent, 
l'italo-français SGS-Thomsou. 
L'allemand Siemens porte le dos- 
sard numéro seize. Le premier pro- 
ducteur britannique, Plessey, 
n'arrive qu'en trente-septième pos 
tion. Pour redynamiser sa croissance 
(+ 14 % en 1987), il vient de déci- 
der de s'allier à Ferrenti (quarante- 
sixième fabricant mondial), dont le 
chiffre d'affaires n'a augmenté que 
de 4 & l'an passé. 

Parmi les fait saillants de l'année, 
dominée par la guerre commerciale 
entre le Japon et les Etats-Unis et 
des mouvements de concentration 
{le Monde du 20 novembre 1987), 
il faut encore noter l'apparition dans 
le hit-parade mondial du sud-coréen 
Samsung, qui ravit Ja vingt- 
deuxième place, avec un chiffre 
d'affaires de 316 millions de dollars, 
en hausse de. 85 %. 


FRANÇOISE VAYSSE. 





- Le hasord de l'actualité a voulu 
que nous annoncions des mesures 
n'ayan! aucun lien entre elles. » Pax 
ces propos les responsables de 
Pernod-Ricard commentent deux 
événements majeurs : le rachat pro- 
chain de 5% du capital] et les diver- 

ences de leur groupe avec Coca- 
Bois. dont ils sont concessionnaires 
pour la France de plusieurs mar- 
ques. 
La firme que préside M. Patrick 
Ricard envisage de rompre le 
contrat qui le le avec le Fabricant 
sera de boissons mr des 

ccords existant sur le 

pernent de ses marques (Eco COR, 
Sprite, Fanta et Files) sur certains 
territoires du marché français. Si le 
divorce est consommé, il mettra fin 
à une collaboration qui dure depuis 
1949 et qui ne fut pas sans quelques 
désaccords, toujours surmontés 
jusquedi « Nous ne nous quitterons 
que si les conditions de la sépara- 
dion sont très iméressantes. » Les 
indemnités versées par Coca-Cola 
pourraient être élevées, car le chif- 
fre d'affaires réalisé par Pernod- 
Ricard dans ce seul domaine a 
atteint 1.429 milliard de francs en 
1987. [1 représente environ 10% de 
l'activité globale du groupe, 

D'autre Je conseil d’adminis- 
tration a décidé de du 
12 janvier au 12 février prochain au 
rachat de 515000 titres (5% du 
capital) au prix unitaire de 678 F 
pour les annuler ensuite. Cette déci- 
sion est dictée par Le souci de soute- 
nir le cours du titre de la firme, 
Comme la plupart des sociétés fran- 
çaises, celle-ci a été frappée de plein 
fouet par le krach du 19 octobre. 
L'action qui avait atteint son plus 
haut niveau de 1195 F à la fin de 
J'äté dernier a perdu brutalement 
près de 44% de sa valeur pe tou- 
cher un plus bas de 648 F. Le 4 jan- 
vier, elle clôturait à 678 F. 


Actions 
détruites 


Les actions acquises par le grou 
seront immédiatement détruites. Le 
Capital sera ainsi réduit comme 
l'autorise la loi sur les sociétés com- 
merciales du 24 juillet 1966. A côté 
de certe réduction « non mofivée par 
des pertes » une société peut égale- 


d'aatres était consi 
avant tout- comme un système de 
protection face à un «raider» poten- 


cette mesure, qu'ont adoptée 
sociétés, 


La société Aérospatiale a exporté en 1987 
les trois quarts de sa production 


tout sensible avec les ventes 
d'Airbus (de tous les modèles}, qui 
portent sur cent quatre-vingt- 
Quatorze commandes fermes et cent 
ouze options, et avec les ventes de 
l'avion de transport régional ATR. 


A ce marché de l'aviation civile, 
qui est en forte expansion (de 
l'ordre de 6% par an pour les années 


quatorze 
fanceurs Ariane-{ (soit l'équivalent 
de 1160 millions de francs aux 
conditions économiques de la mi- 
1985). 

Un début d'exécution de ces com- 
mandes en 1988 laisse entrevoir la 
penpectie d'use augmentation. de 
10% du chiffre d'affaires de l’Aéros- 
patiale, gui en 1987, s'est élevé à 
environ 


milliards de francs, selon 
de premières estimations qui 
devront être confirmées en avril. 


M. Martre a, enfin, souligné que, 
Jamais depuis la Libération, sa 
société n'avait lancé autant de pro- 


Hermes. 
D'autres projets sont à l'étude 
comme l'avion de 
nique. . Fee, transport 
consacre 7500 millions de francs 
{soit 30% du chiffre d'affaires) à le 
recherche et développement. 





Cdf-Chimie va devenir numéro trois mondial des encres industrielles 


Caf-Chimie ne vend pas à la firme 
britannique Coates Brothers sa 
filiale Lorillenx International 
encres i k 


plus du règlement sous forme 
d'actions nouvelles émises per 
Coutes — représentant 33,4% de son 
Capital — en rémunération des actifs 
de Lorilleux (privatisée à cet effet), 
Cdf-Chimie lance une OPA 

sur 10% environ des actions de la 


firme britannique eu prix unitaire de 

S05ivres. à : 
Si l'opération d'u coût de 

180 millions de francs réussit, Cüf- 





Depuis 1979, ils ont été 
confrontés à quatre grandes 
consultations sociales natio- 
nales, avec le double inconvé- 
aient de leur faire battre la cam- 
pagne — ce qui n'est pas leur 
rôle premier, — et de les embar- 
quer dans la grande roue de 
l'audience électorale nationale, 
ce qui n’est pas sans risques en 
périodes de désyndicalisation 
1988 peut être l'occasion de 
mutations nécessaires si les cen- 
trales veulent échapper aux dan- 
gers qui minent leur audience. 

Les élections prud'homales du 
9 décembre ont eu, à cet égard, un 
effet négalif. A l'exception de la 
CGC, pour des raisons qui servent 
sa défaite, et de la CFTC, toutes les 
confédérations ont minoré le phëno- 
mène d'abstentions. Mais les chif- 


fres sont sans appel. Sur cent élec- 
teurs inscrits à cette consultation, 
pour l'ensemble des sections du col- 
lège salarié sur la France entière, 
54,1 % se sont abstenus, 16.08 % ont 
voté pour La CGT, 10,16% ia 
CFDT, 9,02% pour FO, 3,66% pour 
la CFTC, 3,27 % pour la CGC, 
1,94 % ont voté pour d'autres syndi- 
cats et 1,77 % ont mis dans l'urte un 
bulletin blanc ou nul. 

On peut toujours attribuer ce phé- 
nomène à la montée de l'individua- 
lisme, à un désintérêt pour l'institu- 
tion prud'homale ou méme pour le 


sensibilisation. Maïs il n'en demeure 
pas moins que les salariés n'ont pas 
saisi cette occasion pour manifester 
leur confiance aux syndicats. Cette 
désaffection est d'autant plus 
cruelle qu'elle est intervenue à un 
moment où le débat sur le droit de 
grève aurait pu faire mieux perce- 
voir l'utilité du syndicalisme. 


Les syndicats peuvent toujours se 
défendre en soulignant qu'une 
consultation sociale, Fût-elle natio- 
nale, ne peut suffire à donner la 
mesure de leur représentativité. Le 
président des Etats-Unis n'est-il pas 
élu avec seulement un tiers des élec- 
teurs américains inscrits ? L'argu- 
ment n’est pas dénué de fondements. 
Maïs quelle mesure prendre ? Si l'on 
se réfère à la population active sala- 
riée, le taux de syudicalisation est, 
avec un peu moins de 3 millions de 
syndiqués, de 16 % au mieux mais 
vraisemblablement plus proche de 
15 %. Là aussi, Jes syndicats peuvent 
répliquer qu’ils compet ‘beaucoup 
plus d'adhérents actifs que les partis 
politiques. 

A coups de chiffres — plus ou 
moins fiables pour ce qui est des 
effectifs syndiqués — le t pour- 
rait être sans fin. La vraie mesure de 
la présence syndicale est, à bien des 
égards, l'implantation des sections 


Les coûts de la main-d’œuvre : la France améliore sa compétitivité 
EN MONNAIE NATIONALE 


Le graphique da gaucha représente l'évolution 
des coûts salariaux dans quatre grands pays indus- 
trialisés (dont la France), évolution exprimée en 
monnaie nationale (taux horaire de la main- 
d'œuvre, ouvriers et employés, cotisations sociales, 
primes et congés payés inclus). Le graphique de 
droite représente lui eussi l'évohrion des coûts 
salariaux mais exprimé en francs français, ce qui est 
un indicateur de compétitivité des prix français sur 


les marchés étrangers. 


On voit notamment que les coûts allemands 
exprimés en francs augmentent très vite en 1986 et 
donc que noire compétitivité s'améliore beaucoup. 
Puis les coûts allemands augmentent très lents- 


ment en 1987. Cas mouvements expriment le dou- 
ble jeu de l'appréciation du DM par rapport au franc 
et de l'évolution des coûts salariaux. L'impression 
d'un fort rétablissement de la compétitivité alle- 
mande en 1987 est un peu trompeuse parce que 
les chiftres utilisés expriment des glissements 
annuels. En fait, la compétitivité française s'amé- 
Sora fortement en 1986 sous l'effet de ls hausse 
des salaires sllemands et de la dépréciation du 
franc (7.6 % en 1986). Cette amélioration se rafen- 
tit en 1987 et même plafanne en fin d'année, le 
franc n'ayant perdu que 2,8 % par rapport au DM 
de fn 1986 à fin 1987. 





syndicales dans les entreprises. Or 
au 31 décembre 1985, sur les 
25.072 entreprises ayant au moins 
50 salariés, 55,5 % avaïent au moins 


êN men peiher quete 
Le profil bas 
des coufédérations 


aucune conf tion ne devrait 
si c'est sous-jacent au moins pour fa 
CGT, en faveur d’un candidat La 
Conséq 


L'autre carte à jouer pour -les 
confédérations, afin de peser dans 
les choix futurs, serait de sortir de ce 
climat de division, de concurrence et 
d'absence d'unité qui atomise leur 
action au moment même où elles 
éprouvent le besoin de se faire 
mieux entendre. L'année 1987 a 
montré qu'il y a bien des velléités 
d'unité : on l'a vu dans la fonction 
publique, avec Le front commun de 
six fédérations sur sept ; on l'a vu 
aussi lors de la négociation sur 
l’assurance-chômage, avec une 


alliance CFDT-PO-CFTC-CGC, qui 


« centrale syndicale unique ». Aussi 
ue soit-elle, l'idée n'est pas 
al D ne serait pas plus aber- 


à l'UNEDIC, est nettement favori, 

Rance mice que M= Nicole 
jusqu'à présent souteume 

M. Mare, Len 


A ue remontera pas son 
handicap. A FO. le compte à 
rebours est commencé, M. .André 


Bergeron devant {a main en 
février 1989. Dans l'immédiat, 
M. Claude Pitous semble avoir 


d'autant plus prématuré de considé. 
rer que les jeux sont faits que 
Fobjectif est de n'avoir, x À 
qu'un candidat à la succession.  - 


_. 


1988, année de dangers ou de mutations pour les syüdicats | 


À la CGT. dont le prochain 


—-Ex retrait par rapport au débat 


ue, hésitantes à aller plus loin 


Bans. l'unité à « é 
ju {à quatre), empêtrées 


dans 


souvent paralysantes, — les confédé. 


rations peuvent cependant contour- 
ner les dangers de 1988 en retrou- 
vaut. une Capacité à sgir ou à 


négocier. Mais, sur ce plan, elles se 


sont 


pour l'essentiel réparties les 
rôles : à la CGT, qui se veut l'unique 


défenseur de la classe ouvrière, 


l'action (avec des résultats souvent 


988, la négo- 


cation sociale, porte avant tout sur 
les salaires, fe temps de travail, les 


D Ps technologiques, ls forma- 


probl! lèmes se discutent 


guides de La 
Calisant la route de leurs ts 
d'en et de Le 


MICHEL NOBLECOURT. 
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Aux petites entreprises, les 


à 
niveau plus technique, Vs attachés 
Commerciaux proposeront un éven- 
tail spmplet de services et de 
réseaux bancaires, qui avaient Cons festion, les problèmes Fhoane 


Sérabloment En jusqu’au ‘ l'exportation, etc. Cela suppose des 
les réseaux bi seule ap Pisques Ep 
= D k évaluation des Gi. 
&. LS crédit : icol js de Fretper, PaRTibacioz | ie 
anjourd'hoi À pen pres sable “og ceditionnelle du banquier. 
‘après l'association française des F 
D gr guise des ann pri à La fois plus 
and San | marie à æ Les niciRres hiérarchiques 
rédaction de 1% 8 15 & per an des ‘echnicité 
manifester, FA Le 
ectifs jusqu'en 1988. E qu 2e T L ñ 
veut pas dire que les banques ne et spécialisation 


cheront moins que -par : d 
cha no Dar le je © proportion très élevée ds cadres et 
Sdavent au total À LENS (70 % des emplois en 


Le Monde 





EMPLOI 





La grève des employés de la Banque de France a mis à nouveau à 


l'ordre du jour les cha 


profonds qui vont affecter l'emploi 


dans les banques. Les qualifications, les problèmes sont plus qualita- 


tions 
mn n'es internationale. Olivier Bertrand, du 
d'études ps SE 08 rerherehe sue In 'qennnien tion nous drésse Ke 
portraits-robots 


banquiers de demain. 





sont chargés du montage, de la négo- 
istion. du suivi ou du conseil 
apporté aux entreprises pour le 
fhancement d'opérations Commer- 
cales ou de transactions internatio- 
nales, Dans le domaine des opéra. 
tions financières, leur rôle est 
d'apporter des solutions aux pro- 


‘blèmes de financement des entre- 


prises (par émission d'actions, 
d'obligations, crédits ou autres 
formes nouvelles de financement) et 
éventuellement d'investir les fonds 


PS forma ies 

inforeticiens constituent 
une autre Catégorie de spécialistes, 
Le développement rapide de la 
monétique et des banques de don- 
nées, la naissance des systèmes 
experts et les nouveaux 


de sécurité informatique exigent on 
personnel de plus en plus hautement 
éci: En même temps, les fron- 
tières entre compétences informati- 
ques et bancaires tentent de s'estom- 
per, ce qui implique un 
développement des doubles compé- 
Lences. 
Mais qu'ils soient caéres ou 
& cialistes ou investis d'une 
onction hiérarchique, tous devront 
faire preuve grande capacité 
d'adaptation : faire face aux 
changements d'affectation, où de 
lieu géographique, rendus néces- 
saires par le déploiement des 
réseaux et des activités. 


Un niveau de recrutement 
plus élevé 


Pour les cadres, cette mobilité 
peut s'étendre à l'internationale. De 
manière générale, l'internationalisa- 
tion et le développement des opéra- 
tions avec l'étranger signilient 
qu'une maîtrise suffisante d'ane Lan- 
gue étrangère — essentiellement 
0 is — constituera une exigence 
de plus en plus fréquente. 
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Les banquiers de demain 


Jusqu'au début des années 80, les 
ues TOCrULaieNt cn grand nom 
bre des jeunes dont le niveau de far- 
mation était souvent inférieur au 
bac et une petite minorité de 
diplômés de l'enseignement supé- 
rieur. Elles s'attachaient d'autant 
moins à leur spécialisation initiale 
u'elles se chargeaient elles-mêmes 
l'une formation apportant à la fois 
un complément de culture générale 
et une formation essionnelle à 
tous les niveaux. Avec l'évolution 
des emplois et la baisse des recrute- 
ments, le niveau exigé au départ 
s'est sensiblement relevé. Le bac est 
désormais un minimum, tandis 
qu'une partie des recrute- 
ments se font au niveau bac + 2, à la 
sortie de l'Université, des grandes 
écoles et des écoles spécialisées dans 
les domaines en dével mem. De 
ce fair. la formation caire est 
moins orientée vers la culture de 
base et plus vers des ischniques spé- 
cifiques, la connaissance pro 
duits de la banque, la vente et 
l'approche de la clientèle ou l'ucilisa- 
tion des moyens informatiques. La 
formation continue jouera un rôle de 
plus en plus important dans la répar- 
Lition du temps de travail et dans les 
carrières professionnelles. 

L'eccès aux emplois supérieurs 
par la promotion interne, tradition- 
nelle dans la banque, sera sans doute 
désormais soumise à des conditions 
plus strictes : une bonne formation 
de base (supérieure au niveau bac) 
et une capacité ainsi qu'une disponi- 
bilité à s'adapter. et éventuellement 
à se spécialiser ou à s'internationali- 
ser. 


Comme dans les autres services, 
les emplois de la banque sont très 
féminisés. puisque les femmes repré- 
sentent $1 % des effectifs dans les 
banques de l'AFB. On peut envisa- 
ger que ce taux, après s'être élevé 
constamment, tende à se stabiliser 
par suite de deux tendances conLra- 
dictoires : 

— baisse des emplois les moins 
qualifiés, dans lesquels les femmes 
sonL largement majoritaires : 

— augmentation régulière de La 
proportion de femmes chez les 
gradés et suriout Chez Les cadres 
(18 % de femmes, mais croissance 
de 6,6 % en un an), qui sont les caté- 
gories en progression. 

Cette féminisation va de pair avec 
un développement du travail à 
temps partiel, qui risque de se pour- 
suivre à l'avenir. Les dirigeants des 

es le considèrent en effet d’un 
œil favorable, voyant en lui un bon 
moyen d'augmenter la flexibilité de 
leur entreprise. 
OLIVIER BERTRAND 
Centre d'études et de recherches 
sur les qualifications 

€*) Voir l'article sur les « Mille licen- 
ciements chez Kidder Peabody f/e 
Monde du 6 et 7 décembre). Sur ce 
sujet de l'emploi dans les banques, on 

era lire aussi. de ©. Bertrand et 
, Noyelle, « L'impact des 1ransforma- 
tions des services financiers sur le tra- 
vail, les qualifications et la formation ». 
Formation emploi. janvier-mars 1987. 
Mmes Mrs E Rescress | humaines 
et sLrat entreprises. mens 
techniques ni dans les banques es assu- 
rances. Publication de l'OCDE à paraï- 
tre. 









bacun. 
ÿ Il ne suffit pas d'attendre la clien- 
te an ich. Les modes d'appro- 
gone encens: CA DErcREo à 
domi éphone, par 
pondance La frontière entre guiche. 


Ù 


L'emploi dans 


© Une filière de traveliours 
portugais sans pepiers. Sur 
plusieurs chantiers de la région 
parisienne, dont celui du TGV - 
Ouest-Atlantique, de grandes 
‘entreprises du bâtiment et des 
travaux publics ont recours à des 
entreprises sous-traitantes, Îes- 
quelles utilisent une main- 
d'œuvre clandestine fle Monde 
du 18 décembre). 

© Les universitaires briten- 
niques .pourraiant-ils être 
Eicenciés 2 Un projet de loi en ce 
sens est en discussion au Parie- 















22 décembre). si . 
© Les perspectives de 
l'INSEE pour 1988 sont 


e Les perspactives de 
pour 1988 sont Pass 
mistes. Seul un sursaut inteme- 











bien précises de firmes et de spécia- 


- gées, le nombre des chômeurs a 


celles des j 
Das Dies eee 
à leur rôle d'animateur 


et de formateur, ainsi qu’à la fonc- 
tion commerciale. Les seconds 


Maïs le crise 
un retour à l'équilibre 2, uw 
excessif, le retour du 

cier aflectant des catégories 





«le Monde » 


Pour la France, l'avenir est parti- 
culièrement sombre et le chô- 
mage risque d'augmenter 
{le Monde du 24 décembre). 

: © Nouvelle baisse du chô- 
mage en novembre. Avec 1 % 
de diminution en données cori- 









d'aide du traitement social 
Ue Monde du 24 décembre). 

© Le traitement social du 
chômage absorbe une part 
croissante des dépenses. Au 
total, il en a coûté 182,4 mit 
ards de francs en 1986, soit 
4,7 % de plus en francs 
constants que l'année précé- 
dente (fe Monde du 26 décem- 
bre). 

-e Le nombre de jeunes 
ayant un emploi véritable 
diminue (le Monde du 
31 décembre). ù 

e Nouvel accord pour 
l’assurance-chômage. 
L'UNEDIC va. désormais &tre 
associée à la politique ds 
l'emploi, . de façon active lle 
Monde du 1* janvier. 

© Le pari d'un syndicaliste 
devenu PDG. M. Georges Gran- - 
ger a créé une emreprise pour : 
faciiter la mobüité de la main- 
re 
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SNS 
e So Tam. 










pement économique est l'affaire de tous. RE MR 
Sud Tam regroupe des vies, Aussilon, Castres, GrauMhet, Mazamet. es CCI de-Castres el de 
Mazamet ainsi que de nombreuses entreprises. | 
Le Su du Tam, gremer bassin indus! de Midi-Pyrénées après œælui de Toulouse, a tout au long 
de son histoire, forgé une réalité éconcmique et kumaine basée sur le travail la passion. k créatité. 
Aujourd'hui, tous les partenaires du Sud du Tam entrent ensemble dans la course au développement 
TN économique. 
#8 Chefs d'entreprises, créateurs, un nouvel élan est donné, avec vous Sud Tarn va étonner, avec vous 
Sud Tam va gagner. Profez de l'opportunité Sud Tam 
Pourvu que les régions s'inspirent de Sud Tarn. 
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Affaires 





Indépendamment du changement de statut 
L'Etat s’apprête 
à désendetter Renault 


Le report du changement de sta- 
tut de Renault (de régie en société 
anonyme) n'empêche pes l'Etat de 
faire son devoir d’actionnaire à 
l'égard du constructeur automobile 
nationalisé. M. Balladur ayant prévu 
3 milliards de francs sur les receties 
de privatisation de 1987 pour désen- 
detter Renault, il restait à détermi- 
ner comment procéder à l'opération. 
Plusieurs hypothèses ont été envisa- 
gées, mais l'une semble devoir 
l'emporter, même si l'accord du 
ministre d'Etat n'a pas été encore 
formellement donné. 

Pour accompagner le changement 
de statut — mais avec la possibilité 
de le faire indépendamment, — 
l'Etat a prévu d'abandonner 12 mil- 
liards de francs de créances qu'il 
déuient sur Renault, vie des prèts 
bonifiés faits à la Régie par la CFDI 

. (Caisse française de développement 
indusiriel), filiale à 100 % du Crédit 
national. Encore faut-il que l'Etat 
prenne en charge le remboursement 
de cette créance auprès de la CFDI 
à travers une société écran. Plurbt 
que de créer une nouvelle structure 
ad hor. l'Etat utilisera une société 
«dormante» que la Régie lui à 


cédée. La dotation de 3 milliards 
prévue pour 1987 servira à rembour- 
ser les prêts du FIM (Fonds indus- 
triel de modernisation}. Si le mon- 
tage est entériné rapidement, il 
pourra améliorer rétroactivement le 
bilan de Renault à fin 1987. Compte 
teau des 3 milliards {au moins) de 
bénéfices attendus pour 1987 et du 
milliard dû au retraitement des 
amortissements, la situation nette 
négative (—16.4 milliards pour la 
Régie à fin 1986 et —-9 milliards 
pour le groupe) s'en trouverait 
réduite d'autane. Resterait à apurer 
ultérieurement Le solde de 9 mil- 
liards de la créance de la CFDI. 


Le dossier ainsi présenté à 
Bruxelles pourrait être accepté par 
les autorités européennes dans la 
mesure où je gourvernement fran- 
çais l'inscrit dans le cadre du chan- 
gement de statut de Renault — 
même après l'élection présidentielle, 
— qui remettrait le groupe automo- 
bile français dans le droit communs 
des sociétés anonymes el, donc, dans 
un contexte plus «normal» de 
Concurrence. 


CB. 





Usinor-Sacilor affiche un bénéfice courant 
dans les produits plats 


Le groupe Usinor-Sacilor n'a pas 
que la nouvelle année à fêter : sa 
branche produits plats, qui entre 
pour moitié environ dans son chiffre 
d'affaires, affiche pour 1987 un 
bénéfice courant de 630 millions à 
comparer avec une perte de 420 mil- 
lions en 1986. Ce résultat n'intègre 

les frais de restructuration, fort 
urds dans la sidérurgie, mais tra- 
duit une nette amélioration favorisée 
par une certaine reprise du marché 
mondial, 


Au sein de cette branche, seuls les 
plaques et tubes sont restés défici- 
taires (de 200 millions de francs 
environ). Avec 32000 personnes 
environ et un chiffre d'affaires de 
32,5 milliards de francs en 1987, la 
branche produits plats constitue l’un 
des trois grands métiers du groupe 
Usinor-Sacilor aux côtés des pro- 
duits longs (rails, poutrelles...). qui 
continueront à perdre de l'argent 
en 1987 dans des proportions non 
encore précisées, et de la branche 
aciers inoxydables et produits plats 
pense Certe dernière activité 

evrait également dégager un béné- 
fice courant en 1987. 

Fort de ces bons résultats, le res- 
ponsable de la branche produits 
plats, M. Edmond Pachura, a assuré 
qu'aucun des trois trains existant en 
France (Dunkerque, Florange et 
Fos) ne serait fermé au cours des 
trois prochaines années. Selon lui, en 
réduisant de 14% entre 1980 et 
1986 sa capacité de production, la 


France a fourni un effort plus impor- 
tans que les autres pays européens 


{entre 5 æ et 7 &). 


Cette prise de position ne va pas 
simplifier la tâche des Commu- 
nautés européennes qui doivent loca- 
liser, d'ici au 30 juin, 7,5 millions de 





tonnes de surcapacité. soit l'équiva- 
lent de trois à quatre trains à fermer 
sur les vingt-deux existant dans 
l'Europe des Dix ! F. V. 


Assubel 
en suspens 


L'assemblée générale extraordi- 
naire d'Assubel. le numéro trois 
belge des assurances, n'a pas donné 
lieu au débat attendu entre les prin- 
cipaux actionnaires à propos de 
l'OPA lancée sur ce groupe par les 
Assurances générales {AG), le 
numéro deux du secteur, pour 
contrer la tentative de rapproche- 
ment d'Assubel avec les Assurances 
générales de France (AGF). 

Une ordonnance en référé du pré- 
sident du tribunal de commerce de 
Bruxelles, rendue peu avant l’assem- 
biée. s, en effet, interdit au conseil 
d'administration d'Assubel et à ses 
actionnaires de donner leur point de 
vue avant d'avoir obtenu le feu vert 
de La Commission bancaire. 

Cette dernière, qui est chargée en 
Belgique du contrôle des opérations 
en Bourse, doit se prononcer sur la 
validité de {a réponse apportée par le 
conseil d'administration d'Assubel à 
l'OPA lancée par AG. Le conseil 
avait alors demandé à ses action- 
naires de rejeter cette offre qui pré- 
voit d'acheter, du 4 au 15 janvier, 
51% du capital d'Assubel au prix 
unitaire de 6000 FB. environ 950 F 
(le Monde du 26 décembre 1987). 

La préférence de la direction de 
ce groupe d'assurances va, en effet, 
aux AGF. Une lettre d'intention pré- 
voyant des prises de participation 
minoritaires croisées entre les deux 
compagnies à lé signée à la veille 
de Noël. 








TRANSPORTS 





Préavis de grève de cinq jours 
des navigants d’Air Inter 


Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (SNPL), le Syndicat des 
pilotes de l'aviation civife {SPAC) 
et le Syndicat national des officiers 
mécaniciens de l'aviarion civiie 
{SNOMAC) ont déposé, le mardi 
$ jenvier, un préavis de grève cou- 
rant du 11 janvier à O h O1 jusqu'au 
ES janvier à 23 h 59. 

Ces syndicats se battent pour 
obtenir le pilotage à trois du futur 
Airbus À 320 conçu pour être 
conduit par un équipage de deux 
personnes. Ce motif ayant été jugé 
« illicite = par les tribunaux de Cré- 
teil et de Bobigny, le SNPL, le 


SPAC et le SNOMAC avancent des 
revendications « prétextes ». 


Les réactions à cette grève, la 
onzième depuis novembre 1986, sont 
en général hostiles. M. Jacques 
Douffiagues, ministre des trans- 
ports, a estimé qu'Air Inter avait le 
droit d'affrêter des avions en cas de 
grève « pour assurer sa mission de 
service public ». La section FO de la 
compagnie condamne /'« wrilisation 
abusive du droit de grève » et la sec- 
tion CFDT «s'élève contre 
l'égoïlsme et l'aveuglement des syr- 
dicats de navigants ». 





Des centaine de passagers 
de la compagnie Point Air en souffrance 


Les déboires financiers et techni- 
ques de la compagnie Point Air 
valent à ses gers des tribula- 
tions à répéution. En l'espace de 
quelques semaines, plusieurs cen- 
taines de personnes ont été bloquées 
pendant deux ou trois jours dans les 
aéroports de Roissy-Charles- 
de-Gaulle, de Marsciile-Provence et 
de Saint-Denis de la Réunion. en rai- 
son d'une panne de moteur du DC-8 
de la compagnie charter. 


En redressement judiciaire depuis 
FE 3 ee dernier, Point Tea se 
ispose plus que d'un apparei CJ 
denervis la Réunion. La moindre 
panne oblige le propriétaire de Point 
Air, l'association le Point-Mulhouse, 
à recourir à des affrètements auprès 





d'autres compagnies qui rechignent 
à contracter avec cet organisaleur 
de voyages financièrement mal en 
poinL Air France, pour sa part, 4 
accepté, le 5 janvier, de suppléer à 
l'avion du Point en panne. 


Cette situation cahotique risque 
de se proionger entre {a Réunion et 
la métropole, car le DC-$ Point Air 
devra entrer pour un mais en révi- 
sion technique, et il n’est pas sûr que 
ke Point-Mulhouse trouve les appa- 
reils de remplacement même en 
achetant des places plus cher qu'il 
ne les vend à ses adhérents. 

A devient urgent pour Je Point- 
Mulhouse de se débarrasser de Point 
Aür, qui dévore les dernières liqui- 
dirés dont il dispose encore. 
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NEW-VORK, sam. & 
Coup de frein à la hausse 


Pour Ia seconde journée consécu- 
tive, les conrs ont monté mardi à 
Wall Street. Mais très rapide 
durant la première partie de la 
séance, le mouvement de hausse 
s'est sensiblement ralenti ensuite 
L'indice des industrielles, un 
moment en progrès de 60 points, 
s'établissait en clôture à 2 Le 


journée est resté très positif. Sur 
1966 valeurs traitées, ! 282 ont 
monté, 398 ont baissé et 286 n’ont 


pas varié. 
D'une façon générale. les spécia- 
listes se disaient assez satisfaits de 


être incités à acheter -. disait un 
L ä ee collègues. ur 
mait on de ses qui 
dités sont abondantes. Reste que les 
uns et les autres parvenaient mal à 
masquer une Certaine méfiance. 
Quelqu'un lança: - Ça vu trop vite. 
La baisse est pour demain ou 
après-demair. - 

L'annonce de l'OPA lancée par 
Hoffmaon-La Roche sur Sterling 
littéralement propulsé l'action de ce 
laboratoire américain (+ 29.8). 

Une activité relativement forte a 
régné avec 207,74 milices de titres 
échas és contre 181,81 millions la 
veille. 


3/4 
5/8 
3i 
1/2 
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LONDRES, somix © 
Progression de 2,5 % 


Stimulée par les performances de 
Tokyo et de New-York, La Bourse 
de Londres a poursuivi son mouve- 
ment de hausse mardi. L'indice FT 
des valeurs industrielles 2 gagné 
35.1 points (2,5%) à 1437,1. Le 
volume des transactions 2 cepen- 
dam nertement augmenlé par rap- 
port à la veille marquant ainsi 
l'optimisme prudent des investis- 
seurs à La vue du raffermissement 
du dollar. 


Cette amélioration de la tenue du 
billet vert a entraîné la hausse des 
valeurs exportatrices comme Glaxo, 
ICI et Beecham. Le secteur pétro- 
lier a encore 616 porté par les deux 
titres très convoilés que sont Britoil 
et BP. Cette dernière a revu à la 
baisse les estimations de résultats 
annuels annoncés dans le document 
de privatisation. Le bénéfice initial 
de 1,45 milliard de livres est 
ramené aux alentours de 1.35 œil 
liard de livres. 
bard (métaux précieux, chimie 
minérale) 2 annoncé avoir passé un 
accord de principe avec Kaiser 
Tech portant sur le rachat des acti- 
vités chimie spéciale de la compa- 
gie britannique Hazsbew-Filirol 





© Carnaud rachète la 
SOFREB à Usinor-Sacilor. — Le 
groupe Camaud a racheté La tota- 
lité du capitel de la SOFREB, une 
entreprise de boîtes pour boisson 
en acier, détenu à 66,6% per 
Usinor-Sacilor et 33,4% par 

hmelbech, filiale de l'américain 
Continental Can. La SOFREB 3 
réalisé, eu 1987. un chiffre 
d'affaires de 190 millions de francs 
et emploie cent trente-deux per- 
sommes, Son président, M. Jean 
Chevreux, reste à la tête de 
l'entreprise. Carnaud a décidé 
d'accroitre la capacité de 
tion de l'usine lorraine de la 
SOFRES, installée à ÇCustines 
(Meurthe-er-Moselle). 


Wall Street sur le second marché 
hors cote), a annoncé son prési- 
dent, M. Jean Madar, Le 18 jan- 
vier, 2,5 millions d'actions seront 
pes pue pee lot de + titres à 

jo! action, represenLant au 
total 34% du capital évalué à envi- 
r0n 7.5 millions de dollars. A cha- 
que lot sera ratiaché un bou de 
souscription ettant l'achat 
d'une action à 3 dollars pendant 
cinq ans, sai doit permettre de 
créer 625 actions à terme, Soit 
2 millions de dollars suppiémen- 
taires, 

© La Cogema rerient en Aus- 
traie. — La Cogema vient d'ache- 
ter, par l'intermédiaire de sa filiale 
australienne, une participation de 
1.25 % dans la société Energy Res- 








clôture, il terminait sur une avance 
de 1,2 %. Rien à voir donc avec la 
ire da Tokyo, qui 
s'est apprécié de près de 6 % en 
une seuls séance, l'indice Nikkeï pro- 
gressant de plus de 1000 points. 
Rien à voir non plus avec ls bonne 
tenue de Wafl Street et de Londres. 
L'effet dollar semble Isisser indiffé- 
rene is pleca parisienne. Et, pour- 
billet vert continue de se raf- 
gréce in 


| 





TOKYO, sims À 
Plus 5,6% 


Encoura, la reprise très 
rapide du LL e2, dans à foulée, 
de Wall Street, le marché japonais 

littéralement 


tre du Kabuto-cho enregistrait un 
en une 
den 2522 pois (+ 549) à 


cote 22 


effacé. L'activité a plus que doublé, 

sur plus de 1 milliard de 
titres échangés contre à peine 
500 millions la veille, 





(1%), aux 
tisseurs australiens (75 &æ). 
D'autre part. Electricité de France 
a conclu avec ERA un contrat 
d'approvisionnement à long terme 
de concentré d'uranium. 


vise à compléter le travail accom- 
pli lars de la dernière réunion du 
conseil, qui s'était séparé le 
4 dé sans qu'un accord ait 
été atteint », a déclaré l'Organisa- 


le 29 février prochain lieu 
nonmalement, à précisé l'ICCO. 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 5-01-88 à 17 heures 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 5 janv. 1988 
Nombre de contrats : 46 109 
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ÉTRANGER 


3 La répression dans les ter- 
ritoires occupés et Îles 
réactions internationales. 

ÆRecrudescence des vio- 
ences en Afrique du Sud. 

5 Le conflit afghan. 

5-6-7 Les mutations politi- 
ques et sociales en Chine. 

8 La visite de M. Honecker à 
Paris. 


SLes traditionnelles céré- 


— Le financement des partis 


POLITIQUE 


monies des vœux à l'Ely- 


sée. line 


politiques. 


10 Annulation et validation 


au Conseil constitutionnel. 


Au conseil des ministres 


Les droits de la France 
sur les nodules polymétalliques 
du Pacifique 


Le conseil des ministres a 
entendu, le mercredi 6 janvier. une 
communication de M. Jean-Bernard 
Raimond sur la situation internatio- 
nale. Le minisure des affaires étran- 
gères à indiqué que le bureau de la 
commission préparatoire de l'auto- 
rité internationale des fonds marins 
avait approuvé, le 17 décembre der- 
nier. la demande d'enregistrement 
en qualité d'- investisseur pion- 
nier présentée par la France au 
nom de l'IFREMER agissant pour 
Je compte de f'Association française 
d'études et de recherches des 
nodules. Depuis cette date, la 
France dispose donc dans le Pacifi- 
que de droits exclusifs sur une 
superficie de 75000 kilomètres 
carrés pour explorer et, le moment 
venu. exploiter conformément au 
droit international des gisements de 
nodules polymétalliques. 

M. Raimond a souligné que ce 
résultat est l'aboutissement de cinq 
années de négociations e1 qu'il 
consacre, au regard de la commu- 
nauté internationale. les droits 
exclusifs de la France dens un zone 
importante. 

Le ministre a fait d'autre part te 
bilan de la décision pie le ?6 sep- 
tembre 1986 de généraliser l'obliga- 
tion du visa pour les ressortissants 
de tous {es pays. à l'exception de la 
CEE et de la Suisse. M. Raimond a 
observé que cette mesure avait 
permis de mieux contrôler les flux 
migratoires &1 en même 1emps 
qu'elle avait contribué à la lutte 
contre les actions terroristes. Il à 
indiqué qu'au cours de l'année 1987 
le nombre de visas français délivrés 


M. CHIRAC : 
« Nous avons fait gagner 
du temps au pays »- 


Au terme du conseil des minis 
tres, Je gouvernement au grand com- 
plet s'est rendu de l'Elysée à Mati- 
gnon afin de présenter ses vœux au 
premier ministre. 

Répondant à M. Balladur, le chef 
du gouvernement a souligné qu'il 
avait voulu en mars 1986 - assu- 
mer » le résultat des élections légis- 
latives, « Nous avons fait gagner du 
temps à la France ». a-til dit, en 
estimant que les membres du gou- 
vernement peuvent être - fiers - de 
l'œuvre accomplie. H les a invités à 
- assumer jusqu'au bout » leurs res- 
ponsabilités. 





Le dispositif secret 
d'intervention 
des banques centrales 


La télévision japonaise a relancé 
l'intérêt sur le dispositif secret qui, 
de l'aveu mème des sept puissances 
industrielles, accompagne leur 
déclaration du 23 décembre visant à 
stopper la baisse du dollar. 

Seion ia chaîne d'Etat NHK, il 
s'agirait d'un accord à trois, entre 
les Etats-Unis. le Japon et la RFA, 
permettant de dégager au tatal 
15 milliards de dollars pour casser La 
spéculation à la baisse de la devise 
américaine. Une analyse démentie 
en Europe, où l'on rappelle que ce 
dispositif commun et non public a 
êté élaboré à sept même si les Amé- 
ricains, les Japonais et les Alle- 
mands, de part l'importance de leurs 
devises, sont ceux qui seront appelés 
à parüciper le plus largement à 
l'opération stabilisation du dollar. 

41 semble, en outre, que Tokyo se 
soit engagé à surveiller de près l'évo- 
lution des monnaies sur des marchés 
de seconde importance mais très 
volatiles comme Hongkong, Singa- 
pour et Sydney. 


e Feïfini contre les versions 
françaises d'a Intervista ». - — 
Federico Felini, dont le dernief film, 
Intervista. est sorti le 23 décembre 
dernier avec un grand succès {près 
de cent mille spactateurs à Paris en 
deux semaines), a demandé, mardi 
5 janvier, au tribunal de Paris La saisie 
immédiate de toutes les copies en 
exploñaton en France, doublées et 
sous-litrées, et ce sous astreinte de 
100 000 F par jour. « Le doublsge a 
massacré les nuances du film, a 
déciaré Fellini, qui fait valoir égale- 
ment que la version sous-titrée a êté 
modifiée depuis la présentation au 
Festival de Cannes. L'affaire sera 
Plaidée jeudi. 





dans le monde entier était passé de 
un million à six millions. 

M. Edouard Balladur a présenté 
une communication sur l'environne- 
ment économique international, 
Soulignant que la croissance mon- 
diale avait été plus soutenue que 
prèvu en 1987. le ministre d'Etat, 
ministre de l'économie, des finances 
et de la privauisation, a indiqué que 
la correction des déséquilibres com- 
merciaux était engagée et que les 
exportations américaines semblaient 
avoir augmenté en volume de plus 
de 10%. 


Pour les années 1988 et 1989 le 
taux de croissance des pays de 
l'OCDE devrait être en moyenne de 
2%, à observé M. Balladur. Il 2 sou- 
ligné que, loin de faciliter le pro- 
céssus d'ajustement des déséquilr- 
bres extérieurs, une baisse 
supplémentaire du dollar aggrave- 
rait kes difficultés de l'économie 
mondiale. 


ARTS ET SPECTACLES 


41 à älnauguration du 
Théâtre national de ia Cot- 

: un entretien avec 

Jorge Lavelli, directeur. 





SOCIÉTÉ 


21La commission Demain 
l'Université propose à 
M. Valade le création de 
ie iversiteires du 
premier cycle. 
— SPORTS : le Rallye Paris- 
Alger-Dakar; la Coupe du 
monde de ski alpin. 


23 La reprise du 
financiers. 
vention. 


24 Aaï 
— Social. 


L'engagement américain dans le Golfe 
fait l’objet d’un réexamen 


Le degré d'engagement de la 
flote américaine dans le Golfe fait 
actuellement l'objet d'un réexamen 
dont le résultat n’apparaît pas 
encore clairement, au moment où 
le secrétaire américain à la 
défense, M. Frank Carlucci, effec- 
tue une tournée dans la région. Si. 
à Koweñl, M. Carlucci a paru écar- 
ter l'hypothèse d'une modification 
des modalités de cet engagement. 
des officiels ont indiqué, mardi 
S janvier à Washington. que les 
Etats-Unis diminuersient prochai- 
nement le nombre de leurs navires 
dans le Golfe. « {{ s'agit de rerait- 
ler nos forces en fonction de la 
mission pour laquelle nous 
sommes maintenant bien experi- 
mentés », ont déclaré ces officiels, 
précisant que le premier navire à 
Quitter la région serait le porte- 
hélicoptères Okinawa. 

Interrogé sur ces informations. 
M. Carlucci s'est contenté d’une 
réponse ambiguë. « Rien n'est offi- 
ciel tant que le secrétaire à la 
défense n'a pas apposé sa signa- 
ture, Je n'ai rien signé pour le 


Négociations entre « le Matin » et « l'Evénement » ? 


Les projets de M. Jean-François Kabn 


Le patron de l'hebdomadaire 
l'Événement du Jeudi, M. Jean- 
François Kahn, devait rencontrer le 
personnel du Matin de Paris dans la 
soirée du mercredi 6 janvier. 
«L'Evénement détient 8 % des 
parts du Man. explique Le direc- 
teur de l'hebdomadaire. En ce sens. 
c'est notre droit d'aller dire com- 
ment selon nous ce journal peut s'en 
tirer et gagner. J'ai des idées là- 
dessus, et la rédaction de l'Evéne- 
ment me fait confiance pour agir 
avec circonspection » À l'Evéne- 
ment, la soirée du mardi 5 janvier a 
été consacrée à examiner la bonne 
tenue de l'hebdomadaire er de ses 
satellites (Paroles et musique, dont 
le numéro 3 vient de paraître, et 
Sciences et technologies, dom la 
nouvelle formule doit être présentée 
sous peu), mais aussi à discuter 
d'hypothétiques négociations avec le 
Matin. M. Jean-François Kahn a 
indiqué que le quotidien ne repré- 
sentait pas un nouvel axe de diversi- 
fication mais un - rejais + pour son 
hebdomadaire, susceptible d'ampli- 
fier la notoriété de celui-ci. 

Devant une rédaction partagée et 
quelque pes perplexe, il a présenté 
les grandes lignes de sa conception 
du Maiir : un quotidien à faible 
pagination (une vingtaine de 
pages). fondé à la fois sur des infor- 
mations factuelles et sur des grandes 
enquêtes et des . Selon 
lui, une vente de 40 exemplaires 
suffirait à l'équilibre, à condition 
que l'équipe du quotidien soit 
réduite. Si M. Jean-| is 
dans l'hypothèse où des négociations 
avec Je Matin s'engagcraient, est 
prêt à investir, au nom de l'Evëne- 
ment, à nouveau 1 million de francs 
dans son capital, il se fait fort sur- 
tout de rassembler plusieurs action- 
aires apportant environ 10 millions 
de francs. Enfin, il a cité les noms de 
MM. Jean Schalit, ancien responsa- 
ble du projet Oméga d'Hacherte, et 
Bernard Morrot, qui fut l'un des 
directeurs de La rédaction du Matin 
de Paris, pe les journalistes sus- 
ceptibles d’épauler son projer. 

Un vote à bulletin secret a été 
proposé en fin de réunion afin 





Jeux olympiques 


La Balgarie, la Pologne 
et la Yougoslavie 
iront à Séoul 


Quinze jours après la Hongrie et 
le République démocratique alle- 
mande ({e Monde du 23 décembre}, 
deux autre pays socialistes. la Bulga- 
rie et la Pologne, ainsi que la You- 
goslavie, ont annoncé officiellement, 
mardi 5 janvier, leur participation 
aux Jeux olympiques d'été qui 
auront lieu à Séoul du 17 septembre 
au 2 octobre. Ces annonces portent à 
133 le nombre de nations, qui ont 
répondu favorablement à l'invitation 
que le Comité internatiosal olympi- 
que (CIO) avait adressée à ses 167 
Pays membres. 





Le numéro du « Monde » 
daté 6 janvier 1988 
a été tiré à 495 918 exemplaires 
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d'autoriser M. Jean-François Kahn à 

aller présenter son projet au person- 

vel du Matin. Mais le principe de ce 

on Ha ensuite avoir été aban- 
nné. 


Au Matin, on attend maintenant 
de connaître la position exacte du 
pu de l'Evénement et ses projets. 

n conseil de surveillance a eu lieu 
le mardi 5 janvier, qui a entériné la 
récente augmentation de capital de 
6 millions de francs. Celle-ci per- 
mettra de verser les salaires de 
décembre et le treizième mois 
encore impayés. Une assemblée 
générale doit se réunir sur ce thème 
dans la matinée du 6 janvier. Et le 
Syndicat national des journalistes 
CGT a menacé la direction d'un 
référé si ces sommes n'étaient pas 
versées au compte des salariés du 
journal] le 15 janvier au plus tard 


YVES-MARIE LABÉ. 





























&Je préfère mourir ici plutôt 
que retourner en Algérie. » Ces 
mots, Sélim, dix-sept ans et 
demi, les prononce avec force 
comme pour mieux persuader. 
Seul enfant de couples franco- 
algériens séparés à ne pas avoir 
regagné l'Algérie à l'issue des 
vacances de Noël, il a quitté quet- 
que temps sa cachette, dans la 
grands parents, afin d'expliquer 
les raisons de sa décision : « Je 
ne peux plus vivre l-bes... Je n'ai 
pas eu de jeunesse. Je veux à pré- 
sent avoir un avenir et je n'ai pas 
honte de le dire, même si je cho- 
que certains. » Cet avenir, Sélim 
le voit d'abord dans l'armée fran- 
çaise pour faire son service mili- 
taire, puis dans un centre de 
formation pour apprendre J'ébé- 
nisterie. 

W a, bien sûr, pensé aux consé- 
quences possibles de son attitude 
sur es accords tacites de droit de 
visite entre la France et l’Aigérie, 
« mais j'en si assez, dit-il, je n'en 
peux plus... De toute façon, un 
euütre l'aurait fait plus tard. » 
N'aurait-il pas pu attendre le jour 
de sa majorité, le 14 juin 1988 7 
En guise de réponse, Sélim parle 
avec émotion de son frère aîné. 
Celur-ci est mort accidentellement 
en septembre. à l’âge de dix-neuf 
ans. « Lui aussi voulait venir en 


QUELLES SONT 





moment concernant tout mouve- 
ment de navires -. e-til dit, pour 
ajouter: «Je ne dis pas qu'il n'y 
aura pas de mouvement de 
navires. » 


Quant à l'éventuelle extension 
de la protection américaine à des 
navires de commerce ne battant 
pas pavillon des Etats-Unis, le 
secrétaire à la défense a déclaré 
que, Washington « ze prévoyait pas 
de modifier les règles de son enga- 
gement, qui consiste à escorter les 
navires baitant pavillon améri- 
coin. | a souligné à cet égard 
que les Etats-Unis n'avaient 
aucune responsabilité concernant 
les - navires d'autres Etats qui ont 
également des intérèts dans le 
Golfe ». 


En tout état de cause, les Etats- 
Unis n'ont pas l'intention d'instal- 
ler de bases militaires dans le 
Golfe, a encore assuré M. Car- 
lucci. selon qui « /e miveau de coo- 
pération (entre Washington et les 
Etats du Golfe) est suffisant pour 
parer aux menaces ». 
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Avec des gants 


Qu'est-ce que vous faites 
cette semaine ? Vous partez en 
week-end ou vous restez sage- 


aux victimes de la route. Un truc 
infañlible ! À partir d'octobre, 
plus d'excuse. Il devront tous se 
munir d'une paire de gants en 
plastique. Non, c'est vrai, c'est 





Renvoyé de juri idiction en juridiction 


Un nationaliste corse attend 
d’être jugé depuis cinq ans 


Il se trouve simplement que Félix 
ce nn been ESS à 
la maison d'arrêt de Pleumeur, près 
eg nome 
ceux a pu pour exprimer 

% attend en effet son 


- Un des enfants franco-algériens reste avec sa mère 
La détermination de Sélim 


France et y faire son service mili- 
taire. Ha tout essayé. ff n'a jamais 
pu sortir d'Algérie cer il ne pou- 
père ne voulait pas. » 

Les grands-parents de Sélim 
soulignent que Celui-ci a le droit 
de rester en France. Il est fran- 
çais, et sa garde a été confiée lors 
du divorce, en 1979, à la mère. 
Le père l'a emmené illégalement, 
il y a huit ans, en Algérie, malgré 
une interdiction de sortie du terri- 
toire décidée par le juge. La mère, 
M Dupont, actuellement détec- 
tive privé à Issy-les-Moulineaux, 
déclare : « H{ n'est pes question 
d'obliger Sélim à repartir. J'ai 
déjà perdu un fils. Je ne veux pas 
Perdre ie second qui est farouche- 
ment déterminé, » 

Embarrassé, le médiateur fran- 
çais, le juge Claude Aïlaer, 

au jeune homme de 
venir discuter avec lui pour trou- 
ver une solution. M. Allser, qui, 


A l'ammonce de la disparition de 
Sélim, le Collectif de solidarité 
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an autre : celui d'avant le dur- 
cissement de ces dernières années en 
Corse, marqué par l'assassinat en 
juin du docteur Lafay et celui, en 
août, du gendarme Guy Aznar. 

Tomasi avait été impliqué dans 12 
pr Su 
Je meurtre 
menage qi avait 7 

un erreur {a rupture 
la Frère paiement négociée, Avec 
le gouvernement socialiste. 

L'us de ses avocats, M° Henri 
Lecierc, affirme les charges 
retenues contre Félix Tomasi sont 
minces. L'un des suspects. un 
dénommé Marachint, aurait 


déré comme l’un des chefs militaires 
du FLNC et soupçonné d'avoir 
dirigé le commando dans le camp 


aux mères des enfants enlevés, 


iuridique, a fait savoir qu'il « se 
désolidarise totalement de {a 
mère du jeune Sélim ». || rappelle 
que «toutes les mères étaient 
Mers Pour participer à 
‘opération et se sont engagées 
Sur l'honneur. Toutes conneissent 
des situations également dremati- 
ques mais ant tenu parole, sauf la 
maman de Sélim. » 

Mre France Laye, représen- 
tame d'une autre organisation, 
Défense des enfants enlevés, 
dont les positions sont plus 
extrêmes, a déclaré mardi qu'elle 
comprenait la décision ‘de 

Dupont : « Axcune mère ne 
peut accepter de voir son enfant 
quelques jours par an. » 

1 mardi soir sur Le cin- 
quième chaîne de télévision, 
M. Jean-Bernard Raimond, minis- 
tre des affaires étrangères, a 
décieré pour sa part que « C6 pro- 
blème humain » ne peut être réglé 
qu'avec une convention judiciaire. 
«€ Celle-ci est difficile à mettre au 
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militaire, Félix Tomasi, toujours 
selon Morachini, aurait proposé à 
celuici de participer à une «nuit 
LR be on 

jai 
aurait ordonné de se taire. 

Félix Tomasi aurait Eté arrêté, 
inculpé, puis incarcéré sur ces 
charges. Après quoi, ce fut un long 
silence, de nouvel 


aux Beumeties 

maison d'arrêt de Gradignan 
(Gironde). En un am, il ne sera 
entendu qu'une seule fois par le 
magistrat instrucleur, Sur un point 
de détail. Les demandes de mise en 


ceur des charges rete- 
nues contre lui, ils espèrent même 
obtenir un acquittement Mais les 
d'Action directe, en 


tombe maintenant sous le coup de la 
loi antiterroriste de septembre 1986. 
IL doit désormais être jugé par la 
cour d'assises iale composée de 
magistrats professionnels Bordeaux 
et Poitiers se renvoient alors rutuel- 
lement le soin de saisir cette cour. 
Les mois encare: Les avo- 
cats de Félix Tomasi déposent un 
pourea cassation et un ere 

Cour européenne des 
droits de l'homme. Nouvelle attente. 

Puis, Charles Pieri, en cavale 

1984, est repris l'été dernier. 
Lui aussi a décidé de se ir en 

s Le dossier légion- 
naires de Sorbo-Occagcano, un dos- 
sier de 1982, doit donc repartir vers 
de nouvelles procédures. 

Félix Tomasi, un peu oublié en 
Corse, voulait, à la fin de 1987, atti- 
rer l'attention sur sos sort Î n'a 
rom pou lui servir de porte-voix 
que quelques autonomistes bretons. 

: Ph. Bg. 





